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€ À principale intention C7 pre- 
AV ere deuotion , en defignant le 

DT projer de ce perir Traité de, la me 

thodique chration de La V’erolle ,a efte de 
| | publier ce que 14y entendu par la raifon, 
| Ly' connew par experience;profiter p7 fer 
air neceluirement a la connoiffance cr cu 
yation de la maladie, afin d'ayder du peu 
que ie [çay, y d'anancer du plus que 1e 
puis le profit de La fanté publique. Et ay 
roufiours fondé certe mienne intention | wr 
ce qualfeure Platon au dialogue 1. de la 


1] 


Republique, où 11 dit, Que tout ce que nous 
faifons particulierement pour nous, s’il efe 
afsis fur profir, ne s’eflend point plus loin 
que le cuir de noftre bource , mais fi nous 
l appuyons fer l'honneur, ef? d'autant plus 
honorable qu'il touche plus communément 
où an profit de plufieurs;on au public falut. 
Aufsi m'a-il femblé effre,comme c'eff a la 
verité, l'office de l'Ouurier expofant [on 
Art, € [a diligence au [eruice de tout vn 
pays, de dreffer tous les traitts de [es tra- 
aux au but de ce bien publique; eg le de- 
uoir auquel tont bomme eff oblige par La 
nature,eg° par le fort de l'affociable huma- 
nité, eftre aufsi ciuil € humain, qu'il e[E 
politiquement regardant le commun effat 
des Citez, cr la generale commodité de 
l’vninerfité des Republiques er de tous les 
hommes, éx les corps qui en font les chefs 
cg les membres.Ne m'effant doncques pro- 
pose en labourant les [eillons de ce laboura- 
ge rien de mon particulier adnantage;ains 


ayant femé ce mien labeur pour donner le 
plaifir de fes fleurs au Lecteur doite cr ffu- 
dieux, €7' le profit de fon fruiél a chacun a 
qui plaira le cueillir pour en ayder 4 ceux 
ni en auront befoin 1e ne puis plus com - 
modément ne plus fanorablement m adref- 
fer qu'a toy Françoife Republique ; qui ef 
en ta grandeur fonueraine foufrenuë des 
plus grands de l'Europene plus proprement 
dedier les premiers fraicts demon champ, 
qu'à toy pour qui ie l’ay [ème, laboure ex 
culrinè. Aufsiefi-ce à toy que ie madref]es 
ex que ie choifis pour receuoir la fatigue 
de ces miens tels quels labeurs , 9° les ap- 
puyer fur la force de ton nom tres-clair, 
tres-illaftre ex tres-floriffant. Grand [ou- 
Las fentirois,fr1e les cognoiffoye par roy bien 
receus ; fauoris &' approuuex : mais db 
moins plaifir te fera-ce de me [entir affe- 
ionné à ton entretien, €9' accroiffemenr: 
efquels Je par mon impuiffance ie R'auray 
RS 
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BON VOVLOIR, Salut. 


KPYE E diuin Platon ( comme par 
+ CAR toutailleurs)ainfia-ildiuince- 
773$ ment bien dit au Dialogue de 
la fanté, que les altercations &difpu- 

tes modereesefclairciflent la verité:les 

contentions& controuerfes exceflhiues 
entre les opiniaftres obfcurciffent les 
tencbresd'ignorace: Ce que vous auez 
peu, AMis LECTE vRs)prouucren 
mainteautre chofe, & ie l’ay n'agueres 
experimenté en lacuration de la mala- 
die Venerienne, vulgairement appel- 
lee la verole,en laquelle ay découuert 
des tant fortes diffentionsentreles do- 
tes methodiques, & lesignorans Em- 
piriques, que ie ne fuis plus efmerueils 


A üii] 
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lé, & ne vous déuez plus ésbahir,com: 
ment,& pourquoy par cy-deuant tant 
de pauures perfonnes font peries : at- 
tendu que tout ainfi qu'vn bafton tor: 
tu ne fe peut bonnement redrefer, 
nvn vicil arbre tranfpianté rejetter 
des boutons verds (comme dit Galien 
apresle Poëre) ne plus nemoinscft-il 
mal-aifé, que celuy qui eftenuicilly en 
vnc opinion tant foit-elle euidém= 
ment faufle & abfurde , la laifle pour 
adherer à la verité: pourceque l'amour 
defoy-mefme, ioinct auec le defir de 
gloire & reputätion, l'empefche.de fe 
ranger à ce qu'il connoift autrement 
cftre plus certain & plus veritable. 
Doncques pour efclaircir les doutes 
necs de tant de diuerfes Opinions , & 
pour foulager felon monpouuoir, & 
le deuoir de ma profeflionen cettecu- 
ration tant commune que difhcile, 
vousieunes eftudians de bon vouloir, 


pour lefquels , & pour la patrie, ieme 


recognois auec Ciceron eftre autant Crceron li- 


né, que pour moy, ay trauaillé à efcri- 
re, & vous communiquer ce que fui- 
uant là mechodique raifon i'ay experi- 
menté en la quotidienne curation de 
la verolle : Experimenté,dis-ie, prote- 
{tant ne vous dire rien, fors ce dont 
aucc longue experience j’ay fait feure 
probation confirmee par la methode 
que i’y ay toufiours conjointe. Car 
l'aytoufiourscraintce queGaliena re- 
proché à iene fçay quels Empiriques, 
qu'ils faifoient gain de ce dont ils 
eftoient plus ignorans: comme font 
auiourd huy vatas de vicilles matro- 
nes, tailleurs de pierre , Preftres &au- 
tres de telle farine: lefquels feroient 
beaucoup mieux, pour le bien du pau- 
ure peuple , de s'exercer en ce qu'ils 
fçauent , qued’entreprendre la praéti- 
que de Medecine & Chirurgie, où ils 


wre 3. des 
Offices. 


n'entendentart ny raifon:&moyauec 
tous ceux de ma profeflion monfträts 
parcffcét auec Galien, que raifon fans 
experience eft peu de chofc,experien- 
ce fans raifon n’eltrien, fors vn cou- 
{teau en la nain d’vn maniaque. Ce 
que tous les iours monfître à l’œil la 
deplorable pertede plufieurs pauures 
malades traictez (ie dirois mieux tuez) 
de ces temeraires plus proprement ap- 
pcllez Theffaliques ;que Empiriques. 
Pour feruir doncquesauprofit public, 
pourfuiuant mon prefent deflein, 
l'imiteray au plus prés que ie pour- 
ray les plus doëtes & éxperts Mede- 
cins & Philofophes , particularifant 
en la generale Methode Curatoiredes 
maladiesen ce traité dela verolle, & 
touchant fommairement les plus feu« 
res opinions roborces de l'experience 
des plus grands Chirurgiens , & de 
celle qu'il a pleu au Scigneur me de- 


partir, auec lesindications ,&tout ce 
que ie penferay tant vtile que necef= 

faire, pour connoiïftre & bien guerir fi 

fafcheufe maladie. Or ie n’efcripts 

pointaux doétes:car ils n’ont que faire 

de moy,ne de moninftruction:moins 

parle-je aux ignares mefdifans & en- 

uieux:car tels ne trouuent rien bon, 
s’ilne part de leur ofhcine: lemme com- 
munique à vous ieunes gens de bon 
vouloir ,afin de vousftimuler à chari- 
tablement pourfuiure le fecours que 
vousdeuez aux afigez de ce mal, fui- 
uant methode&raifon,& au contraire 
vousreuoquer detant perilleufeentre- 
prife ,comme eftJa curation dela ve- 
rolle, fans cognoiftre les indications 
prifes des chofes naturelles, non na- 
turclles, & contrenature, neceflaires 
en cét endroit. Et fi vous difant ce 
que j'en penfe,& vous recommandant 
l'argent vif, comme propre & necc{- 


Terence tn 
l'Eunuc. 


pe : 


faire à cuter cette maladie, ie refucille 
maints doétes hommes à blafmer luy, 
fon vfagc,& moy quilerecommande, 
ame reprouuer: ie les fupplieray hum 
blement de nous enfeigner parleurs 
efcrits meilleurs, & plus certains re- 
medes : & nonde s’amuferà chercher 
par vaine difpute ,combien eft en l’ar: 
gent vif plus propre, & plus prompt 
l'effect de trop nuire, que de peuayder, 
& ne laifferay cependant à vous prier, 
& euxaufli de nem'eftre enlifantcen- 
feurs tant feueres, qu'ils nem'excufent 
en mes fautes, lefquelles fauouëcom- 
me homme prompt & fujet à faillir, 
& recognois tout le bien ( fi bien s'y 
retrouucra ) du feul Autheur de tout 
bien. 
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x “IL eft ainfi que la doctrine du vray Deux chou 
À arfait Chirurgien confifte partie en la /6s en quo} 
Y, theorique & {peculation des chofes vni- confifle Le 
uerfelles & particulieres, appaïtenantes doétrine du 
1’ Art de Chirurgie, partie en la pratique, qui cf Chirurgie, 
citation des chofes precedentes; 


vn vfage & exer 
entre lefquelles principalement eft comprife la 
connoiffance de la maladie. Ie ne puis penfer que Galien eu 


celuy qui pat bonne & vraye methode voudra cu- f4 metho- 
rer La maladie venerienne, appellée du commun de, | 
eroffe verolle, y puiffe faire chofe quivaille,fans 
en auoir la connoiffance telle qu'il appartient ,at- 
tendu que de la connoiffance de la maladie pro- 
cede la cure & l'inuention des remedes.} Ayant 
donc deliberé en efcrire la curation en ce petit 
Traité, j'ay eftimé que ce feroit pour le mieux fi 
ie commençois par l'explication de la nature d'i- 
celle, commençant à fon origine plus remote &c 
premiere ; laquelle, felon les Autheurs qui en on£ 
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efcrit, eff incertaine & douteufe, Difent aucuns 


a 7. liure qu’elleeft nouuelle, & a pris naiffance de ce temps. 
de fes Eps. Les autres qu’elle ef vicille, & a efté connue des 


res, 


Ze Roy 


fiecles paflez , \s’acquerant feulement par conta- 
glon ou attouchement; & pour confirmation de 
leur dire, alleguent que fi elle eft recente il n'y 
auoit perfonne au precedent de qui par contagion 
elle peût eftre gaignée. Sielle eft acquife par con- 
tagion feulement, elle ne peut eftre nouuelle , par 
ce qu'il eftoit quelqu'vn au precedent de qui elle 
eroit venue. Pour refpondre à ces opinions slau= 
uns maintiennent fon originé eftre prouenuë d'v- 
ne Ifle inconnuë aux anciens, & n’a pas long-temps 
defcouterte par les Éfpagnons nauigans, enuiron 
le temps qu'elle nous eft apparue, & qu'en cette 
Ile telle maladie eft toute commune, dont aufli 
elle fut par eux apportée en ces Pays. Les autres 
difent, & eft l'opinion plus commune, que lors que 
le Roy Charles VIIL. pafla en Italie l'an l493. pour 


ch. pris, lareduétion de Naples, vn Gentilhomme lepreux, 


4 Naples, 


L'opinion 
de l'Au- 


Eur. 


eftantà Valence en Efpagne, achepta la nuit d’yne 
Dame cinquante efcus, laquelle puis apres infeta 
plufieurs ieunes hommes qui eurent auffi compa- 
onie d'elle, dont aucuns fuiuirent le camp du Roy 
& y efpandirent cette pernicieufe femence, qui : 

epuis a regné non feulement en France & Italie, 
mais aufli en toute l’Europe , & quaf vniuerfelle- 
ment par tout le monde. Toutesfois, fi Chreftien- 
nement, & felon l'experience nous faifons iuge- 
ment , 1l fe trouuera que non feulement les chofes 
deffus alleguées; mais auffi que ny l'air corompu; 
ny linfettion des eaux, ou autres aliments, font 
caufe fufhfante de la generation de telle maladies 


CVRATOIRE. 5 
Qu'ainf foit n'a-on pas veu ; tant au parauant que 
la verolle apparuft qu'au melme temps & depuis, 
plufeurs conuerfer en air putride & infeét , vies 
de mauuailes eaux , & autres aliments vitiez & 
corrompus ? my a-il pas eu des ladres qui ont eu 
compagnie de leurs fenames & autres, auec lef. 
quelles plufieurs autres ont depuis habité > Maints 
hommes ont-ils pas habité auec leurs femmes qua- 
fi en tout temps de l’année ; icelles ayans leurs 
fleurs ou menftrues, rouges , blanches ; owpafles, 
& autres mauuaifes indifpofitions corporelles , lef- 
quels touresfoisontefté exempts de telle maladie» 
Pource donc deuons nous refefler fon origine à 
l’indignation & permiflion du Createur & difpen- 
fateur de toutes chofes , lequel pour refrener la 
trop lafciue , petulente & libidineufe volupté des 
hommes ,a permis que telle maladie regnaft en- 
tre cux,en vengeance & punition de l'enorme pe- 
ché de Luxure. Aufli-bien que Dieu commandaà 
Moyle ietter en l'air poudre, en la prefence de 
Pharaon, afin qu’en toute la terre d'Ægypte les 
hommes ; & autres animaux , fuflent afligez d’a- 
poftemes, excitans vlceres , comme il eft dit en 


Exode 9. chap. Mais fans nous confomimer en tel- Exod. 9. 
les difputes non neceflaires àla matiere prefente, 6P4p. 


commençons à expliquer fa nature, fans laquelle 
n'eft pas poflible merhodiquement fuiure fa gua- 
rifon ; ce que nous feront en vfant clairement & 
briefuement de ce que les Philofophes Dialeéti- 
ciens ont appellé definition , ou en fon defaut de 
defcription. Puis fi la chofe. dont fera tenu propos 
& queftion ,n’eft fimple , ains compofce ,; nous le 
diuiférons en fes parties , & traitterons particulie - 
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Me Trovs 
ment {es efpeces, declarans la nature de chacune 
d'icelles , iouxte la methode que Platon a apris 
d'Hipocrates, comme recite Galien en fes Com- fi! 
mentaires {ur le Liure de Nasura bumans. Et pour ir 
ce qu'il n'eft encore bien connu ny manifefté,com= Mu 
me on doit appeller la chofe, dont nous voulons 1 
traitter ; nous luy impoferons nom conuenable à sl 
{a nature » laquelle confifte en fes caufes, defquel- fs: 
les (comme nous montrerons cy-apres) la prin- fu: 

Le nom de Cipale ef l'acte de Venus, dont me femble qu'à hu 

La mala- bonne taïfon doit eftre nommée maladie Venez Mir 

Mes rieNNe : MAIS pOur autant que nous auons ia rece Mn 
en noftre lanoueFrançoife ce terme de verolle, & | 
que le vulgaire entend mieux, par ce mot, la ma- dl 
ladie dont nous voulons parler ; nous vferons au- ht 
cuñesfois de l’vn ; aucunesfois de l’autre, laiffans ul 
là le refte des noms qui luy ont efté impofez par re 
ceux qui font particulierement affectez contre les 
Nations. Aufli que, comme efcrit Galien,ilne faut 
eftre rant curieux des noms, pourueu qu'onen- À y} 
tende la chofe par eux fignifiée, Or puifque toute 
traétation methodique fe doit commencer par di- | 
finition pour auoir connoiffance dela chofe fujette 

D onu dE craittable , fuiuänt Ciceron au premier de fes La 

remier de Offices; ie prendray mon Exorde à la diffinition M 


fes Offices. d'icelle. 


Diffinition 


V 


CVRATOIRE, 
Definition de La V'erolle. 


Aladie Venerienne ou groffe Verolle cft 
À vne indifpoñition contre nature, caufee de 
vapeur veneneufe, par attouchement, pr'incipale- 
ment én compagnie charnelle (auec qualité occul- 
te) commençant le plus par vlceres des parties h6- 
teufes , puftules en la tefte & autres parties exte- 
rieures, laquelle fe cachant puis apres aux interieu- 
res, caufe douleur aux articles, le plus fouuent no- 
éturnes,tophes,fcirrheux,& par fucceflion detéps 
corruption des os , & autres parties fpermatiques. 
Si aucuns penfent qu’en cette defcription nous 
n’ayons affez foigneufement obferué la naturelle 
briefueté qui y eft requife;ie les prie de confiderer 
que la nouueauté de cette maladie beaucoup plus 
frequente & commune que connue , m'a contraint 
d’affembler teut ce qui l’a pouuoit rendre certaine 
& differente des autres, fuiuancles Philofophes 
Dialeéticiens, qui au defaut de ce qui naturelle- 
ment eft propre à vne chole,& qui l’a faitdifferer 
d'ynéautre, font contraints pour expliquer fa na- 
ture, d’amafler tout ce qui luy peut Rene les 
Grecs appellér{ympromesouaccidens , & en faire 
vne defcription, q uiautrement eft appellee defini- 
tion accidentale. Or par cette definitiô nous auons 
la parfaite & entiere intelligence d'icelle maladie, 
comme plusamplement fera deduiten traitantde 
fes efpeces , differences & caufes ; laquelle encore 


nous donne à entendre, que la verolle cft vne Z4 perolle 
feule ; & nonplufeurs maladies, contrel’opinion eff vne er 
d'aucuns, qui la difoient eftre complication & af- noplufieurs 
femblee de indifpofirions : & que la curation de maladies. 
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ë MyrTuopDe 
l'vne fe pouuoit faire fans l'ablation de l'autre, qui Wii 
eft chofe faufle, comme ioutnellement nous en Mi: 
voyons l'experience: Pource qu'encor queles pu- fu 
ftulles & vlceres foyét curees,& les douleursappai- Mi 
fees, fi la caufe d’icelles n’eft exterminee.la maladie @ w 
ne faudra à recidiuer&rencheoir.Ne plus ne moins | 
que qui auroit ofté en vn febricitant l’aridité & fei- 
cherefle grande dela fieure ,‘ou la {oif , le laiffant Mat 
toufoursen poffeffion de fa fieure. Ou envnabf Muni 
cez, qui ofkeroit l'intéperie, delaiffant les deux aus un 
tres gêres de maladie , quieft vne chofe impofhble : M4; 
&c hors de toute raifon. Dauantage, fi ainfi eftoit.il vu 
ne faudroit pourla chaffer &ietter hors, vne {eule : li 
curation : mais autant qu il fe trouueroit d'afeiôsih à: 
za veelle enfemble complique. Or nous voyons au cons:# 1: 
curee par | WAÏTE; QUE par vn Eu medicament & vne feule ine:# 
un feulme. tention, la cure & la guarifon s'enenfuit. Quivou-.M y; 
dicamité droit toutesfois dire cefte maladie fimple, particuz: 
une [eule 11 liere & determinee,il feroit deceu,attendu lamul..# ! 
tention.  titude & bande de maladies, quifouuent fe voyent:l. 
confufes auec elle, & les efpeces de fymptomes,que:l ;.. 
l'on voit fourdre,felon la nature de ceux qui infe-.h ... 
étentou fontinfeétez, & l’intemperie ou cachexig:|} ;, 
des corps. | 
Outreil nousfauten icelle former & comprens-h 
dre vn quatriefme gerire de maladie necefaire à] 
cognoiftre,puifque | fuiuant Hippocrate, Galien &:|! 
tous autheurs } l'indication premiere & principale, 
fans laquelle la curation ne fe peut methodique--|} 
ment faire, eft prinfe de la maladie : car fi c'eftoit:| 
intemperie feule& fimple;elle feroit chaulde;froi:.| 
de , humide, feiche ou compliquee d’icelles. Er: 
lors auec medicamens contrarians par leur feule:}.; 


Galie au 3. 
er 4. de la 
mehode, 


CVRATOIRE, ÿ 
qualité froide; chaude, feiche, humide où mixtion: 
nee enfemble feroit curee. Si c'eftoit incommode: 
ration ou mal compoftion ; elle féroit en indecen- 
té conformation ou figure, en nombre, en magni- 
tude , ou en fcituarion. Si c’eftoit folution de conti- 
nuité; ce feroicerofon, incifion ; perforation, mor- 
fure , ruption, diftenfion ou éontufon, lefquelles 
auec lesremedes defcrits des anciens pour la cura- 
tion de telles maladies feroient guaries. Maïs nous 
voyons qu'atéls remedes cômuns, elle ne veut ce- 
der, par la preuue que iournellemécnous en auons 
en plufieurs,qui pour vne douleur detefte ou autré 
fluxion{ que lon penfera fimple cathare )vferôt de 
diuers preparatifs , regime, purgations, phlebo- 
tomies , paï plufieursfoisreirerez, & toutesfois ne 
feront guaris , de forte qu'ils feront contraints 
(auec quelques fignes aflez obfctirs) venir aux 
remedes propres operans par leur proprieté fpeci- 
fique & occulte.Ce qu’encor n’agueres nous auons 
pratiqué en deux hommes & vne femme , l’vn ayät 
vne ophtalmie en l'œil feneftre : laquelle il auoit 
porté bien par neufmois, auec fluxions & dou- 
leurs repetentes ordinairementeniceluy. L'autre 
auoit vne douleur intolerablé enla tefte , laquelle 
auoit dure bien prés d’yvn an. Et la tierce quieftoit 
vne femme auoit porté par plus de toisans ron- 
ones en la tefte,penfant eftre la tigne,auec fluxions 
&catharres, quelquesfois diftillät en l’effomach & 
en la bouche , faifans petits vlceresen forme d’ef. 
chauffures,nommez deGalien en fon fixiefme liure 
Catopus , où felon les parties, «pthe: Pour la cura- 
uon defquels plufieursremedes communs auoient 
efté admumiftrez , fans pouuoir les guarir. Er 
| B i) 


METHODE 
au bout du temps ie fusmandé pour en deliberer, 

ou {apres plufieurs difcours ) fut conclud que tout | 

ce prouenoit de la verole, & qu'on y deuoit proce-.f#: 
def auec remedes propres à elle. Ce qui fut fait, &:4 
par tels remedes furent guaris tous trois. Puis dôc,, 8 
que pat tous remedes communs & propres à la cu-. fl 
ration de ces trois genres de maladies , elle ne peut: 
eftre curee : il faut confeffer qu'il y a vn propre, 8: 

ie ne fçay quoy ; qui ne fe peur bonnement dire,,W: 
fauf meilleur iugement que le mien , que nous di=.#: 
rons eftre vn quatriefme genre de maladie, & tout:# 
ainfi comme il nous eft occulte & caché, il a befoiniM ‘! 
par l’ablarion & curation de foy, outre les chofes; fl 
communes;de quelque medicament alexipharmac:# 
operant par propriete fpecihique & occulte, com--# 
meileft pratiqué en epilepfe, que nul medicamét:® 
chaud ; froid , fec ou humide, fera tel effet que fe--K 

ra vifcus quercinum vnicornu , Ou la racine de Peonia,,8 4 
dit Piuoine en François ,operant par ladite facul--\| 

té : comme defcrit Galien au 6. liure des fimples,,,l 
chapitre de Peonia. Bien cft vray qu'outre ladite:} x: 
proprieté occulte, il y a chofes manifeftes & com--N «n 
munesauxautres gentes de maladie, qui font lesil 
fyÿmptofmes ou accidens furuenansäicelle , com--M ir: 
me nous deduirons cy-apres. 


Des efbeces & differences de la Verolle. 


Aintenant defcrirons les efpeces & differen-. | 

ces, lefquelles feront prifesdesaccidens ma |} 
nifeftes, pluftoft que de la nature inconneue de | 
foy-mefme , comme fielle eft recente, leplusfou- | 
nent on la voit auec puftules de diuerfe forme, au- Hu) 
cunes fois particulierement en la tefte ouaufront, | 
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&s emunctoires des parties nobles; ou vniuerfelle- 
ment par tout le corps. Auf maintesfois elle s'ap- 
paroit auec ardeur d'vrine ou piffechaude beni- 
once & douce , mediocre , ou violente, & accoin- 
pagnee de plufieurs & diuersaccidens,comme d'vn 
{pafme ou contraction particuliere , lors que la 
nuit fpecialement (e fair erection de la verge, foit 
en ce que les Grecs appelent Satyriafs, ou bien 
Priapifmus,de quoy parle Galien, au fixiefime liure 
de locis affeitis. Pareillement d'ylceres au col dela 
vefcie & voye de l'vrine. Au moyen de quoysen- 
fuit grande acrimonie & cuiflon en l’emiflion de 
l’vrine, à quoy ayde beaucoupla chaleur & acuité 
d’icelle, procedante quafi ordinairement dela cha: 
leur du foye, ou des reins ; ou de tous deux enfem- 
ble, & aucunesfois s y engédre vn Sarcoma ou car- 
nofité de difficile curation , dont nous parlerons cy 
apres. Semblablement fouuent eft côpliqueeauec 
vlceres cacoethes, mälings, chancreux,& ferpents, 
que les Grecs appellent Eftiomeneux, & autres 
efpeces d'vlcere en la verge, en la gorge,aux tonfil- 
les ou amygdales, enla bouche, au palais, quel- 
quefois auec corruption de l'os d'iceluy, dôt s'en- 
fuir grande deprauati6 de la parolle, aux palpebres 
des yeux, & aux auttes parties au corps, qui fou- 
uent refiftent & ne veulent ceder à la plus part des 
remedes. l'en ay traité maintes, fpecialemétfem- 
mes , aufquelles elle eftoit compliquee auec ftru- 
mes ou efcrouelles,les vnes vlcerées, les autres no. 
Aucunesfois eft auec douleurs, {ouuent mobilesen 
quelque partie , comme en la tefte, elpaules, bras, 
jambes, & poiétrine , ou vniuerfellement par tout 
le corps, occupans les articles où ioinétures, ou 
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__. couräslelons des mufcles, tendons, & autres par= 0 
L#lapecte, ties nerueules,côme les perioftes,qui fontmembra--#. 

nes couurant lésos, Aufli auec alopecie ou cheute: 

& deperdition du poil dela tefte, fourcils, barbe, ,P 
Ophthal- & autres parties, que communement on dit la pel-- 
ne. lade. Ie l’ay veu à aucuns meflee auec vne extreme:Îl 

fluxion fur les yeux, & par defaut d’auoir connu 

la caufe , nonobftant les remedes communs ,ilsenmalt 

eft enfuiui perdition de la veué, aux autres erofonilt : 

d'vñe bonne partiedes paupicres. À d’autres font:i. 
Plotres 48 furuenuës des ozeñes & vlceresau nez, auec carie: 
HER & corruption de la fubftance des os, & fans carie,,M 

aucunefois de tres-difficile confolidation. 

Si elle eft inueterce , lors font les douleurs defdi--W 

Ferolle in tes parties arreflees profondes & noëturnes , fou 
Heteree.  uent aux iambes fur la region de. l'os dit cneme,, 
vulgairement appellé les greues. Semblablementiht 
0H: aux bras enuiron les membranes couurant les ossl 
goéturnez d'iceluy.Auflienlatefte & autres parties du corps.. 


EEE nee re sttité 


Etaduiennent ces douleurs fpecialement quäd less} 

( patrons [ont tenus chaudement , parce que lors Fall 4 

chaleur commence à efinouuoir la matiere, Pareil--l it 

Fopbes , 04 lement furuiennent tophes ou nœuds fcirrheux,.W 
peuds, communement appellez #odus, & autres de diuer-| 

«Æihero- fe natute, comme Acheromes, Steatomes, 8: 1 

es. Melicerides, fouuent auec carieou corruption de: 

Steateme. | fubfiance des os. Quelquefois faifant luxation és: 

Melicèri- articles, aucunefois fra@ure au milieu des os. Es 

@ése vas auec plufeurs herbes, ou dartres , aucunesfoissl 


? FR fcameufes dont aucunes viennent és plantes dess}} » 
SC ef * L eds, & creux des mains.Les autres en vne,ou plu-- Hi Re 
fleurs parties, comme non feulement en la tefte».ll : 

vilage & col : maisauffi ésbras ,iambes , & le reflet! 
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Douleurs 
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du corps, mefmes fouuent entourent , & enuelop- 
pent la plus grande partie du mébre qu’elles affail- 
lét, quafi côme vne ceinture. ÉSRpRe ce Cornelius 
Celfus l’a appellee Zons. Bien fouuent on la voit 
couuerte en telle indifpofñtion des parties netueu- 


fes (aufquelles elle eft principale ennemie) que à spafme: 


d'aucuns furuient fpafmeou contraëtion d'vne ou 
plufieurs parties. Es autres fe fait auec telle relaxa- 
tion d’icelles que Paralyfie eneralle s’en enfuit 
( priuant de mouuement toute la moitié du corps) 
ou particuliere,s'arreftant feulement en vne partie. 
Telsyena, efquels elle s’eft monftree auec vraye 
& perpetuelle arthritis ou goutteenvn; où plu- 
fleurs articles , differente d’auec les autres goutes, 
parce que celles qui ne font meflees auec cette ma- 
ladie ( que l’on dit gouttes naturelles )ontc 
periodes, paroxifmes,& interualles: mais celles icy 
font prefque continuelles. L'aÿ penfé homme plus 
de fixans a, quiauec cette maladie, eftoit tour- 
menté d’vne epileple ,& eftant traitté feulement 
auecles remedes propres pour la verolle, fut gua- 
ry de l'une & de l’autre maladie, de forte que de- 
puis il ne s'en eft fenty. Qui voudra doncques 
connoiftre combien l'exercice immoderé de Ve- 
nus peut affecter le cerueau, voire mefme caufer 


perdition de memoire : Aufñi epilephe par la trop Ariflote en 
grande & frequente exagition de la partie polte- fes Proble= 
rieure du cerucau , auec l’efpine d’orfale : Eifez yes, 


Ariftoteen fes problemes en la troifiefme feétion, 
probleme neufie{fme. Aucunesfois elle degene- 
Ieen elephantie, vulgairement diéte lepre, tant 
par foy , que principalement aptes adoir efté pan- 
fé par gens fans methode & raifon, ou en ceux 
B üi) 


ertains Goutles. 


Epilepfie. 


Lepre. 
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defquelslecorps eftoitpreparé par intémperance 
de viure , ou par heritage & delignee. Autresfois 
Fieure en vne fieure lente, quiaconduitles malades iuf- 
lente. ques à la confomption, que les Grecs appellent 
Phthifis, les Latins Tabes , fouuent enuicilliffant 
auec lesieunes , & mourant auec les vieux. 
La verole  Finalementie conclus quelle fe voit iournelle- 
fe coplique ment compliquee auec tous genres & efpeces de 
awec tous maladie »P'ouenant de caufe interne, lefquelless 
£t#res € Comme recite Galien & Guidon de Cauliac des 
efpeces de trois genres de maladie contenus en apofteme, s6t 
maladies. aflemblez en vne grandeur, quiefta dire, que l'va 
ne peut parfaitement eftre curéfans l'ablation de 
l’autre, Et ces fymptrofmes aux vns font petits, re- 
mis & peu douloureux: aux autres gräds, violents, 
& auec extrémes douleurs, felon les differences 
deflufdites. Et pourceil eft neceffaire connoiftre & 
diligemment confiderer les diffsrences chacune en 
fon efpece , attendu que d’icelles font principale - 
ment prifes & tireesles indications curatoires. 


Des caufes de Perolle, 


 Aintenant nous refte à declarer quelles font 

les caufes de cette maladie : & faut entendre 

qu'il yenade deux fortes, les vnesexrernes, que 
les Grecs appellent Procatartiques: ceft à dire pri- 
run mitiues, Les autresinternes, appellees des Grecs 
primitine. Pragomencs > Qui Vaut autant à dire comme ante- 
cedentes. La premiere non feulement confilte és 

chofes communes & manifeftes: mais aufli, comme 
nous auons dit en [a definition , és chofes occul. 
tes ; qui prouiennent des aftres & influences cele- 


Les caufes 
de. La ve. 
rolle. 


LA 
enr attente —_ = 


ro 


CVRATOIRE. 13 
ftes , que nous appellons forme ou faculté fpecifi- 
que & occulte; lefquelles ne {ont fujettes à demon- 
ftrations. Pource delaiflons à ceux qui fuiuentla 
profeflion d’Aftrologiel'inquifition de la concur- 
réce des planettes infortunees, aufliles eclipfes qui 
furent lors que premierement telle maladie appa- 
ruft. Nous nous contenterons dé dire que la conta- 
gion caufe externe de certe maladie eft diuerie, en 
ce que non feulement elle eft acquife par l'acte ve- La verolle 
nerien , mais auf felon aucuns parla reception de /e peut ac- 
l'halaine infectee de tel venin & corruption, com- gwertr par 
me gens doctes & dignes de foy ont tefmoigné la recepti0 
l'auoir veu par experience, &c moy-mefme ay pan- de l'air in- 
sé quelques ieunés enfans de la verolle, eftansle feés. 
pere & la mere fains, & ne fe trouuant en la nour- 
rifle vifitee figne aucun de cette maladie , ne trou- 
uafmes autre caufe,finon pour auoirefté baifez, ce 
qui neft eftrange ny hors de raifon, car par l’abon- 
dante reception de l'air & vapeurs venencufes & 
corrôpués de teile poifon vnieuneenfant(aydant b};,e 44 
à ce latendreffe,mollefle , & rarité puerile) la peut y; ,6 
prendre aufli facilement, côme par l’authorité de LUE 
Pline au téps paflé fe prenoit lichen ou mantagra, NS 
quieftoit vne maladie aflez femblable à la verolle, ,nruora 
& commençoit fpecialement auec puftules ordes, Dee se 
fetides,& puates, qui couloient & rongeoient vne HRRTTE 
bône partie du vifage, Aufñ dit Galien, il eftperil” G,J;7 en 55 
leux frequenter les tabides , &generalementauec J;,. des fie- 
ceux qui halenent puant , de forte queke domicille ché: 
auquel ils couchentfent mal. Pr lle 
Maiftre Anthoinele Coq DocteurRegent en la feree par 
Faculté de Medecine, homme doëte & d'autorité, onfeur 
aferme au liure qu'il à fait de gno Janéto nn per- Je Cog. 
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mifcendo , qu'il a connu Sage-femme , laquelle en {Ki 
receuant l’enfantà vne femme verollee, gaigna {4 
ladite verolle {l'enfant fain & non affecté d'icelle) | © 
qui n'eftoit que par la reception del’air & vapeur {ui 
veneneufc recete affez promptement & pluitoft | & 
par les porofitez des mains & bras, qui plusdiffhi: { wi 
cilement peuuent infeéter les parties nobles, que {ht 
pat la refpiration qui fe fait par la bouche. 
Par fimilitude nous voyons les opthalmies {x 
Par fimili- {qui font maladies des yeux) auoir telle con- {ui 
rude. tagion, que par le feul regard fe peuuent com- {pu 
muniquer & prendre des vn$aux autres. Le fem- {wiki 
blable de la pefte, pareillement de lalepre & {uv 
autres telles maladies, qui iournellement font {wx: 
veües eftre de fi violente contagion, que parla {ne 
feule reception de l'air, elles s’aquierent eftants { x 

les corps difpofez. 


Par experience {e voit ordinairement que gens | ur 


os detoutes natures, fexes, & complexions ; foient (rn 
& enfans , adolefcens, ou hommes en aage confi- | ak 
ftant , folides , & robuftes, couchans auec autres 

infeétez de telles maladies fans aucune compagnie | 

charnelle : s'en trouuent auffi furpris & attaints. ! «4 

Nowrile Tour autant en peut aduenir à vne nourrifle , qui | rh 
on donnera àtetter à vnenfant verollé,encore queles | ik}, 


premiers ne puiffent receuoir des infectez ,auec |! 
lefquels ils couchent, ny la nourrifle attirer de l’en+ | 
fant qu'vnair veneneux & vapeur corrompüe de |} ki; 
tel venin ,laquelle encor ne fe reçoit en refpirant | 
par la bouche, ou pat le nez, pourimmediatement | 1} 
eftre communiquée aux parties nobles,commele | 
cœur & le cerneau, ains feulement par la tranfpira- | 
tion , qui [e fait parles pores & ouuertures ésvns | 
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de tout le corps, & és nourifles de la mammelle 
feulement. 
Etne faut pas en attendre moins de celuy qui 
couchera au li d’vn verollé, fi la fueur infectee, “ne ee 
& la couuerture des liéts imbuts de telle humidité ” te JL 
veneneufe le vientàatteindre,principalemét fi ce- ru PEACE 
luy qui y auroit auparauant couché, auoit rophes, 4 
ou nœuds, piftules, ou vlceres, iettans virus ou fa 
nie. Pource que lors par lareceptiô dudit virus ou 
efprit corrôpu d’iceluy;fans autre aëte Venerien, 
petits enfans,adolefcens, & vieilles perfonnes font 
infectez par Les raifons fufdites,aydant à cela pre- 
paration des corps, dequoy nous parlerons cy- 
apres. Autant en ef du boire & du manger, & de 
tour ce que nous prenons pat la bouche,quädil eft 
corrompu par quelqu’vn quiaura la verolle. Ce 
qu'entre autres aduient és ieunes enfans, quandils 
tettent nourrifles entachees de telle maladie, Qui 
eft chofe bié à noter pour les accidés prefque irre- 
parables qui naiffent quafitouslesiours , voire en 
l'endroit des hôneftes femmes vertueufes,&le plus 
fouuét de grad eftat & reputat:16,lefquelles faifant 
ae de vraye mere, veulér eftre nourrifles de leurs 
enfans,&pour aide &foulagemét prénét vne nour- 
rifle, laquelle ayät la verolle la dônera à l'enfant, 
l'enfat à la mere,& la mere au pere. Le femblable 
auiendra pour emprunter nourrifles, ou faire teter 
fon enfïr à vne autre,ou deux fois feulemét. Jaçoit 
ce qu’elles foient fémes de bien. Car de l'vn à l’au- 
tre (chofe auiourd’uy tropcômune ) facilement ce 
mal peut eftre communiqué, & par telsmoyens, 
chofe fort déplorable, font furuenus grads incôue- 
niens en beaucoup de bonnes & honeftes mailons. 
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METHODE 
Auf aduient & plus fouuét par habiter charnel- 
lementauecles persônesinfectes de tel venin: car 
par telle cohabiratiô, moyennätauili lacompofitio 
de la verge, & dela vulue./ quientre autres parties 
sôt copofez de chair rare & fpongieufe , de nerfs, 
veines & arteres ) & la côfpiration de telles parties 
en toutle corps. Ledit venin fe communique, &c 
eft porté és parties principales: Aydant à ce les 
coincidents, & co2diuuans : comme fe delecter 
trop longuemententel acte,quand l’homme ou la 
femme infects font pleins de mauuais fuc, ou que 
la femme a quelques fluxions blanches, pafles ou 
autrement decolorees : ou que recentement elle a 
eu la compagnie d'aucun ayant ladite verolle: car 
pat la confrication & mouucment les pores s'ou- 
urent & dilatent, parce que la peau l’efchauffe & 
rarcfie : à laquelle s’attache facilement cefte matie- 
re limeufe& muqueufe,qui apres par le toucher cô- 
munique fa qualité veneneufe à celuy qui eft plus 
enclin & difpofé à lareceuoir. Auf plus fouuent 
ces parties premierement atrouchees font les pre- 
mieresaffectees de ce mal,& alterees par tel venin, 
qui fucceffiuement fe communique au foye par 
les veines, & au cœur par les arteres, toutesfois 
c'eft plus tard, parce quele cœur & parties cordia- 
Jes refiftent plus fort audit venin , & au cerueau 
pat les nerfz, auquelle plus fouuét apparoiflent les 
Premiers fignes de ce mal, d'autant queledit venin 
a de couftume dechercher, & plus aifement infe- 
éter les parties fpermatiques & moins chaudes: 
auf qu'entre lestrois fubftances,defquelles noftre 
corps eft c6 pofé,les efprits, defquels le cerueau a 
g'aïde quantité , reçoiuent plus p£romptemene 
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imprefon, & plus facilement font alterez : com- 
me tefmoigne Galien primo de differ. feb. €) de ar. 
te cur. ad Glauc. Et qui eft vne chofe occulte & 
grande tacitement & lentement, fe communique …, 


ledit venin par tout le corps,quafi en mefme forte th. 
quele venin de la morfure d'vn chien enragéquift 2, 1 
lentement quelquefois coule en s’augmétant, qu'il 1 


peuteftre quarante iours, voire fix mois, comme G.Epidems. ‘sy 
l'afleure Galien au 6.liure de locis affeils, mefmes Er 
felon Auicenne vn an deuant qu’il monftre fa vene- 

nofiré. À quoy fertbeaucoup le téperament du pa- 

tient, pour la facilité ou difficulté de patir, la regiô 

& difpofition de Fair ambient. En quoy faut noter 

que ceux de texture rare,delicats&mols,ferôt plus 

prompts & plus difpolez à receuoir cefte affection 

par tout Le corps, & les autres au contraire. Faut 

parcillement confiderer la force de la chofe agen- 

te, qui fera la qualité & violence de ce venin, Qui 

eft neceflaire auecles chofes fufdites, auant qu'il fe 

puifle faire aucune aétion , tefmoins Ariftore & 

Galien : car filedit venin afliegeant les parties no- 

bles, fe trouue fifoible, qu'il felaifle vaincre par 

Ja chaleur naturelle qui fe furmonte & demeure 

maiftrefle, Il n'ya doubte, que par la vertu expul- 

trice ,ilne foit pouffé au dehors, & que lefdites 

parties ne demeurent faines : comme fouuent ap- 

pert en plufieurs , ayans vlceres cacocths, &. ma- 

lings, qui feront rebelles à curer, pource que natu- 

re s'efforce d'euacuer ledit venin par icelles par- 1 
ties. Et s’il furuienc vn bubon autremét dit poulain, 4 1? uboe Aupguss | 
qui reçoiuc ladite fluxion , en briefl'vlcere {era cu- Jasats 
re & guary: & ferale patient exempt de la verolle,f ‘ La vert 
par la methodique & bonne curation dudit abice ( Chanae ras)) 


… 
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Cequine peut eftre en vn moment. Et qu'il foit 
vray, l'en ay veu plufieurs d’autres aufliauec Moy; 
où iournellement fommes appellez és confulta- 
tions , qui long cemps apres auoir acquis cette mac 
Jadie , n'en auoient aucun figne, fors quelque vl- 
cere au membre viril, où apoftemeenl’ayne, ou 
vue ardeur d'urine, communément appellee piffe- 
chaude,qui ne font pas fignes vniuoaues&certains 
d'icelle;pource que maints onr vlcerescacoeths& 
malings , aufli bubons inueterez, & non cedans 
eux remedes,;auec ardeut d’yrine diuturne,qui tou- 
tesfois n'ont pas la verole , lefquels néantmoins 
eftans curez,ou ledit venin feulement arrete, de 
forte qu'il ne fe faifoit plus euacuation d'iceluy; 
peu de temps apres fe manifeftoient fignes euidens 
de ladite verole : qui denotoir non {eulement les 
efprits,mais auffi la fubftance chatneufe eftreblef. 
fee, & parconfequent les parties folides, auec les 
autres fpermatiques : lefquelles principalement en 
cette maladie font affeétees. Toutesfois cette COt- 
ruption n'eft pas efgale, ou generalemens fait en 
toutes icelles : car fi cfgalement &abfolument el. 
le fe faifoit Par tout , ainfi que communementon 
ditde [a lepre,ou de phtifis confirmee, il ne feroit 
pas pofhible d’en attendre la vraye Cure: ce qu'on a 
veu aduenir à maintes , en l'endtoit defquels plu- 
fieuts qui les ont penfé guerir , fe font trouuez des 
ceus, De ma parti’ay penfe à plufieurs des vlceres 
en la verge, qui auoient pullulé quinze iours, trois 


dns: À. +, femaines, voire vn mois apres l’aéte Venerien, cé- 
? bien que plus fouuent apparoifloient pluftoft, & 


maintefois en pareil temps apres l'apparence des 
anifeftoient bubons ou poulains , ce 
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que tous Praticiens tefmoigneront,ët neantinoins 
quelquesfois apres la curation des vlceres&c pou 
lains!, s’enfuiuoit ladite verolle. Cequecesiours x;fosre, 
pafñfez me racontoit vn jeune Gentilhomme, & 7 "4 + 
de bonne habitude :auquel long temps apres l'a. JHcubBarr 
&e, comme luy-mefine difoit , eftoit furuenuvn TT 
vlcere cacoeth & maling au membre viril, pour la 

curation duquel vfa par long temps de la deco- 

étionou vin accouftumé , auec plufieurs medeci» 

nes, qui toutesfois ne l’auoiët peu pt eferuer,qu'en 

la deficcation de l’yvlcere , nonobftant l’ylage d'i- 

ceux ne luy furuint desbubôs aux deux aynes, qui 

fac ,ainfi comme il affeuroit, plus de deux mois 

apres l’aëte Venerien, lefquels bubôs n'eftans eua- 

cuez par fupputation , ou refolution ; encore qu'a 

pres l’vfage dudit vin il fit pat Le confeil d’aucuns 

doétes Medecins vne diette affez eftroite, aucc 

decoion de gajac, & grand nombre demedeci- 

nes, ne peuit pourtant euader ladice verolle, 

Parquoy voyant fes bubons, pour quelque appli- 

cation qu'on y fit ne vouloit diminuer, me man- 

da & fit vndifcours de tout ce qui s’eftoit pailé, 

Ce qu'ayant.entendu & m'eftant apperceu, ou- 

tre les chofes fufdites, d’vné alopecie , oucheute 

de poil, & amaigriffement de tout le corps, ieluy 

fs pronoftique de ladire verolies qui luy für af 

fez dur, atrendu Les chofes qu'il auoir faites, Et : 
pour auoir plus grande affleurance , lny confeillay | 
ne plus faire abitinence fi extreme ; ny vfer fi fou 
uent de medecines, parce que s’il n’auoit la verol- 
le pour neätil en vloit tant,& s’il l’auoir, il ne pou- 
uoit guerir auec telles medecines fimplemét. Lors 
mg croyant fat hui& iours fans vfer d'icelles , mais 
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20 METHODE 

feulement de bonnes viandes, mediocrement & 
fans excez,en quelque chofe que ce fuft, durant lef- 
quels il ne fencift aucun. mal , & par ce moyen 


" penfoit eftre efchappé mais enuiron le neufiefme 


jour, fentir quelque peu de douleur à l'vne des 
efpaules, & le lendemain à l’autre : lefquelles non- 
obftant petites friétions particulieres auec la main 
que 1e luy feis faire,, continuerent longuement: 
quoy voyant me demanda , d'où ce luy pouuoit 
venir,trouuant eflrange,qu'apresl’vfage de tant de 
medecines, & decoctions poffible fuft qu'il y de- 
meuraft encore quelque refte. Maisie luy feis ref- 
ponce , que ce n’eftoit de merueille, fi par tant de 
temps n'auoit fenty aucune douleur , & que les 
euacuations grandes auec les chofes fufdites en 
cfloient caufe, puigeant continuellement ce qui 
autremét fuy euft caufé douleurs, puftules, vlceres, 
ouautres telsfignes.: lefquelles chofes toutesfois 
n'eftoient pas aflez puiffäntes pour ofter la caufe de 
cefte maladie. Parquey auec le confeil des plus do: 
êtes & approuuez Medecins & Chirurgiens, fuft 
traiété & panfé par moy, auec medicaments faits 
d'argent vif, & bien guary : comme il eft encore 
deprefent. Lesfignes de fa guerifon furentlafe- 
dation des douleurs, qui luy eftoient furuenuës: 
comme de tefteg cfpaules & iambes : pareillement 
regeneration du poil perdu, consôption totale def. 
dits deux bubons,regeneration de fubftance deper- 
dué , de forte qu'il faifoit toutes aétions naturelles 
aufli finement que jamais. Mais en toutes ces cau- 
fes preditesne faut obmettre vne chofe, qui eft la 
preparation & difpoftion des corps, quifouuent 
prouient (outre la conformation premiere) PRé 
a 


| 
| 
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CYRATOIRS. 2t 
la deprauation du regime €a routes les fix choles 
non naturelles ; & leursannexees , qui engendrent 
humeurs vitieux, par confequent fubiets à toute 
pucrefaction. Ce qui appert iournellement en , 77 
maints qui habiteront auéc femmes infeêtees , lef= 7 Tdique) 
quels prendront la verolle, là où d'autres deuant 47, 24f 
OU apres; n y prendront, oû auront pris aucun mal: $ vqim 
ou bien auront feulement vlceres en la verge, ou 
quelque bubon en l'emunétoire du foye ; commu- ANT 

nement appellé poulain, fans auoir la veroile com- hé pee 
me les autres. Cela fe peut prouuet par lauthorire 
de Galien au premier liure de diff. feb. parlant de 
Ja fievre peftilentielle. 

Par fimilitude, toutainficomme en vn feul fa- 
gotil fe crouuera du bois d'yn mefme arbre coup- 
pé & aflaifonné d’vn mefme temps, toutesfois Pvn ils 
s'enflammera & bruflera pluftoft que Pautre. Par l ere 
experience nous voy 6s tous les iours,que plufieurs “ 
communiquent, non feulement auec vetollez, 
mais auffi auecgens infeéts de pete, tant maligne, 
que plufeurs, voire tous ceux d'vne mailon en fe- Experiens 
ront morts ,lefquels toutesfois n’y prendront au- ,,, s 
cun mal , & y conuérferont iour & nuiét, à ieun, 
faouls, ou autrement, qui nous denote la difpofi- 
tion & preparation des corps par les humeurs vi- 
tiez , ou autrement, ayder beaucoup à la caufe de 
cette maladie, & de toutes les autres pareilles. 


Gallien ls 
1.4es fe 
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La caufè astecedente de La Perolle. 


Ombien que felon aucuns la caufe anteccdéte 
Ci cette maladie foit indifferément les quatre 
humeurs, toutesfois l'experiéce fondee fur la railon 
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22 METHODE 
me fait iuger que Le fondement ou canfe materielle 
La catfe  Premicre & principale d'icelle, eft matiere pitui- 
materielle teufe, groffe & vifqueufe, alteree & vitiee par ce 
dela vero- venin malin & contagicux:lequel confequemment 
le, altere, & corrôptlesautres humeurs, felon la pro- 
ximité & la preparation qu'elles auront à receuoir 
cette alteration & qualité virieufe,de laquelle pre- 
paration nous auons cy-deuant parlé. Or ce queie 
penfe que plufieurs ne fe laifferont facilemét per- 
fuader que cette maladie Vencrienne foit telle que 
nousla determinons pour la trop grande contro- 
ucrfe qu'il y a de l’effence & nature d'icelle, ray 
voulu fommairement defcrire les raifons lefquelles 
j'ay penfé les plus propres pour confirmer & vous 
induite à confentir à noftre Opinion , comme à Ja 

plus faine & mieux fondee. 

Galien an Iln'y a homme qui ne confeffe que la caufe dela 
premierde maladie eft celle , laquelle oftee,la maladie reflem- 
locis affe- blante à fa caufe,prend fin.Or eft-il certain que par 
étis. l'eduétion & euacuation de la matiere pituiteufe, 
| foit par flux de bouche ou de ventre, vrine ,vomif. 

femens , fueurs, ou autrement,&en temperatures, 
foit bilieufe , fanguine ,ou melancholique, ladite 
verolle eft guarie, comme iournellement l’'expe- 
rience en fait foy. 
Dauantage ceux qui hanteront auec tels mala- 
Le temps dés, connoiftront queleurs accez font au temps & 
du mouvye- heure du iour, que ledit humeur eft accouftumé de 
mens des faire fes paroxifmes & mouuemens, qui eft fur le 
ACEER foir & la nuit. 
Et retourne tous les iours en mefine maniere 
que fait vne fievre quotidiane. 


CVRATOIRE. 23 
Outre cela les patiens font tous afloupis, pefans & 
endormis:& neantmoins ne peuuent repoier à tel- RAR 
le heure dela nui@, parce que lors lamatiere eft en ARE 
mouuement , & fait diftenfion aux periofies, mem- ajfompess 
branes, & autres parties nerueufes. 
Semblablement tous effets de cette maladie ,mel- 

mes aux bilieux ou fanguins pourront eftre curez 
par l’eduétié dudit humeur pituiteux corrôpu, voi- 
re désle cômencement, & auant qu'en eux ( pour 
|  l’intemperie & vice de la concoction) puifle eftre 
| engendré humeur crud , comme pituite ou melan- 
cholie. Joint aufli que ceux de celle temperature, 
foit par recidiues, ou come maintes pauures gens, 
par faute de moyen, & d'auoir efté panfez, degene- teufe. 
rent en intemperature piruiteufe & melancolique, 

Et font tous ou la plus part des fymptomes fui- 
uansicelle maladie caufez d'humeurs froiés. | 

Pareillement fe {ententles patiens bleffez auec 3 
chofes froides; & aydez, mefme guarisauec cho- Tuduraha 
fes chaudes, foit decoctions, vins, vnguens)Ou au- V2 caeués. 
tres medicamés.T ous practiciens merhodiques té- nacre HE 
moigneront que le plus certain fisne entoutes pu- 
flules,& vlceres et vne dürété’en [a racine,{cit que 
éxtcrieurementeiles apparoillent bihieules,ou {an- 
guines : de forte que les ayant curicufement diffe- 
quees , on les trouuera facies d'une matiere a1p{eu- 
fe & blanche. Aufli que, comme il eft bienanoter, 
routes parties pituiteules, fpermatiques & froides, 
tât fimples que côpofees, font plus fouuét affedtees 
que les chaudes. Ce qui fe voir ( outre ce que nous 
auons dit deffus) en ces tophes, où les os, cartilages 
& membranes {ont corrompuës & les parties chac« 
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24 METHODE 
neufes faines. Mefmesils font .peu febricitans, fi ce 
n'eft de quelque fievre lente & quotidiane,qui fera 
par accident. Et fi voyons cette maladie fi diututne 
& lôgue; qu'elle fe peut cacher en vn corps, fans de- 
moftrer fignes apparés de foy,demi an,vn an,deux; 
trois anse BC que ne font les maladies caufees 
d'intemperatures chaudes. Parce ie conclus la ma- 
tiere Pituireufe eftrela bafe, & premier fondement 
de ladite verolle: eftät premieremétaffectee par ce 
venin , caufe efficichte de cette maladie. Le ne veux 
toutesfois dire que la matiere pituiteufe foirfeule 
alterec,mais aufli par confequét les deux autres hu- 
meurs : lefquels{ comme ï'efcris ailleurs) fonc veus 
par les fignesexterieurs, & apparoifsét par les fym- 
profmes d'icelle.Et felon qu'ils fymbolisét&appro- 
chent plus pres dudit humeur, font plus facilement 
infeétez de telle maladie, qui eft chofe bien à noter: 
& voyons moins de fanguins ou bilieux ; affectez & 
infeétez de ce mal ; que de pituiteux ou melancoli- 
ques, pareillement feront plus facilement curez:c6- 
me il appert tous les iours par l'experience que l’on 


fait enla difficile curation des femmes, & autres } 


des temperatures pituiteufes sa melancoliques. 


Doncapres la pituite {fuiura la melancolie, puis le 


fang , apres luy la colere,quieftla derniere alteree: 
parce que de toutes les humeurs elle fymbolife 
moins auec ledit humeur pituiteux. 


La caufe contoinile. 


% Es humeurs doncainf alterez,vitiez & corr6- 
As pus;font faits la caufe coiointe de ce mal:pour- 


morts, PS 


CVRATOIRE. ‘2$ 
ce que lors actuellement empefchent les actions 
naturellessanimales, ou vitales,ou plufieurs d'icel- 
les enfemble , tant generalement par tout le corps, 
côme fingulieremét en quelque partie d'icelui,cG@- 
bien que lors veritablement ne fe doiueplusappel- 
ler caufe : mais maladie parla definition que done 
Galien au liure premier de la difference des mala- 
dies. Puis donc que cette maladie n’eft feulement 
coniointe auec l'humeur pituiteux : mais fouuent 
pour la natute des corps compliquee auéc autres 
humeurs: côme il appert iournellement, & qu'elle 
reffemble en cela aux tumeurs contre nature » def- 
quels fe trouuét peu ou point, qui puremét & fim- 
plemét (oient faits d’vn {eul humeur:puis auf qu'il 
eftneceflaire auant que s'entremertre dela cure, 
auoir cônoiffance des maladies, caufes, & fympto- 
mes d’icelles , nousauons deliberé pour plus facile 
intelligéce de toutes ces chofes, & pour nous en ai- 
der en la cure que nous voudrôsfaire, detraiter les 
chofesnecellaires (qui fonrles fignes) pour connoi- 
reles caufes fufdites, afin de methodiquement 
| p coceder à la curation de chaque efpece. Mais pour 
| ce que notre intention cit d’efcrirela curatio de la 
verolle, qui n’eftautre chofe que ablation d'icelle, 
faite par la confideration des chofes naturelles & 
non naturelles, ie fuis bien content de vous en toui- 
cher icy quelque mot fommairement ; poutce que - 
d'icelles & de la connoiflance des chofes contre na- $ 
ture doiuenteftre prinsles fignes non {eulement de 
cetre maladie,mais aufli de toutes autres. Et pour ce 
que ce (eroit chofe ennuyeule & peu à propos de le 
vouloirucy trop curieutemet defcrire par le menu, 
nous nous coûtenterons des plus communs & ne- 
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MernonreE 
ceffaires pour la cônoiffance du mal, dôr nous aués 
entrepris enfeigner la curation. Commençans aux 
fignes pour connoiftre la verolle fanguine, que 
nous difons que lors queles fymptomes ou accidés 
Prouenans de l'alteration& corruption du fang par 
le venin fufdit, font dominans & en plus grand n6- 
bre que ceux de la pituite : & ainfi des autres hu- 
meurs en particulier, fuiuantles {uifdites chofes n2- 
turclles, non natutelles & contre nature, 


Les fignes de la werolle Janruine. 


Srones 
É eo 
pris aes 
chofes LA = 


E patient eft ieune ou adolefcent , de tempera< 
turcfanguine,charnu,les veines enflces, la cou- 
Jeur du corps vermeille, le poulx vehement & fre. 
quUent, auec autres fignes denorans la domination 
du fing ,11a VÉÉ d'une maniere de viure opulente & 
grandemétgeneratiue de fang.Ila roufours eftéen 
bon air. Il amangé viäde de bon nourriflemét , cô- 
HICVeAal, perdrix  [evraux, conils. chapons, œufs 
Des chofes molets,& en abondance. H a véé de bon vin,dormy 
contre n4. longuement. Il ne s’eft exercé que mediocrement, 
rüre. & a toufiours efté fans foin, ennuy & fafcherie. I] a 
douleur fenfiue& grauatiue en la tefte,fpecialemét 

De l'aflion en la partie de deuant,auffi en la racine des yeux,en 
bleffee. Jan ucque,es cfpaules, es bras, quelquésfois en tous 
tes les articles : pulfation des temples, naufee, ou 

appetit de vornir, troublement d’efprit,tardité des 

Dela qua. cinq (ens naturels, pefanteur, & laflitude de tour 
lircmmnee. Île Corps, fans auoir auparauit trauaiilé, baaillemée, 

fommeil lone &uon profond,auecfonges fañguins. 


Ft 
fareles, 


Des non 
naturelles. 


wii 


- RUE EN RENTREE NO do TNT REA DENT ENVIE le Gras 
J} a OU5EUr en touric corps, fpecialement es veines 


nn are 


CyrRATOIRE. 27 
des yeux:la bouche fade & plus douce que de cou- 
ftume, Apoftemes fouuent aux emonctoires , qui 
le plus fe cachent & retournent dedans le 
COr ps. Vilceres fordides & putrides tant es par- 
ties honteufes, ques autres parties du corps , auec 
inflammation ou rougeur. Puftules rouges & en- 
flimmeesen latefe, fpecialement és racines des 
cheueux, es emonétoires des parties nobles ,& au- 

tres parties du corps; grande abondance de fueur 

& puante. Vnine rougealtre, approchant de iau- De cequi 
neur, & efpalle : augmentation de douleurs de- fort mué. 
puis trois iufqu'à neu “heures du matin. 


pour 
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Les fignes de La verolle bilienfe. 


E patienteftieune & en la fleur de fon aage, de 
température bilisufe, prompt en toutes fes Signes des 
affaires, le pouls freqnent, dur, & tendu. Il eftna: chofes na- 
tifouaconuerse lone temps en vn air où region turelles. 
chaude , vie d'alimens chauds & fecs multiplians 
la colere , & ne peutlons temps endurer la faim, 
par pluficurs affections naturelles. 


Des non 
ildort peu, & eit troublé 
d’efprit. Fait grand exercice {ouuent deuant man- 

ger,& en temps chaud auec fonges choleriques. à 

a l'apetir perdu ou remis auec naufce ; quelques b,, «fs 
foisvomillemens , grande foif,inquietudes puñ- re pars. 
ctions par le corps en forme de poincture demulle, | 
le dormir depraué, douleurs petites, fpecialement ‘ 

dela partie dextrede la telte, & fans pefanteur, Dh, 11 qua 
amaioriffement de tout le corps, couleur pafle, };;/ mue 
jaune ou citrine, des yeux , detoutela face, & des 
excremens,amertume de bouche & faliueauec fie- 
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cité dé langue,mordications& eflancemens 


au ven 
tricule, alopecie,où cheute de cheueux, fourcils, 


. barbe & autre poil detoutle corps, que l’on dit cô- 
De ce qui 


; … Munement [a pelade: orâde abondance de puftules 
fort muë, ” 


Petites & en forme de mil,auec vn cir rinité, luysa- 
tes, arides, & feiches, mais dures & calleufes en la 
racine; lefquelles font plus copieufes aufli en la an 
guine qu'aux deux autres lequentes:pource quel 


les 
humeurs {ubtils font plus facilement icrtez du cen- 
tie à la circonference ; 


le gros au contraire : viceres 
virulens ou corrofifs en plufieurs parties du Corps, 
fpecialement enla verge, & enlabourfe des coüil- 
lons : auffienla bouche , au palais, en la gorge, dôt 
s'enfuit grande difficulté d’aualer, On leur voit 
auf des ozenes au nez,dont fouuent lés os & carti- 
Jages dudit nez {ont cariez & corrompus. 


Les tres de La verolle Pituitenf 
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E patient eff de temperature pituiteufe ! plein, 


Sras, mol, & blanc, de fens tardif, pelant&he. 
bete, le poulx petit &c tardif, {on temperament 
effentiel ou accidentel eft froid & humide, 

1] à vfé d'vne maniere de vinre multipliant [a pis 
tuite ; comme demeureren lieux aqueux & mare 
Capeux, en air froid&humide.Il s’ef nourrÿ de viä- 
des de qualité pituiteufe , côme chofes grafles , te- 

es & pieds de moutons, & veaux; potages auec au- 
tres chofes vifqueufes , aufli de fruits , Jaiét, frou- 
Mages recens,pômes,& poires, vins nouueaux,bie- 
res, ceruoifes & cidres. il à dotmy lonouem 
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jour &incontinenr apres Île repas; il a eité oyfeuxée 
fans exercice, Il eft repl 


+» 7; 

s ‘ s re A | trnts 4 é 

CL AUEC PEU G agitation def. 
Le … 


Cv RATOTRE. 29 
prit. Il sôge des neiges,pluyes, &chofes aquatiques. Des chofts 
| Il a douleur grauariue auec pesäreur en la partie po- contre n4- 
| ficrieurede la tefte,obtenebratio des yeux,douleur fre. 
de nucques,desefpaules,des bras,&iambes,& bien 
fouuent par tous les articles & ioinétures ; dituinu - 
tiô d’appetit,peu de foif fi le phlegme n'eft (alé, fan 
cilité de vomir, tarditéen toutes actions; la le fens 
heberé & obtus, grandes fluxions, {pecialement au 
ventricule,& és articles,faifant douleur, debilitati6 
& deprauation en icelles parties. Froidure grade en 
la tefte, & au ventricule, auec generale debilitation 
des partiesnerueufes, comme trermblement,paraly- 
fie fpafme ou contraétion d’aucunes des fufdiétes 
parties nerueufes. Is apparoilsét outre leur couftu- p,/4 qua 
me la face pafle & decoulource,la langue bläche & J;+6 née. 
chargee,la bouche plus fade,auec gride humidité, 
& bien fouuent tumeur de vifage,& des extremitez 
auec molleffe. Il a peu de puftules;file flegme n'eft 
fubtil;maiselles font groffes,larg?s,éleuces, 8 blan- 
chaftres , quafi femblables aux puftules des petites 
verolles desieunes enfans,fans demangemér, pout- 
ueu que le fegme ne foit falé, car s'ileft (alé, lorsle 
plus fouuent aduiennent ferpigines & impetigines, 
diéts cômunement dartres futfureufes, &croufteu- 
{es,fpecialement aux creux des mains,&plantes des 
pieds,aufli quelquesfois en la tefte,au col,aux emü- 
étoires & en tout le corps, vlceres grands &c larges, 
{ordides,blafards,& defcoulourez, auec bords durs 
& calleux:en aucunsenflez comme efcroüelles ( en 
quoy plufieurs font deceus)abondance d'excremés 
pituiteux,lefquels eftans gros ; foutent font tophes 
ounœuds és os : & cels fisnes fuiuans ledit humeur. 
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Les Jignes de la verolle melancholique. 


Signe des L E patient eft de temperature melicholique de 
chofes nt- 4 l'éllence , ou par accident de couleur liuide, ou 
turelles,  plombee,maigre, le pouls petit, tardif,& rare aueë 

eftat melancholique. 1l a vsé de regime multipliant 

Des chofes ledit humeur, comme eftre folitaire & long temps 
#on natu- en lieu mal aéré &obfcur: vsé de chair de bœuf, 
relles. boucs, chevres, fpecialementfalees & efpicees,oy- 

{eaux de riuieres, vicuxlievres, pigeons;potx, feb- 
ues, choux, naucaux, vieux froumaces » VINS pros 
noirs troubles, auec appetit defordonné, 2 eu dor- 
mir deprauc , & fonges terribles, come de fepulru. 
res de morts,de Diables & monftres : fait exercices 
Violens & longs auec grande fueur, il a eu grandes 
craintes & fohtudes.Il a douleur detefte, {peciale- 
métenla partie fenetre, grauité de rate,auec dou- 
Jeur ou tenfon des efpaules, pesareur ou tardité de 
tout le corps; auec vn peu de fommeil, debiliration 
d'eftomach & rots aigres, aucune foisatrophie, & 
Des chofes amaigriffement en quelque partie, ou en tour le 
contre na- corps. Les douleurs augmentent depuis trois iuf- 
ture, qu à neufheures du foir. Il a vne couleur liuide, au- 
cune fois en tout le corps,fpecialement eslieux par- 
ticulicrement affligez , comme és puftules & vice- 
res. Aufli morphces noires, aridité & ficcité de 
langue, puanteur de bouche, alopecie ou cheute 
de poil. I] a peu de puftules & font dures & profon- 
des, viceres fordides & chancreux, auec graflitude 
de levres ,fans grande fanie, morphcesnoires, & 
fcameufes aux creux des mains, &des pieds, tophes 
ounœads en la tefte; enla poiétrine , ésbras ; 11m - 


om 


CyRATOIRE: èt 
bes, & telles parties, hemoroïdes vlcerees, dificul- 
té d'vriner , auecaftriétion de ventre; & fon vrine 


plombee. 
Speculatson requife en La confideration des fignes. 


| R voila donc les fignes les plus communs fim- 
lement & feparement confiderez; pour con- 
noiltre certe maladie felon vn chacun humeur en 
sarticulier afin que puifhez connoiftre laquelle d'i- 
celle fera meflee & complique auec la matiere pi- 
tuiteufe, côme le fang & les deux humeurs bilieux. 
Car comme dit Galien, parlant des tumeurs contre 
nature, ileftaisé par la confideration d’vn fimple 
de paruenir à la connoiffance ducomposé. Et tout 
ainf qu'il eft bien difcille detrouuer abfcez, ou 
apofteme, qui {oit purement & fimplement fait 
d'vn feul humeur, ains de plufeurs compofez & 
enfemble meflez, aufli à bien grand: peine pour- 
roit-ontrouuer cette maladie en vn ul & pur hu- 
meur , mais quafi perpetuellement compliquee. 
Pource ces fignes fe trouueront non {euls & fe- 
parez, mais compliquez & enclauez les vns auec 
les autres, pour les diuers humeurs qui font meflez 
enfemble. Et conoiftrezl'humeur dominant aux f1- 
gnes , qui feront en plus grande abondance , tou- 
esfois ce feroit folie & gtande temerité, pour vn 
feul des fignes deffufdits, ou aucuns d’iceuxnon 
neceflaires , luger ; ou vouloir traiter aucun,com- 
me affecté de telle maladie. Car, outre quec efl 
contre la charité , que nous deuons à noftre pro- 
chain, il s’en peut enfuiure vn mal irreparable; filé 
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medicament ne trouuoit obieét propre, enquoy il 
peuft faire fon operation. Toutesfois, ou plufeurs 
de ces fignes ({pecialemét vniuoques)fe manifefte- 
roicnt, lors vous pourrez faire certain iugement de 
ladite maladie. Pareïllement ne faut obmettre la 
confhtuti6 de l'air quinous enuironne,la tempera- 
ture ,lefexe, l'aage & femblables chofes,fel6 le iu- 
gement defquelles pouués auoir plus grâde certitu- 
de, car en hyuer pour la froidure exterieure,les po- 
res & ouuertures du corps font fermees , & les hu- 
meurs cachez & retirez au centre d'iceluy. Serm- 
blable chofeaduiédra aux melicoliques pituiteux, 
& à ceux, qui le plus fouuent ont les pores denfes, 
afiraints,& difficiles à tranfpirer.Au moyen dequoi 
les fignes feront plus tardifs: lefquels au côtraire fe 
manifefteront plus promptement és femmes deli- 
cates,leunes enfans® autres,qui font de rare textu- 
re. Parquoy telles chofes fuppofces, plus ou moins 
de fignes vous feront neceflaires pour faire voftre 
lUgement. 

Mais l’affeuree cognoiflance de ces fignes ne fe 
Peut acquerir paï autre moyé.que par raifon,&af. 
fiduë experience:car en la cognoiflance d’iceux,y a 
des chofes quine fe peuuét dire ny efcrire.Qu’ain- 
fi foit,plufieurs auront des vlceresorands, larges,& 
malins : ou bien desexanthemes rouges, femblables 
à puftules de verolle, & eh grande quâtité:lefquels 
Pourtant n'auront rien de verolle. D’autres aurons 
peu de puftules,ou quelque vlcere de perite apparé.- 
€e.quitoutesfois donneront afleurance au Medecin 
Re “hiruryien merhodique & experimenté de ladi- 
éte maladie. l'en ay veu plufñeurs, &c o6s d’eflat ain- 
b abulez:car iiçoir ce que les premiers& plus coms 
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muns fignes de cefte maladie;foient vlceres calleux 
enlaverge,en la vulue,tumeur aux aines,pifiechau- 
de, &quiceuxayent accoufumé d'eftrefuiuis de 
douleurs(fpecialemét nocturnes, )de la tefte,du col 
& efpaules,&autres particulieres au thorax, &és os 
furculaires De douleur aufli & pefanteur de reins, 
debilitation d’eftomachdouleur&laflitude de bras 
&iambes, telles par fois que les patiens n'ont puif- 
fance de cheminer, ou porter leur bras fur la tefte : 
efquels auffi s’'engendrent tophesou nœuds. Com- 
bien pareillement qu'ils’enfuiue vne inflammation 
& vlceres en la bouche;,langue&tonfilles,on amyg- 
dalessauec difficulté d’aualler, tat leur faliue que fa 
viande.Et dauantage puftules &bourons qui fe mo- 
{trét en la tefte fouuent en la racine des cheueux,és 
emonétoires des parties nobles (à fçauoir le col du 
cerueau:les aiffelles du cœur& les aines du foye)&c 
aufñ entreles iambes,&autres parties humides, voi- 
re quelquefois par tout le corps ; combien encore 
qu’vne cheute de poil ( communement nommée la 
pelade)ait accouftumé de les fuiure , &c aufli vn a= 
maigriflementé defccation de tout Le corps, 87 au- 
tres femblables fignes. Sieft-ce toutesfois qu'ils ne 
furuiennét pas tous À yn chacun malade, & qu'ainfs 
foir, i’én ay veu maints,efquels ne fe découuroit que 
quelque partie d'iceux en petitnombre, és autres 
dauantage : mais occulres & difficiles à iuger. Bien 
eft vray,que les plus certains font quand apres,ou 
pendant les vlceres dés parties honteufes ({peciale- 
ment calleux & dursenleur racine, & difficiles à 
curer(s’apparoiflent tumeurs aux aynes,quis’en re- 
tournent dedans le corps,fans fuppurer;,ëc que lors 
furuiennent aucuns des fignes fufdièts : mais | faut 
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bien noter qu'en plufieurs f voyent fignés eu" 


dens dela verolle,fans toutesfois qu'au precedérils: 
ayét vlceres en la verge, vulue,&telles parties hon-- 
teufes,ny bubons aux aynes,ny piffe chaude, iaçoiti| 
ce que le plus fouuét entelles parties foient les pre-- 
Miers fignes : côme encor n agucres en bien peu de: 
temps i enay panfé quatre,lefquels auoient feule-. 
ment chacun vn vlcere,dontle plus gräd ne conte-. 
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noit la largeur d’vn ongle,l’yn en la partie dicte en1h!"" 


Latin pubes, en François le penil ; enuiron vn doigt 


directemét au deflus de la racine de Ja verge:l'autre | 
pres de l'ayne:l'autre àl’extremité du prepuce:l'au-: 


tre entre le prepuce&lebalane. Aucuns d'eux fu- 
rent traictez par long tempssfaifans toutes chofcs, 
pour la curation des fufdits vlceres,çcomme fomen- 
tations emollientes ( pour cuider emollir la dureté 
eftant en laracine(fuffumigatiôs ou parfums’, cata- 
plafmes, vnguents,emplaftres, & femblables medi- 
Caments. Aufquels toutesfois lefdiéts vlceres ne 
voulurent ceder:mais deiour en iour aug inentolét. 
Quoyvoyantiles patiens me manderent pour com- 
muniquer de leur maladie.Parquoy ayant diligem- 
ment confideré Ja nature, la propre qualité detels 
vlceres,& les rapportant à ce que j'auois maintes- 
fois veu par experiéce:; ie leur feis prognoftique de 
la verolle,les aduertiflans,que s'ils vouloient, nous 

Pourrions auec medicamens propres& contrarians 

a la caufe cololider&guerir leurs vlceres:mais qu'i- 

ceux defeichez,&lors qu'il nefeferoit plus eduis 

du venin, du centre à la circoference, furuiendroiét 

puftules, douleurs; &autres fignes certains , & eui- 

dens de laverolle, Cequi auinr de poinét en poinét, 
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& ont efté panfez de ladite maladie auec tant bon 
confeil, & feure methode, qu'ils en font auiour- 
d’huy biengueris. 


Du Pragnofhique. 
O R n’eft-ce pas affez de feulemét fçauoir Les f1- 


gnes presés)&c demôftrarifs de cette maladies 
mais les preterits, & auffi faut connoiftre les futurs, 
par le moyen defquels nous pouuons faire progno- 
ftique de briefue &vraye;ou de tardiue,&impofli- 
ble curation. Exéple, ou la maladie eff recente ; ou 
elle eft inueteree, fielle eft recente,les fymptofines 
font peu, ou plufieurs, doux & remis, ou grands,& 
véhemens en corps bien habitue& de forte & bon- 
ne nature , ou en corps de mauuaile habitude, foit 
d'effence ou autrement. Si elle eft recente, & auec 
peu de fimptomes exterieurs, comme puftules ou 
boutôs, quelques petites douleurs mobiles aux ar- 
ticles, & que le corps foitieune de bonne habitude, 
aufli le teimps foit propre & commode, commele 
Printemps & doux Efté, le pronoftique fera de 
briefue & facile suarifon , mais à l'oppofte, celle 
qui fera inueteree auec grand nombre de fympto- 
mes, comme douleurs de tefte & desarticles, de 
long temps enracinees, tophes ou nœuds ; fpecia- 
lement auec carie ou corruption dos. Pareille- 
ment vlceres malings en corps extenuc, imbecille, 
& cacochime, ou qui par diuerfes fois aura efté 
traité, poflible par gens non methodiques, & fans 


, raifon , lefquels auront introduit vne intemperie, 


que difhicilemét fe pourra reifier,oubié aura efté 
pansé par gens methodiques qui auront fait tout 
ce qui eftpoflible à l'art , à quoy coucesfois le mal 
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n'aura voulu ceder par fa grande malice. loint que 
Je venin a ia occupé les veines prochaines des par- 
ties principales , côme lefoye & le cerueau(aydant 
a cele vice prediét de routle corpsou des parties ) 
lors le pregnoftique fera de rardiue& difficile cura- 
tion. Et fi le venin fufdiéta ia occupe les vaifleaux 
& lieux circumjacents des parties cordiales, comme 
1lappert à maints, lefquels apres les chofes predites 
deuiennent marafmez & ethiques , par la confum- 
mation de l'humidité radicale , lors pourronsiuger 
quela maladie feraincurable, que communement 
nous difons confermee. Et en tels ne fraudratenter 
curation finon imparfaiéte , ou palliatiue,;non plus 
qu'en lepre côfermee. Toutesfois faut vfer de gran- 
de prudence en prognoftiquant, pour n’encourir 
mauuaife reputation;car lay Veu maints,qu'aucuns 
difoient eftre mcurables, quiont efte à la fin guaris, 
Encor n’a pas fort long temps que ie panfay vn h6- 
me d'eftat.affligé de cefte maladie inueteree, & de 
long-temps demeuré au liét,qui auoit eftétraité& 
medicamenté par plufeurs Émpiriques , de forte 
qu'aux confultarions qui en furent faiétes,il fut de- 


loré quafñidetous, à caufe d’vne douleur de tefte ! 
P q 


intolerable,qui par plus de quatorze HR ne 


l'auoit laiflé dormir; & de plufeurs nodafitez grof- | 


fes & petites en latefte, tantfur les os parietaux, 
qu'aufsi fur le coronal, vlceres au palais, auec de- 
perditio de l'os d’iceluy,au moyen dequoy par def- 
faut de reuerberation de l’air,faifant la voix parloit 
( que l’on diétcommunément)du nez. Pareillemét 
il auoit deicéti6 d’appetit,les genoux fort enflez,& 
extremement douloureux;tophes ou nodofitez fur 
le milieu des os des iambes,auec extenuation vni- 
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de toute lh abitude de { {on Corps tellement que 
plufie urs l’eftimoient He to None" traitté 


aucc les indications {ufdites , fut guari {ain & dif 
pos, comme encor tous les iours on le voit chemi- 
nant par cette ville de Paris. 


Caration 


tv. Alien afferme que toute curation de maladie 
} f« 


{e fait par l vne de ces trois parties demedeci: #10: 


ne curatoire, fçauoir eftou p pat diete, ou par} phar. cHréfIOM 


macle , Où par chirurgie , & bien er It par tou- 
tes, ou la plus part d’icelles enfemble. in cette Mar 
ligne & peruerfe maladie , toutes les trois fontne- 
Éites 

La premiere quieftdiete ou forme de viure , of 
donnee felon les fix chofes non IL confifte 
enl'air, auboire , aumanger, &tout cequipour 
le nourrifflementfe prend par dedans : Au mouue- 
ment & repos de tou itlécot ps , ou de quelque pat- 
tie d'iceluy : Audormir & au veiller,à laretention, 
excretion, &aux affections de l'efprit. Sous ait 
font auf is les baings & € tes & le coït 


ira venerien fous le mouuement. 


medicamens tant prisin terieurement , comm le ap- 
pliqué exterieurement. Par dedans ellé donne de- 
coctions, firops, apolemes, iuleps eatons 
vomitifs, DO EU PS S. ORIER eleétuaires, 
gargarifmes » APOP hlegmati fr es , erthines > par- 
fums, LP US TRE & pet: res. 

Par dehors huiles, linimens, vaguens emplaftres, 


£etots;, ;dropaces Qu picat 105,çaçapl lafmes,emoroca- 
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tions,epithemes,fomentations , finapifmes ,fachez fu 
Touslefquels medicamens font ordonnez contra. fo 
rians à la nature de la maladie,caufe,& fymptomés: | 
Comme fi l'humeur eft grosou efpois;par medica. | 
mens attenuans:f trop vifqueux; par incififs: fi trop 
fubtils,acres,ou violents,parincraffans, refrenans, 
& ainfi des autres, fans oublier fon propre alexi= kr 
pharmach. | 
La troifiefme,qui ef la chirurgie,meten executié: # 
les chofes precedentes, laquelle pluscertainemét a out 
connoiflance de cette maladie,& remedes d’icelle. ri, 
S'ileftainf que la conoiffance des maladies,8&me- #4m 
dicamés ; lefquels operent par proprieté fpecifique wir 
& occulte; foyent cogneus feulemét par experiéce Eur 
conforme auec raifon, ce que iournellement nous: #&wm 
connoiflons en elle. Semblable chofe fe dira de la # 
rheubarbe,de cnicusou carthame,nômé faffranba- by 
ftard,&femblables,dequoy nous parlerôscy apres, Kw 
poutueu rouresfois que le Chirurgien foit doéte & fu 
prudent, & garny des chofes requifes en fonart,co- M4, 
._. groiffant non feulementles principes dechirurgie, fa, 
Chirurgie maisaufli de la phyfique,tantenlatheorique,qu'en | 
a beforn de le pratique:pource qu'il luy eft neceffaire d’ordon- My 
diete,co"de ner diere,&#phatmacie,säs lefquelles chirurgiefera | 
pharmacie manque imparfaiéte;comme témoigne Galienau fus. 
troifiéme de fes catagenes:auffi en s6 introduétoire _ | 
de medecine,disät que cômepharmaciea befoin de | 
diere &chirurgie auffi chirurgie a befoin de diete&c |. +, 
de pharmacie. Et pource fautque de neceffitéil co-" ff, 
Zestrors  fnoifle trois chofes, en l'ignoräce defquellesgiftle | 
indications defaut de curation detoute maladie:c’eft à fçauoir 
prinfes des lefséce,caufe,&{ymptomes de la maladie:la diuer- 
cawfes con= fite destéperarures;,tät generales que particulieres, 
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âuecles remedes & imedicamés propres pour lacu- fre nafure, 
tation d'icelle:lefquelles font fubdiuifees en parties naturelles, 
infinies, fans lefquelle toutesfois ne fe peut faire cu- € rond 
ration, fice n’eft par cas d'aduanture, turelles 

Il né faut donc s'efmerueiller,fi auiourd'huy telle 
maladie femble à plufieurs fi cruelle,;maligne,& de- 
fefperee,& fes remedes aufli :cac vn tasde Theffa- Ch uabatau. 
liens,maffons, vieilles imatrones,&séblables practi- 
quans fans raifon, ignorans non feulemét les chofes 
prediétes, mais aufhi toutes chofes gouuernees par 
raifon,gaftent& perdent miferablemét vne infinité 
de persônes:efquelles par deffaut du traitemét, qui 
y eft requis,fera cefte maladie réndué fi rebelle & 
énracince,que le plus fouuét elle ne voudra cedéer à 
ceux qui y mettrôt la main,encor que ce füft Apollo 
ouEfculape:Au moyen dequoi par tels malheureux 

homicidesfouuent perifsét& meurent cruellement. 

Afin doncques que plus Chreftiennement nous 11 fat co 
puifliôsexercer chofes à l’vtilité de noftre prochain noifrelés 
fuiuons les pas des bons autheurs, qui auec tant de chofes na 
raifons ont eféritenla Methode Curatoire des ma- ,, | 
ladies,comme Hypocrate,Galien,Aëce, Paul Æoi- 
net, Cornel,Celfus,& autres. Et ne faifons comme 
ces abufeurs, quiauec vne forme veulent indiffe. 
remment chaufler vn chacun:mais confiderons que 
pour methodiquement curer cette maladie, faut 
connoiftre les chofes naturelles , & les dependan- k 
ces d’icelles,pour La varieré des corps & parties af- | 
feétees:car il faurentendre queles hommes d'ha 
bitude dure & robufte , comme laboureurs,pion- 
niers, nautorniniers , chafleurs&telles gens de tra- 
uail endureront , & porteront medicaments ViO= 
lens , & euacuations plus fortes , que les autres 
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d'habitude molle & delicate, comme femmes, eu- 
nuques ou .chaftrez, ieunesenfans & femblables : 
aufquels auec tels médicamens violents, non feule- 
lement fe feroit euacuation des humeurs corrom: 
pus, & malins, mais aufli feparation del’ame & 
du corps:commeileft aduenu à plufeurs. 

Auf ique felon la temperature, faut diuerfifierles 
remedes,come €s perfonnes de temperature bilieu- 
fe & fanguine, faut autre forme de curer, que és pi- 
tuiteux ne es encor que le fondemét 
de cette maladie(côme nousaués dit cy deffus)foit 
en l'alteration de l'humeur pituiteux , fLeft-ce qu'il 
s'enfuit vice & corruption des autres, pour latem- 
perature des corps & exuberance deshumeurs. Ce 
qui n'eft rien, ioinc qu'il n’eft homme qui nayt fa 
propre curation.: tout ainfi comme en fa nature ya 
quelque chofe , laquelle nous eft impofñible decla- 
rer ou côprendre par exacte fcience:car l’yn a fate- 
perature,& Propre nature, l’autre en a vne differen- 
te & ainfi de chacun homme.Pour cette caufe nous 
penfe rons auoir affez fait , i nous pouuons par me- 
thode diftinguer les natures de chacune maladie 
particuliere, & à chacune d’icelle appliquer par co- 
iééture fon côtraire, sas nous amufer à vouloir exa- 
Étement expliquer la propre, & particuliere nature 
d’vn chacun, ce qui feroit autät faire que iamais fif 
Æfculapius, Galien au troifiefme de la methode. le 
croy y que ces pauures malheureux, pires que Thef- 
faliens, & Empiriques, fe foucient bien de difcourir 
toutes ces chofesen leurs efprits. Au moins encor, 

s’ilsapprochoiét d'eux, &côme Empitiques auoiét 

lesvns quel ques medicamens , ou vnguens:les au- 
ses decoétions de gajac, ou vins compolez auec vne 
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particuliefe forme de les mettre en executio; pour 
ceux qui font d'habitude molle,bläche,& debicate: 
& vne autre pour ceux qui font de gran dtrauail, & 
qui font d'abitude dure , noire & robufte, comme 
nous aus dict deflus: & comme Empiriques prinf£ 
{enrautresindicatiôs dela couftume & maniere de 
vire precedente, ils feroiét plus tolerables:maisils 
ne font rien du tour, &fe contentent ces impofteurs 
d’auoir vne recepte,foir d vnguét,ou du vin fufdié& 
& decotion:dequoy indifferemment& d’vne mef. 
me forme,ils traiéteront toutes fortes de gens:dont 
aduiendra que fi de fortune (fetrouuant & rencon- 
trant la maladie en fon efpece,latemperature&for- 
ce auec le propre, & autres chofesinfinies à cofde- 
rer, proportionnees Xleutdit medicamét,;comme if 
eft poffible)quelqu'vn eft guary par leurs mains:au- 
tres fansnombre;ayans qualitez contraires&diffe- 
rentes aux chofes predictes,fe: ôrperdus&en dan- 
ger ( comme ilfe voit ordinaireméten vneinfinité) 
qu'ils ne ferôt que liguir le refte de leur vie: lequel 
erreur plufieurs auiourd'huy par faute de iugemér, 
& de confiderer ces chofes attribuenta la malice de 
la maladie, les autres au vice&venin de largét vif. 
Cequine peut eftre ; fi n'eft par deffaut d’eftre mis 
en vfage,;auec methode & raifon , commenous de- 
duirons plus amplement cy apres. 


L'indication prinfe des chofes naturelles, 


€Cachôs dôcques en general;que les chofes;qui ges chofes 
\ Dont félon natute,requierent conferuatiô,& que pasnrelles, 


{elonicelles faut diuerfihier les remedes, & les {ub- 
diuifer iufques aux derniers elemens,& plus peutes 
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parties,en confiderant que nous auons temperatu= {°° 
Infépers… res, & intemperatures naturelles : lefquelles in- 4% 
FHresRaft- temperatures ne doiuént eftre curees, mais bien |! 
relles. peuuenteftre meliorees, & rendués plus appro+ {% 
Intépera- chantes de l’efgal temperamment. Pareillement 
ÉHre confré NOUS auons intemperatures contre nature;lefquel- ! 
fäture. — Îles requierentablation par leurcontraire. Exeme Dur 
ple,vn bilieux , pour la conferuation de telle rem. | 
perature, a befoin deregime ( en toutes les fix cho- p* 
fesnon naturelles ) chaud & fec: & pour la melio. fi 
ration dudit temperament luy eft neceflaire vn re- {ui 
gime tendant à la froidure & humidité ; autant de | y 
clinant, comme ledit temperament bilieux exce- fu, 
doit : car autrement {éroitadioufter le bois au feu. ain 
Du pituiteux ou phlegmatique au contraire, & Eu 
ainfi des autres. Mais celles qui font contre natu- 
Te,réquierent non feulement meliorati6, ains tota- 
le ablation&confomption d'icelles parleurcôtrai- | au 
re:comme fi toutle corps eft intemperé en chaleur, {| au 
pour fon contraire demäderà eftre refrigeré, fi par [url 
froidure,efchauffé:ainf de l’humidité& fecherefle, : | éuxil 
qui eff vne chofe reguliere& facile:pourueu toutes | ti 
fois que la raifon &t iugement de l’operant foit tel, délnc 
qu'il puiffe limiter, ou pour le moins approcher de ‘À tx 
l'excés de ladite intemperie , pour luy ordonner & À vu 
appliquer {on côtraireen pareilordre ou degré:car 
1 l'intéperie chaude, froide, feche,ou humide,exce- 
de la temperature naturelle en vn,deux;outroisor- 
dres ou degrez, le medicamér doit decliner en froi. 
dure,chaleur, humidité, ou fechereffe en femblable: {ox 
ordre ou degré.Er toutainficômenons parlons des 
fimples ; pareillement fe doit entendre des compo: 
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{ez , & plufieurs enfemble compliquez. Or voila 
donc pour euiter prolixité , ce que fommairement 
ie delibere efcrire de l'indication prinfe de tout le 


corps. 
Les indications particureres. 


Aintenant faut confiderer qu'outre cela 

pour l'indication qu'il faut auoir des chofes 
naturelles,ne fuffit auoirla connoiffance de la natu- 
re de tout le corps : mais aufli des parties patientes 
& fouffrantes, qui fouuent diuerfifient la raifon de 
curer, & font contrarier lesindications neceffaires 
pour la curation des fymptomes d’icelle maladie: 
pource doiuent diligemment eftre entenducs. 
Exemple, fi toutle corps eft de fa temperature hu- 
mide,comme ésieunes enfans,& autres fufdits, qui 
à raifon de leur humidité requierent medicaments 
moins deficcatifs, & la partie affligee eft de tempe- 
rature feiche (comme les patties du nez, des yeux, 
des oreilles,des pieds,des mains, &telles parties nô 
charnues,ny grafles(quirequiert medicamens plus 
deficcatifs,ce font chofes contraires : parquoy fau- 
draratiociner, fçauoir lequel des deux {era exube- 
rant,ou l'humidité de toutle corps,ou la ficcité de 
la partie: car fi elles font efpales,çcomme lors que 
l'humidité de tout le corps excede d’yn degré, & la 
ficcité de la partie pareillement d'vn degré : adonc 
le medicament doit eftre tel, comme fi tout le 
corps & la partie eftoient temperez: Mais où la 
partie affeékee feroit plus feiche , que tout le corps 
n'eft humide: comme fi tout le corps eftoit humi- 
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42 METHODE 
dc d’vn depré outre le réperé &la partie eftoit plus 
feiche de deux, quele temperé;le medicament doit 
eltre ec d'vn degre , plus quefi tout le corps & la 
parue eftoiérrtemperez:&ainfi des autres temperas 
tnres:ce que feulement fe peut cognoiftre par con- 
lecture, longue experience. Les fignes des tempes 
fatuies, Outre ce qu en auons deflus efcrit font am- 
plement deéduicts pat Galien au liure, aucommen- 
taire quil a fait de arte medicinali;& au deuxiéme de 
perarentis, &ailleurs. Pareillement ont efté do- 
tement colligez par Maiftre lacques Syluius, Le- 
teur du Koy.en fon liure de fignss falubribus,infalu- 
bribus , ex neutris. 

Ce quiencorne fufr:caren plus fpecifiant faut 
entendie que toures patties de méme genre, & affe- 
Étces de mefme maladie,ue font éurees par fembla 
bles remedes:côme en general,des parties {perma- 
tiques. l'es neifs,cendons, membranes, &telles par= 
ties fenfibles ne portent tels medicamens, côme fe. 

ront les ligamens, cartilages,os, & telles parties in- 
fenfibles,ou autres d'obtus {entimét. De mefine ef- 
pece il nous en faut parier auecles indications pat 
ticulieres,qui(felon Galien )font prifes de la tempe- 
rature ou complexion:de la conformati6,ou figure: 
1e a fituation, &de la faculté, ou vertu,auec Le fen- 
tient agu;où obtus. 

Nous auons cy deffus generalemét traiété de ce 
qui appartient aux parties fimilaires: & deuons en- 
tendre qu’il faut côferuer ladite temperature natu- 
relle:c’eft à fcauoir la chaude, par chaleur: la froide 
par froidure:l'humide par humidité:la feche par fic- 
Cité. Éxemple,Siles parties glanduleufes font affe- 
étees, (comme fouuent il aduient par apoftemes des 
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aynes, communement appelez poulains,ou vlceres 

virulens,cotroffs, cacoeths, & malins) il faudra 

d’autät moins defecher, côme ces parties {ont plus 

laxes& molles, Siles parties charneufes sôr vitices, 

il faudra pareillement peu defecher,plus coutesfois 

que efdiétes parties olanduleufes. Apiesicelle font 

les parties veneules ; fuiuent apres les arterieufes, 
lefquellesil faut plus defecher que lefdites char- 
neules. Puis les nerueufes, & mébraneufes. Finale- 
ment {ont les parties cartilagineutes, & les offeufes: 
lefquelles requierét pour leur conferuatio eftre ex- 
trémement defechees, côme eftant de tout le corps 
les plus feiches parties. Voyez donc comment ces 
miferables fricaffeurs de pauures #és( qui par leurs 
defaltres font tombez en fi cruelles mains)font bien 
prefts d'entendre l’eftat duquelils abufent : voyez 
combienils approchent de la mechodique & ratio- 
nelle cure de cette maladie :à laquelle ils penfent 
triompher,& triomphent au orand dômage & rui- 
ne irreparable des hommes. Certes l'ignorance & 
cffrontee impudence de telles gens fans raifon ; eft 
aujourd’huy caufe de la rédre fi abominabie , voire 
à l'endroit des gens de bon efprit & iugement, lef- 
quels voyans vn nôbre infiny de patiens eftre toute 
leur vie inhumainement tourmentez, la iugeroïent 
volontiers incurable , à faute de confiderer quetels 
accidens quafi defefperez,ne viennét que pour lai(= 
fer les gens rarionels,&c experimétez, & s'addrefer 
aie nefçay quelles beftes, qui säs methode traitent 
toutes gens : Côme s’il n'eftoit qu'vne feule efpece 
decerte maladie, & fi en tous corps;il n y auoit qu- 
va feul téperament:& troutesfois ilne s’en faut trop 
efmeryeiller : car fi en la curation d'yn feul abfcez, 
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44 METHODE 
playe,owvlcere (quide leur nature ne font fi. ma- 
lings ) pour s’'adreffer à telles gens ,nous voyons 
furuenir de grands inconueniens ( pource que 
penfans quelquefois le deterger fans auoir les in- 
dications precedentes : au contraire ils les irri- 
tent : au moyen dequoy s'enfuiuentaux vnsvlce- 
res cacocths & malings, quelquefois carcinomes 
ou chancres : aux autres pour vne feule playe, 
gangrene ; & fideration, ou autres grands acci- 
dens, commeil eft aduenu à vn que nous auons 
encor de prefent entre nos mains. ) À plus forte 
raifon peut aduenir en lacuration de cefte mala- 
die ; qui eft chofe bien à confiderer. Quant à moy 
lenay peu veu, ayans efté traitez auec methode & 
raifon , qui foient recidiuez , où au contraire, l'en 
ay veu fans nombre quiauoient efté traiétez par la 
main de tels Empiriques , lefquels. difhcillement 
apres font retournez à conualefcence & guerifon, 
Galien au quatorziefme de {1 Methode fe plaint 
quafi de femblable chofe, parlant des fcyrthes , qui 
follement eftoient difcutez ou refous pour tels re- 
medes appliquez fans methode : car de là s'enfuit 
euacuation de ce quieftoit en mouuement & plus 
fubtil, ioin@ que lors la chaleur naturelle & humi- 
dité fubftantifique ; debellatrice , & principale 
agente en la curation de cefte maladieeft rendue 
languide &imbecille, pourlestourmens que fans 
occafion ils leur font endurer. 

Or ce n’eft pas aflez de connoiftre l'indication 


prinfe dela ptinfe de la temperature : mais aufli faut entendre 


formation. 


que les parties de mefme fubftâce differenten plus 
grande,ou moindre deficcatiô;pour leur formati6, 
ou figure,parce que aucunes $6tcaues,& ont poro= 
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CYRATOIRI!I. 45 
firez manifeftes dedans feulement : les autres de- 
hors , aucunes dedans & dehors: lesautres ny de- 
dans , ny dehors. Et felonicelles faut de neceflité 
appliquer les remedes: car aucunes parties font ra- 
res & laxes: les autres denfes & dures, lefquelles 
porteront medicaments plus forts que les premie- 
res. Leldites parties laxes ont grandes porofitez,& 
tout ainfi que pour la rarité de leur fubftance , les 
chofes contre nature en elles contenues , facile- 
ment font euacuees. Auff fe pourroient par mefme 
raifon confumer les humiditez radicales & naturel- 
les. De cette forte eft la fubftance des poulmons, 
laquelle eft fort poreufe,& dedans & dehors: con- 
fequemmentla rate, puis le foye, lesreins, & tels 
vifceres: mais la chair des extremitez, comme bras, 
& iambes, portera medicaments plus forts , d’au- 
tant qu'elle n'aura cauité feulement que dedans, 
Auff feront les veines &c arteres , iaçoit ce qu'elles 
{oient fort feches ; finon celles qui feront aux def- 
fufdites ou femblables parties internes,comme cel- 
les(outre les vifceres) du peritoneum, de la poiétri- 
ne,& telles parties , qui ont cauitez dedans & 
dehors , lefquelles deuroient eftre moins defei- 
chees que fi elles eftoient aux extremitez, ou 
n’auroient cauité que dedans feulement. Pareille- 
ment les parties qui n'auront cauité , ny de- 
dans , ny dehors , requerront medicamens plus 
vehementement deficcatifs , comme les nerfs & 
tendons defdites extremitez. Laraifon fera parce 
qu'à loccafion de leur folidité & afriétion des 
voyes difficilement fe peuuent euacuer les hu- 
meurs attachez & adherens à iceux. Parquoy 
faur conclure que ladite indication eft grandement 
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requife & neceflaire en la curation d’icelle mala- 
die rant pour raïfon des vnétions vmiuerfelles (où 
curieufement deuons auoir efoard pour euiter les 
inconueniens de plufieurs , quiindiferément frot- 
teut toutes les parties du corps) que particuliere: 


rement pout les fymptofmes d'icelle, comme dou: 


leurs ,apoftemes, tophes ,ou nodofitez; {cirrhes, 
vlceres & femblables. 


Nefaut aufoublier l'indication prife de la fitua-. 


tion, laquelle varie & change les deux precedentes. 


Carencor qu vne pattie pour latarité quieftenel-. 


le demäde eftre moins defechec : La profodité tou. 
cesfois fera caufe, que pour faireeduétion del’hu-. 


meur vitié côtenu en elle,il fera befoin y appliquér 
medicamés plus forts, que fi l'humeur eftoit en vne 
partiefuperficielle , de forte que bien fonuent nous 
fommes contraints, pour ladite profondité d'y ap- 


pliquer iufqu'aux medicaments tant forts & vio-: 


lents, qu'ils vlcererôt & bruflerotle cuir exterieur, 
pour ce qu'auant qu'ilspuiflent paruenir iufqu'au 
lieu où l'humeur eft côtenu,il n’eft pas poffible que 
pour la diftance leur vertu ne foit grandemeét dimi- 
nuee,comme témoigne Galien au Cinquiefme de fa 
methode, parlant de l'affection des poulmôs:Auñi 
au dixiefme liure de la compofition des medicamérs 
pour les parties, parlat de la curati6 de la fciarique, 
qu'il dit eftre maladie tres-profonde, Pareillemét 
en vn tophe ou tumeur (qui fouuët furuient aux afz 
fectez de cette maladie Veneriene,en l’os de la cuif- 
{e,bras, & iambes , & telles parties offeufes;iufqu'à 
quelquesfois les fondre & liquefier,côme fi c'eftoit 
métal) faudroit medicaments plus forts; quepour 
l'eduéti6 de l'humeur de puftule, ou petite cumeur 
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en quelque partie de la main. Dauantage cette po- 
fition nous enfeigne par quel lieu , & quelle manies 
re d’euacuation nous deuons vfer. Car iaçoitce 
que cette maladie foir vne & non plufieurs,comme 
‘ay dit cy-deflus , toutesfois il y a diuers fymptof- 
mes , lefquels ne fonteuacuez ny curez par vn mef- 
me Moyen » qu'ainfi foit , fi les parties fuperieures 
font plus affeétees, l’euacuation qui fe fera par les 
mefmes parties fuperieures (comme par le flux de 
bouche ) fera la plus certaine. Et files parties infe- 
rieures font plus affectees ,l'euacuation faite pat 
lefdites parties ; comme par flux de ventre, fera 
plus louable. Au moyen de quoy doit eftreaydee, 
comme nous dirons en la curation. 

Refte à parler de la quarte indication prife dela 
faculté & aétion des parties,neceflaire à la curation 
de cette maladie, car aux parties qui auroient aCt10 
yniuerfelle,ou bié feroient le fiese,ou lieu de quel- 
que vertu gouuernant noftre corps ( comme e!t le 
cerueau, le cœur, le foye, l'eftomach, & telles par- 
ties ) les medicamëts propres pour leradication de 
cette maladie feroiét grandemét nuifibles Qu'ainfi 
foir, en l'vfage dela fiction nous v{ons de medica- 
més qui ont non feulemét vertu d’alterer la qualité 
veneneufe, come alexipharmac, mais auflirelaxer, 
ouutirattenuet,incifer,refoudre, &c euacuer les hu- 
meurs corrompues &c fieges de rel venin: defquels 
medicamés faut vfer aux extremitez&parties ip nO- 
bles fculemét:car finous en vfonsfur{efd. parties 
nobles & autres parties, dont l'vcilité & action eft 
neceffaire à tout le corps(ainfi que plufieurs deces 


bufes ) non (eulement nous euacuerions les hu- 


meurs vitiez & COrrOMmpUs,MAIS aufli refoudrios,& 
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rendrionsles parties tellemét imbecilles, qu'il s'en 
fuyuroit impotence de leur action & vtilité(ce qui 
eft aduenu à maints ) comime par la refolution du 
cerueau s'enfuyuratremblementécbilitarion des 
parties nerueufes;furdité,fpafme,paralyfie, & quels 
quefois apoplexie, Du cœur;fievre,diminuti d’ef 
prit vital, palpitation d'iceluy, & pafions melanco: 
liques. Du foÿe;generation d'humeur pituiteux au 
lieu de sig,hydropifie, flux hepatique,par la relaxa: 
uion& refolution d’iceluy. Et par l’imbecillité dela 


vertu retentrice & concoctrice du ventricule, &in-. 


téftins,le corps ne féranourri: maisfuruiendra di. 


fentere, ou flux de ventre, & autres femblables ins. 


difpofitions. Et par mefme raïfon Galien au trei- 
Zziéfme de la methode reprend ce MedecinT heffa- 
lien, n6mé Attalus,difciple de Soranus; lequel pan 


foit vn Philofophe Cinique nommé Theagenes, 
d'vn phlegimon , ou inflammation au foye, auquel 
appliquoit{ayant efgard à la maladie feulement, & lun 


non à la faculté de la partie)medicamens relaxans, 


comme fomentation d'huyle chaud, puis cataplaf.. 


Me fait de pain & de mielfans y adioufter chofe 
qui fuft pour roborer ladite faculté du foye, necefe 
faire à la vie. Au moyen dequoy fuiuant le progno 
ftique de Galien ;, ce Philofophe n'arrefta point à 


mourir. Doncques l'vtillité de l'indication prife dé: 


la faculté des parties fait varierles autres indica- 
tions:çar encor que la fource decette maladie foit 
efdites parties nobles, nous n’y appliquons toutes= 
fois tels remedes immediatement : mais où il feroit 
beloin y relaxer, mollifier,ou refoudre, ilfaudroit 
mefler efdits medicaments chofes aftringentes & 
roborantes : ce quine fe faités extremitez, où pars 
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dies ignoblés ; defquelles la refolution n’eft tanc à 
craindre.Outrene faut negliger la qualité du fentis 
ment agu,ou hebeté ; pour autant qu'vne partie de 
vif & exact fentiment ne portera les remedes fi à. 
cres& vehements , comme vne partie infenfble,ou 
d'obtus,&c dur fentiment;fans vne grande douleur, 
qui non feulemétentretiendra la premiere fluxion, 
mais auf en excitera vne nouuelle. Comme;pour 
exemple, les vlceres prouenans des bubons ou pou- 
lains ne font fi fenfñbles &douloureux,& porteront 
medicaments plus forts, que les vlceres qui feront 
en a verge,entre le prepuce & Le balanum,& ceux 
qui aucunesfois furuiennent és yeux ou paupieres 
d'iceux, & telles parties fenfibles:Or voila donc les 
indicatiôs qui font neceffaires à rous Chirurgiens, 
parquoy puifque la do@rine du bonChirurgié actif 
confifte(comme auons dit)en latheorique & prati- 
que dudit art ( fouslefquelles principalement font 
comprinfesles fufdiétes indications:) Il faut que ce- 
luy qui methodiquement, & artificiellement vou- 
dra curer ladite verolle, aye la connoiflance des 
chofes efquelles confifte la Chirurgie, veu qu'il eft 
tout clair que cefte maladie ( attendu les fympto- 
mes) requiert plus l'office du Chirurgien que nul- 
le autre. Et pource deuons diligemment pratiquer 
le dire deGalien au quatorziéme de fa methode;où 
il dit qu’il faut curer feurement, briefuement , & 
sâs douleur;lé plus que poffible fera. A la miëne vo- 
lonté,qu'vn chacun faifant acte deChirurgié,le co- 
gneut parfaitemét& mift peine d'en vfer pluftoft au 
profit de s6 prochain que par vne oftétatiô,ou aua- 
rice,côme fôt auiourd’huy plufieuts, au eräd detri- 
mét de toutela republique, lefquels certes meritent 
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| so METHODE 
puition plus rigoureufe quel’homicide, oumeur- | ÿ 
trier ,en ce que nonfeulementilstuentles patiens, {# 
mais leur font peu à peu confommer leurbien, & ! 
miferablement languir, eux, & toute leur famille. | 
Doncquesapres les deux fufdiétesindicationstant ! 
requifes&neceflaires à la cure de telle maladie,c’eft | 

à fçauoir celle qui eft prife de la maladie, & l’autre:} 
qui eft prife des chofes naturelles, & annexees; f 
maintenant refte à parler de latroifiefme prinfe des} rt 
chofes non naturelles, fous lefquelles nous com--f 
prendrons les remedes: laquelle ie deduiray par le:| 
menu;pour la diuerfité des curations . | 


Lestrois manieres de curer La verolle. 


Pr ont par long-temps cherché, & experi.} 
menté diuers remedes tant generaux que parti--| 
culiers, pour la curation de cefte maladie: mais au-A 
iout d'huy de touselle fe pratique en trois manie-i 
res : La premiere fe faiét feulement par decoctionssl 
de gajac : La feconde par vnétions communementi} ii 
dices frictions,ou aplications d'emplaftres,fpecia-4 
lement auec argent vif : Et la troifiefme par fuffu«4 1 
miges ou parfums. : 


Preferuation de la verolle. | 


O Vtre lefdiétes trois, i'yadioufteray la quatrié:4: x 
me (ou pluftoft prophylaétique ou preferuatiif 


ue )pour l'excellence d’elle,& l'experience qu'en art: 


#n 
AH 


uons faict:aucc laquelle auôs preferué maintes per: 
sônes de tomber en telle maladie. C'eft l'vfage d'v} 
ne eau Philofophique, laquelle foubs couleur d'vrn 


gaing:| 
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gain ou profit} particulier, ie ne veux me reféruer, 
mais publiqueme Et la defcrire, afin qu'eftät metho- 


du pt 
diqueme nt execUtee » elle { 10 ILaË Î ace ac toute la 


1» 


republique. Quan t doc quelqu Aa x IpÇÔNE d a- 
UOIT EU COMPAGNIE à auec femme immonde, sila vl- 
ceres cacoës, malings, calleux 8e aurs en la verce, 


ÉÉA ou pifle chaude veheméte,ou aufh quel- 


que apparéce : de fuxi0; RATE Saynes, HSE 
2 fe cache & retourne aux Fee es internes, partie 
moyen dequoy y a doute que le virus ou venin fafle 
{es efforts pour vaincre & furmoter les parties no - 
bles. Mefmes encor que les fignes comimencentà 
pululer, qui denotent la m2 Me fat at aire attainte 
de tel venin,erra He 13. Épa Sa par l'habi- 
tude du corps, fans eftre fixe  l'vfage deladite eau 
eftay de excellét outre quel pa ar fa chaleur &te- 
nuité de fubftance elle ouure les pores, atténué,&c 
incife la crafitude,& vifcofité de l'humeur gros at- 
raint dgtel venin , & l'euacüe par fes fueurs, bi {à 
proprieté {pecihique &c occulte, ellecontrairieace 
venin, l'euacuant pe exhalation , refoluu6 & con- 
fomption d iceluy,Ë & par {a faculté mixte robore & 
conforte fes parties nobles, au moyen dequo v font 
referue#de putrefaction , & de fuccomber parles 
affauts delete ns d’'iceluy. La forme d'en vier fera 
telle , le$chofes vmiuerfelles déuement faites par le 
ME prudent Medecin, le regime fera bon fui- 
üantlesindications pt recedétes,&faudra vier d’ali- 
ments de peu d ‘excreméts, faciles à digerer,& ten- 
dans à ficcité mediocre & fimple, le niatin le ma- 
lade prendra trois, ratée ou cinq Onces __ 
fufdire , pour augmenter la temperature & forc 
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s2 METHODE | 
du patient, & la grandeur des accidens: ce fait, fe 
tiendra au lit vne heure , ou deux, ouenuiron, 84 
endurera la fueur qui fe prefentera fans violence, 
fpecialement en temps froid que les pores font fer- 
rez & aftraints: maisl’efté, que la conftitution de 
l'air eft chaude,on en peut vfer fans fur au là , & 
ne laïfler à faire fes negoces , & ioüer à la paulme, 


pourueu que ce foit deuñt le repas : & faire fembla- 


bles exercices mediocres,Le premier traiét du boi- 
reaurepas fera de trois onces ouenuiron de l'eau 
fufdite ; auecautant de vin blanc vieil, fain & en- 
tier : deuant le foupper vne heure en prendra vne 


dofe comme le matin fans fe mertre au 1, & ainfi: 


continuera deux ou trois iours, plus ou moins pour 


les indications prediétes : en quoy l'experience 


fondéeauecicelleseftle principal inftrument, 
Compofition de l'eaw Philofophique. 


Be. Rafuræïnterierts [ubflantie gummofz, garac: Lib. 
1. fiocifcorum detre .1.theriaces veter:ss mitridati an, 
3: VI ligns aloes , fchœnanthr, gartophilorum an, 3. 111. 
mirrhe, olibans ,thuris an. 3. 8, fe. inniperi , baccarum 
leurs, card, benedsffi, an. 3.1. disrhodon abbatis, are- 
mAtICE MAtOTH, diamarc. frigidr, an: 2: 11. cortic. 4tañ- 
ciortm ,cortic. citgs conditi , an, 3.1. con/érmarum acori, 
yreos , fier. rofgrum ; buçlofssan. 3. 1. [8. fiat aqua fn: 
blimata modo [equents. 

Vousinfuferezle gaiac en demy liure de bon vin 


pour l'abreuer, lc refte des ingrediens ( eftansfub=.. 


tilement broÿez par leur ordre & nature ) fera 
meflee en deftrempant curieufement, auec la de- 
coctionfequente, iufqu'à ce qu'il y aye telle humi- 
dité qu'ils puiffent endurer legere & continuelle 


! 
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| 
| 
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ebulition, pour deüement eftre fermentez:l:quel- 

Je fermentation fe fera en deux cucurbites dilisem- 

ment eftoupees (afin que rien nes exhale }zn balmeo 

Marie, où lentement fur les cendres chaudes.Eftant 

faite ladire fermentation , le tour foit fublimé dou- 
cement & fans violence felon l'art. Les fignes dela 
fermentation deüement faiéte feront ; quand apres 
la fufhfante ebulition , | humidité commencera à fe 
confommer , & la matiere à s’efpaiffir. 


La decoëtionpour la preparation de l'ean Philofophique. 


BR. Pelypody quercini , foliorum fena an. 3. 11. pin- 
pinelle, bethonice, fcabiofe, an. M, f, forum cordia- 
hum P. II, palful: mund. 3.13. ghcyrrhila &: F. fe. 
canabss , ex lin: an. 2.1. decoqguantur In aqua juff. aa 
tertias : colature infnndantur rafure garaci gi mmofi.Z. 
VE Jhper cineres calidos horarum 14. interuallo Faits 
rurfus lenta ebulitione ad tertias, colletur, ac totuns 


feruetur vfnr ditto. 


La premiere maniere de curer par l’ufare dela 
1 LA he 


decoétion de £atac. 


Vant aux trois autres manieres, finous iu 

geons felon l'experiencé, nous trouuerons 
que la feule friction fe pourra dire generale cura- 
trice , & les autres coadiuuantes : defquelles nous 
vlerons vne fois des deux, l'autre fois destroisen- 
femble , felon1a complication & diuerfiré des fym- 
profmes ou accidens : pourueu toutesfois que ce 
foit auec methode fuiuant les chofs deffufdites, 
fansnous contenter d’vnfeul remede ou recepte, 
& le faire feruir à toutes maladies & temperatures. 
Quant eft de la premiere; qui fe fait par decoétion 

E i 
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| s4 METHODE | 
L de gaïac, le ne me delibere d’en faire icy Vn traitré, @) 
| mais vous declarer en brefce que var inesaflidués @: 
experiences 1en ay conu & compris par l'aduis dés @ 
plus rationnels & fuffifans Pra@iciens, tant de mes g 
compagnons Chirurgiens;que des principaux Me: { 
decins de cette ville de Paris,auec lefqueisiournel- # 
Jement fommes appellez és confulrations,où faine- & 
met & charitablement eft deuisé, aptes la connoif- 
fance de la maladie, des remedesles plusfeurs & # 
briefs, pour la cure & suerifon d'icelle. Orentre- #4: 
eux l'vfagce de certe deco@i6 eftimé le plus doux & # 
moins violent, maisilnefuffit, pour l'entiere cure. Rx 
& extirpation de cette maladie, melmesieleur ay À 
maïgtefois Ouy afhirmer que 1amais ils n’auoiét veu fu 
hôme parfaitement ouery auec feule decoction: ce* #1: 
que de ma part ie fuiscorraintieur accorder, pour 
linfinité d'experience que nous en auons tous les” | 
iours. Bien eft vray qu'elle eft vtille & fouuétnecef-" | 
faire ; ou chofe equiualente, non feulementpour. | 
Ja curation decette maladie, mais aufli à toutesau- 
tres affections, où eft befoin, d'échauffer,attenuer, 
Prouoquer fueurs, defecher non violentemét,mais | 
count doucemét,de forté quecommeles firops;onla | 
deuroit-pluftoft appeller preparatiue que curatri- 
ne : cat fiellen’eft fufifante pour la curation d’vne 
fimple maladie comme feroitcathatre ou fluction, 
apoiteme,vlcere, & femblables accidens communs 
& non côpliquez aueccerte maladie,que par expe= 
rience on voit cederaux remedes benins & doux 
comment ne feroit-elle trop imbecille pour la tota- 
le eradication @ ablati de certe maladie; qui eft de 
telle nature qu 'auec euacuatiô bien gräde faite par 
communs medicahens rantlaxatifs qu'autres, elle 


CvRATOIRE. (A 
fie reçoit point cu ration: Si vous me dites qu'en CE 
bois y a quelque >roprieté ,cOmE apres nous diros 
de l'argent vif, auec laquelle telle maladie puifie 
cftre curée,ie refpondray auec taifon, outre la quo- 
tidiane experience qu'ilne fe peut faire telle actio 
par ledit bois,qu’il fe fair par l'argent vif.le confefle 
bié que le bois échauffe, attenuë,prouoque fueurs;, 
&,par confequent defeiche, & en confumät les hu- 
meurs fuperflus, fiaucuns y a,quieftis cfmeus cau- 
{Ent douleurs,ou autres accidés;femble qu'il guerif- 
fe ,combien qu'ila veritéil ne fafle qu'appailer la 
douleur, delaiffant la caufe premiere: car aufli tous 
{es effets fontimbecilles. Et dauarageilne fair edu- 
étion que du fubril parles fueurs: Mais l'argent vif, 
encor qu'aucuns doutent de fes qualitez, a toutes 
les a@ios de ce bois, &plus grande puifflance & ver- 
tU, Cat outre ce que l’on voit parexperiéce qu'il ef- 
chauffe,attenuë;incife,diffloulr,refoulr,& defeiche, 
il prouoque fueurs,flux de vétre, d'vrine,& de bou- 
che, pat lefquels non feulementle fubuil, mais auffi 
bien le gros, fiege principal de cette maladie , eft e- 
uoqué & tirédehors. Parleboïs {eul fouuent nous 
voyôs aduenir tophes;on nœuds, douleurs profon- 
des,qu'onattribüe à l'argét vifilefquelles font cau- 
fees par les reliques deshumeurs plusléts,efpais, & 
vifqueux delaiflez au profond. Toutefois quandil 
eft methodiquement exhibé, il peut faire telle pre- 
paration » que fion en vie par quelque temps felon 
que Ï8 diuturnité de la maladie,la quatiré, &nature 
du venin,&autresindications requiétent,la fricti6, 


ou chofe equiualente fuccedant doucement & {ans 


A 


violence infailliblement fera induétio dudit venir. 


E ii) 


Cillation 
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Manard 
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epifire. 


sé METHO»;=: 
Ia defcription du bors de gare, 


ES la preparation de ce bois faut premieremenf 
confiderer quel ileft, & les fignes de celuy du- 


queldeuons vfer, pource que auiourd'huy l’on en, 


mettelen vfage,duquel ne peut fortir aucun effe“, 
par ce qu'ileft entierement refont , {ec , aride , ca= 
Hé, & par confequent de nulle valeur, ouenfon 
efpece de moindre perfection. 

Aucuns difent le bois de galacauoir efté inconnu 
aux anciens ; qui eft vray femblable , parce que nul 
d'iceux en a fait mention, nonobftant l'opinion 
d’aucuns quile veulent reduire fous le bois d’ebe- 
ne, {ous ombre de quelque conuenance qu'ils ont 
enfemble, & qu'Ariftote ait dit'au quatriefme de 
{es Metheores, que tour bois nage, excepté l’ebe- 
ne : Or le gaiac ne nage point. Autres l'ont voulu 
reduire {ousle bois dit Karon, dequoy parle Aui. 
cenne. Toutes telles difputes font de peu deprofit: 
& nous deuôs contenter de feauoir que nous auons 
trois manieres de ces bois, comme defcrit Manard 
en fon 17. liure 3. epiftre ; dontle premier eft celuy 
qui a le tronc bien gros ; & fi n’a pas la couronne 
noire fi grande par le dedans: mais y eftentremeflé 
de petites veines, comme le premier. Le troifief. 
me eft moins gros que les deux autres, & eft tour 


Les effeces blanc dedans & dehors, & a les venules ou lignes 


d# bois de plus delices : Certuy cy proprement eft appellé /;- 


BAFA Le 


Sum fanilum. Le croy certes quec’elt vne niefme 
efpece de bois, Et penfe le fecondfeulement eltre 
Plus ieune quele premier. Le tiers eftre lesbran- 
ches ( commeileft facile de comprendre par la fi. 
gurcd'elles aueccelles des arbres de ce pays) qui 


| 
| 
| 


$7 
ne font iamäïs droictes, ny le plus fouuent rondes, 
comme les premieres efpeces. À quoy toutesfois 
ne deuonstiop nous arrefter , ny fçauoir que l'vn 
eft apporté de l'ifle de faint Dominique , l’autre de dont ef} 

l’ifle Rinte Croix , l’autre de l'ifle faint Iean, qu'on apporté Le 


CYRATOIRE. 


diteftre le meilleur. Mais nous n'auons figne au- 


Les Îles 


boss de £a= 


cun pour les difcerner ou connoiftre. Ceux qui i4c. 


nous defpeignent ce bois , le difent affez approcher 
du Frefne, & eftre grand enuiron de douze cou - 
dees , ayant les feuilles femblables au Plantain, 
ainfi nerueufes, mais plus petites, rondes &roi- 
des: les fleurs iaunes, le fruit qua femblable à 
chaftaignes : d’autres difent en forme de petites 
noix, quide leur faculré fontlaxatiues » mais nous 
n’en auons point en ce pais » POUTCE qu'elles ne fe 
peuuent garder fi long temps. 

Or dece bois le meilleur eft celuy 
moyenne aage , groffeur mediocre, recent , 
& non defeiché , nycarié, corrodé ; ou corrompu 


qui eft de 


. 
graué; 


duquel eftant mile au feu , la fubftance appert fort 
GAtACe 


gommeufe, de fueuracre, auec mordification , de 
couleur citrine, quafi comme de buis par le de- 
hors , auec vne moyenne liuidité ou noirceut par le 
dedans, & l’efcorce bien adherente parle dehors. 
Mais il faut fuir, comme le moindre detous, celuy 
qui eft fort gros & tout noir scar c'eftceluy qui elt 
par trop vieil, & par confequent plusfec, &auec 
moins de fuc, comme il appert en toutes plantes 
S& animaux. Quant àl'election de l'efcorfe ; de la- 
quelle plufeurs vient auiourd'huy, faut confide- 
rer les chofes mefmes defcrites du bois : & doit 


eftre prife d'vn tronc mediocre ayant couleur 
cendreufe, à la difference de celle d'vn gros tronc 
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58 METuowr 
Ge vieil bois ;, quia la couleur noire, où tendante À 
noirceur, & foit recente & fort adherenteat bois. 
a temperature eftaflez defcrite & connecte par fes 
a&tiops, rant premiere, deuxie{me que quatrief- 
me. Car ilefchauffe, rarefe , attente? attire » pro- 
uoque fueurs &vtines , & à quelque chofe de pto- 
P'econtrele venin fufdir. Et faut noter qu'énice- 
luy bois, y arrois fubfances differentes, felon plus 
Ou moins: La premiere eft l’efcorce:La feconde pat- 
Hé d'apres exterieure & blanche : La troifiefme eft 
Je dedans, communémé: appellé le cœur ,quieftle 
hoir,$ toutes ces trois doiuent eftfe cofiderces:car 
tout ainfi comme en l’encens yalamaned’encens, 
l’efcorce d’encens, &l'encens, lefquels different fe- 
lon plus ou moins, pource que la manne defeiche 
plus que l’efcorce d’encés,&l'efcorce plus que l’en- 


cens : auffil’efcorce dudir bois eft toufiours plus fe- 


* che; au moyen dequoy où beloin fera plus defei- 
C 


her, nous vferons d’icelle, La feconde eft moins 
feiche, parce quelle eftaucunement plus 20ommeu- 
fe, non toutefois comme la troifiefine , qui eft le 
dedans, parce qu'elle a plus d'humidité gommeu- 
fe: Au moyen deqnoy pourra moins defecher. Et 
pource és corps delicats, humides & deraretextu- 
ture, ileft befoin pour la conferuation des chofes 
qui leur font naturelles, moins defeicher en eux, & 
à cette caufe l'vfage de la troifiefmeouw deuxiefine 
fera plus propré. Erà ceux qui deleurnature {ont 
robuftes, denfes,ou fecs, il faudra d'autant plus de- 
{eicher,côme ils font plus fecs que lesfufdits.Pour- 
celvfase dsla premiere, quiet l'efcorceleurfera 
Propre meslee auec les auties fufdites, n'obmet- 


trot mm 
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tant [es diuerfes confiderations;"dequoy nous 
auons pat cy deuant parlé. 


La maniere de preparer le boss degaiac. 


* À decoction dudit bois de gaiac fe peut faire en Trois na 
nicres de 


diuerfe maniere fuiuant les chofes preceden- 


tes. Les vnsfont puluerifer ; ce que ie n’approuue, preparer Le 
pource quele mettant en poudre, vne partiede fa bots ae 
vertu fe refout & perd: Autresle font tourner, de- gé/4c. 


quoy aufliie doute, pource qu'ileft fec, folide & 
dur , par confequent difhcile à difloudre , macere 
luc onfe t difficile à difloudre ;/ macerer 
& infufer. Autres le fontraper, qui me femblela 
voye la meilleure; & plus faine: puis l’infufer en 
cau de pluye, quieft la meilleure, ou de fontaine; 
rluiere,ou puys; pure & bonne, & qui foit quelque 
temps repofee. Aucunsdoutent du temps de l'in- 
fulhion, & veulent qu'il trempe par trois 1OUTS; pour 
Tr PRE PEL à 

raifon de fa folidité de fubftance. Les autres ne veu- 
lent que douze heures, alleguans qu'il fe peut cor- 
rompre en l'eau par fi long temps;ie fuis d'auis que 
pour l'intention quenous auons de plus ou moins 
efchauffer ou defécher , on ledoit laifler déttem- 
per:Careftant fort trempé , fa vertu en eft mieux ti- 
ree par la longue ipfufion,&au contraire,la moyen- 
ne infufi6 {era dé vingt quatre ou trente heures,ou 
l’eau féra quelque peu chaude, fpecialement Phy- 
ucr, afin de mieux penetrer la fubftance dudit bois. 
E : 4 J: {te | it di À 

Et pour vneliure de bois y adioufter huict, aix, ou 
douze liures d’eau, fuiuant les füdications ‘ pre- 
dictes. 
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| T'rots manieres de preparer La decolfion de Laidc. 


L° cuiffon d’iceluy fe peutfaire diuerfement;les { 
À vasla font diftiller fimplement enla chapelle { 
deplomb:les autres en doubles vaifleaux, qu'on ! 
appelle balneum Marte , & mettent le tout en ÿn\ ! 
vaifleau de verre, oufemblable ;lequel derechef® | 
ils mettent en vnautre de tetreou d’airain beau-" ! 


fait diftiller ladite infufion. En telle maniere loüas 
ble fe font maintes diftillations, pour euiter vn em- 
pyreuma, ou impreffion ignee, qui s’aquiert par 
boüillir fimplement deuant lefeu, autres le font | 
cuire feulement fans diftillation en double vaif- 1! 
feau , comme ay predit ; car l'eau bouillante fait 
cuyre la decoëtion doucement & fans violence, ! 
tant & fi peu que befoineft. 

a maniere plus commune & vftee eft auoir & 
vaiffeau de terre plombee , airain, oucuiureeftai- | 
mé (qui fera plus grand que ce quife met dedans) 
& faire bouillir ladite infufion lentement en vnfeu 
de bois fec, clair, &fans fumec, & garder que 
rien ne s’enfuye par deflus pour la perdition qui fe 
feroit de fa vertu. Ce fait foit confumee dela moi- 
tié, tierce, ou quatre partie felgn les indications 
deffufdites. Et combien qu'aucuns difent que fien 
la faifanc cuire on y mefle & adioufte quelques au- 
tres chofes . elles luy diminuent favertu:fimeft. | 
il aduis que comme entoutes maladies côpliquees 
nous fommes contraints par faute de medicament 
fimple qui les puifle furmonter & guarir , faire 
compofition de diuers medicaments, nous deuons 
par mefme curatidn de cette maladie( qui plus fou- 


a nb datiene > Membre 


coup plus grand plein d'eau, laquelle boüillante 


ancre age ts em ; 
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uent n’eft fimple)adioufter chofes auec ce bois qui 
puiffent aider & rendre fon aétion meilleure, plus 
parfaite, & de plus grande efficace , plus valide, 
feure & foudaine, au cas qu'il feroit befoin de 
promptitude, & aucontraire. Mais fi on doute 
quelque partie eftre. affectec on doit y adioufter 
fimples, qui fpecialement ont cfgard & afpect À 
icelles, lefquels opererôt comme en propre fubiet, 
& {eruiront de vehicule pour y conduirela faculté 
de ladite decoétion : Comme fila maladie eft auec 
obftruétions au foye, à la ratte, feins, vefcie, cer- 
ueau & autres parties, il ne fera impertinent y mef- 
ler chofesaperitiues , & qui auront efgard aufdites 
parties, comme eft rad. glychynufce, polypodinm quer- 
cinwm ; aufliles autres capillaires & les firops d'i- 
ceux, rad. cyeborÿ, petrofelinr,craminis, &femblables. 

La premiere decoétion faite, coulee & douce- 
ment exprimee ,s il n’y a autre efgard, lon remet- 
tra auec le bois ja cuit , autant d eau fans le laiffer 
autrement tremper, pource qu'il eft ja affez mace. 
ré:ce fait, la faire bouillir comme la premiere & 
non tant confommer, ny fi long temps, pource que 
plus aïfement & en moins de temps ( pour les cho- 
{es precedentes) fe peut diffloudre la vertu dudit 
bois, mais fi on: craignoiït la trop grande aftriction 
du marc, l’on pourra prendre au lieu d'iceluy autre 
bois, quin'aura encor bouilly , mais en moindre 
quantité , lequel ayant trempé le mefme temps, fe- 
ra mi bouillir, & le laiflera -on plus confommer 
quela premiere fois ,adiouftantchofes roborantes 
le ventricule en la concoëtion d iceluy, comme co 
riandrum , auifum cinamomum ; &femblables. 


La fecondé 
decoéfion, 
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Le femps pour l'ufage de la decoltion. 
Zetemps Po donc Pvfage dudit bois aura double téps, 


Eat Pufa- à fçauoirle temps de neceflité, & le temps d'e-\ | 
SF 4€ 4 Heétion.Letemps de neccflité, eft lors que le mal eft 
decoltion tellement vrgent & precipitant, qu'il y auroir pe- 
ef double, :ilde differer, comme files fymptofmes fufdits {ur- 
uenoïent, mais le temps d’election fera, non en hy- 
uer pour l'extréme froidure quien eftennemie des# 
nerfs ; & toutés aütres parties feminales , témoin 
Hippocrate, auf condenfe &#refferre les pores, 
empefche la tenuation & refolution des humeurs 
gros & vifqueux, de forte que fi elle trouue les po- 
res ouuers & les humeurs liquefiez, les reptimant 
&c repouffant vers le centre ( qui font lefdires pare 
ties offeufes , fpermatiques & froides ) elle les in- 
crafle & efpaiflit, tellement qu'elles fe collenc & 
attachént à icelles, & de là viennent fes nodofitez 
& autres douleurs profondes, cacoethes & rebel- 
Îles à toutes curations. Aufli ce temps d'eleétion 
ne fera l’efté pourles tropgrandes chaleurs qui re- 
foluent & difipent les efprits & chaleur naturelle, 
principale agente en la curation des maladies, pour 
ce qu’elle empefcheroit d’attaindre à la fin où nous 
afpirons, mais le printemps, lequel fe debura choi- 
fir, nonau mois de Mars ou Avril, où quelquefois 
fommes encor en hyuer , mais lorsque l'air fera 
remperé, ainfi que defcrit Hippocrate en fonliure 
de elementis, Galien en fon liure premier de tempera- 
mentis, Ence temps ne fera impertinent fortir de 
la chambre, & faire fes neooces & affaires auec 
mediocre exercice, pendant l'vfage dudit bois, fpe- 


Le tem ps 
d'eleftion. 
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cialement és habitudes melancoliques, pour ladi- 
te preparauon , pourueu que l’air ne foit pluuieux, 
trouble’, ou venteux : Letemps apres plus commo- 
de ,&approchant d’iceluy , fera l'automne, où fe 
faudra donner garde de l’hyuer qui fuccede, &tier- 
cemét l'efté.Quoy que ce foit, il ne faut iamais ob- 
mettre nosindicationsicar vne mefme decoction c- 
galefbent prifene pourroit proffiter à vn chafcun, 
Mais nuire grandement. Voila coment auec difcre- 
tiO l'vfavede ce bois doit eftre ordonné, &non pas 
à la mode d’vn tas de fricafleurs pires que meur- 
triers, defquels aucuns adiouftent à ladite decoctio 
au cyclamen, communement appellé Panis porcinms, 
% femblables indifferemment à toutes nature 
mefme forte & quärité : dont enfuiuentinnumera- 
bles maux, & inconueniens.Doncques és corpsqui 
feront de conftitution plus humide , & qui pour les 
curations,& autres chofes precedentes feroient de- 
feichez,faudra vfer de celuy qui fera moins fec, co- 
me fofit Les deux fubftances internes , & plus gom- 
meufes, auquel fera mis plus d’eau , & fe macerera 
& trempera moins de téps, aufli {era moins côfum- 
mé,& fe dônera en moiftdre quantité. Esautres de 
conftitution plus feiche » ou auec grande quantité 
d'humeurs excrementeufes , il faudra vfer de celu 

qui fera plus fec,comme de l’efcorce&feconde fub- 
ftance, ou de la troifiefme en moindre quantité : & 
dauarage de la premiere en moindre quâtité d’eau 
&c fera plus maceré, plus confommé, & en Vferaen 
plus grâde quatité,pourueu que l’eftomach le pui(- 
fe porter:car quelques-vns sôr de naturel ,qu'ilsne 
pouuent en yne fois boiré vn orand trait, fans vo- 


brionia; e[ula, colocynthss, turbit,diagredium, AÇATICHÉ Corfiders: 
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| 64 .. Msrruops lon 
| miflemens , ou femblables accidens : Eten telcas fe 

mieux vaut partir la potion en deux ou trois dofes, r 

leur donnant par l’interualle de demy-heure, où. 4, 

énuiron. | 
La forme @: maniere d'ufér de la decoltson degasac. 


# Aforme d'en ver fera telle, le patient faiten i 
air plus ou moins chaud, fi c’eft l'hyuer&la dif- y 
pofition de l'an foir froide , il aura befoind'eftre en 
vne chambre bien fermee . efchaufice& l'air d’icel- 
le rectifié artificiellement auec chofes odorantes & 9 
couenables,de laquelle il ne fortira point, veu mef- } 
mes quil feroit perilleux ,eftansles pores ouuers, 
S'expofer a l'air froid , quifelon Hyppocrate au 18. 
Aphor. du s. liure eft ennemy des nerfs, & toutes 
parties nerueufes ; mais ou l'air exterieur fera rem- 
peré,il ne fera impertinent en vfer, fanslaiffer d'al- 
ler par la ville& vacquer à fesaffairesscommenous | 
auons predit, non toutesfois fiparfaitementqu'on | 
pourroit faire demeurant en la chambre, & faudra 
que le patient foit'prepare &puis purge parl'aduis (:. 
& ordônance du dote & prudentMedecin, la pre- - 4. 
paration fe pourrafaire auecladitedeco@iéaulieu f:. 
de firops, & fera caufe quêla medecine tronuätles { 
 humeutfs preparez fera edu&i6 d’iceux auec viole- 
ce beaucoup moindre. Ce fait vfera le matin dela 
decoétion premiere , lors que la concoétioneft fai- {| 
te,& en prendra fix onces ou enuiro, & fautqu'elle 
foit riede,afin que plutôt foit reduite de puiflance | 
à cffet, & par fa froidure a@uelle ne foit bleffee la | 
Vertueocotrice du ventricule, lors fera mediocre- 
ment couuert de couuertures plus chaudes,que pe- | 
fantes fans violentemnet le contraindre à fuer par 
| 
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| CY RATOIR EF. 65 
grand nombre de couuertures, ou de grez chauds, 
mis entour eux come font plufieurs,qui ne confide- 
rent pas que nous fommes miniftres de nature, & 
qu'elle quieft principale agente enla curation des 
maladies, ne veut eftre ainfi irritee ; ny forcee, & 
par ce moyé elle eft quelquefois tellemét cortôpuë 
& deprauce;quela trop grande ab6dance dé fueuts 
refout & épuife les corps de celle forte qu'on eft 
côtraint de laifler la propre cure,pour furueniraux 
accidés, Le femblable peut aduenis par la trop gran 
de chaleur de l'air ambient, foit de la conftitution 
d'iceluy,ou par accidét , comme fi la chambre eftoie 
trop cfchaufee , ou que la decoétion fuft faire auec 
chofes trop aperitiués. Ce qu’auec grand iugemeur 


faut cofiderer;ayant toufiours l'œil dextreà la ver- Lémanse- 
tu,&force du patient, mais où pour la défité du cuir re de pro. 
& autres caufes, nature ne voudroit prouoquer #eq#er 
fueurs,ce ne feroit pas mal fait d’apliquer aux pieds f#ewrs, 


chofes chaudes, côme vne bouteille pleine de ladi- 
te decoétion.,ou autre faite auec chofes diuretiques 
& de tenue fubftäce, aufquelle ‘ay trouué grd ef, 
fet ; fpecialement és extrémes douleurs de Ja tefte, 
pour la fympatie, & grand confentement qu’ils ont 
cnfemble:Auffi auat queluy faire prédre ladite de- 
coction , fe pourroit faire friétions molles auec les 
mains, ou linges chauds afin d'ouurir les pores &c 
prouoquer ladite fueur. Quad doncil aura eftépar 
ceux heures, ou enuiron en fon liét fuant,fr poffible 
eft( car quelquesfoisles patiens font en telle difpa- 
fition, que pour quelque diligence qu'on y mette 
difficilement onles peug émouuoir'à fuer ) 1l fe fera 
cffuyer premierement és parties oppofites des dou- 
leurs, fiaucunes y'en a, puis doucement és parties 
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66 METHODE 
dolentes ; pour la crainte de y attirer dauañtace : 


Ce fait ; lentementfe rafraï{chira en fon lit: fe oat= 


dät du froid qui feroit caufed’obftru&16 des pores 
& voyes, & par confequent empefchement tant de 


la fénfble, qu'inséfible cranfpirati. Deux ou trois ; { 


heures apres,voyät qu'il fera remis, & l'émori6 ape. 
paifee, il pourra difner,»& come ray ja dir, pour la 
pluscom- force plenitude ou inanitio qui fera en luy,vfera de: 
viandes&füiura fon regime. Puis enuir6 cinq ou fix:# 
l'ufage de heures apres fon difner{ qui me séble plus cômode: 
qu’apres fon foupper,pource quec'eft enuir6 l'heu-- 
re qu'il laprife le matin, aufli quela digeftion eftt 
mieux parfaite qu’elle ne feroit deux ou trois heu 
resapres le fouper) vfera vne autre prife de deco-} 


ti premiere,& fe mettra er fon lit come le matin, 


ou,s il n'a la comodité, fe tiendrachaudement fans: 
fe couchef ; car encore qu'il ne {ue, eftans les pores 


ouueïs ne laiffe pourtat à ce faite exhalatiôs des va- 


peurs & efprits veneneux & corropus,comme il:eftt 
bien à croire, puis que ceux qui coucheftauec gens: 
À © 


infets de telle maladie, gaigneñt bien la veroilepar 


la feule reception des vapeurs&exhalations:il fau 
dra doncqu'il continué les chofes deffufdires. ay 


trouué de grand effer,que durant que le patient vfe 


‘de ladite. decottion : on luy dône tous les 4.5.ou6. 
iours, quelqueinfufion de‘chofes laxariues pour Ja 


nature del humeur peccant,lalti it10, ou laxite du 


ventre, Ou plus-commodement vier de chfteres;, 


qui fans faire mouuemens contraires , tels qu'ont 
de couftume les medicamens purgatifs, nettoyent 
les inteftins& premieres weéines des excremens re- 


cuits, &defeichez par orades {ueurs. Car côme ledit 


bois de foy principalement prouoqueles fueurs ; 1l 
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| CyRATOIRE. 67 
n'ya faute qu'il fait plus eduction dufubtil, & le 
plus gros( iaçoit ce qu'il foit attenué par l’action du 
bois) ne peut eftre toutesfois euacué par lefdites 
fucurs : mais fi par l'aide d'vn medicament douce- 
ment purgatif,ou pluftoft ( pour les raïfons predi- 
tes )d'vn chiftere,il trouue nature obeyffante, il fe- 
ra beaucoup plus aifement eduétion d’iceux : & en 
cecy faut vier de plus grande difcretion, que ne 
font plufeurs , qui l'exhibent toufours laxartif & 
(cômeil me femble)fanstaifon: pource qu'vn me- 
dicament purgatifmis en vn corps,fait neceffaire- 
ment action , de forte qu’en defaut de trouuer hu- 
meurs preparez, ilopercera és bons, comme tefmoie 
gne Galien au comment. del'aphorif. 37. du liu.2. 
Dont aduiendra qu'au lieu d’eftre aidee , nature 
fans occafion fera moleftee , & renduë moins habi- 
le à combattre & furmonter ladite maladie : & 
auffi qu'il fait aétions contraires. | 

L'vfage deladite deco@ion durera felonles in: 
dications que l’on auratoufiours deuant les yeux, & 
pour la grandeur de la maladie ,temps & duration 
d'icelle,nature de l’humeur,la difpofitié des COFPS» 
l'aage.le féxe,la éouftume,la regi6,la partie dé l’an- 
nec, & la conftitution de l’air.il faudra en vfer plus, 
ou moins. Si l'intention eft de feulemét preparer,le 
téps d'en vfer pourra eftre de hui, dix, ou quinze 
iouts. Mais où abfolüiement on voudra tendre à la 
cure de cette maladie auec l’vfage de ce bois;,ï fau- 
dra augmenter routesles chofes fufdites , & fera le 
regime plus eftroit & rigoureux,&la decoétiô(fpe- 
cialement vers la fin, plus deficcatiue.Mais fur touc 
faudra cftre foigneux des frequenres& legeres eua- 
sations, lefquelles en ce cas ont vn merucilleux ç£- 
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65 METHODE | 
fect, Auffi le temps de l'vfage fera beaucoup plus 4 
long. Et pour lentement déraciner cette maladie, ! 
ne fçauroit eftre moins de fixfepmaines, ouen- | 
uiron, Ët en tel efpace de temps , auec le trai- #: 
Étement , comme ie l'ay ditt, j'en ay veu ( {peciale= 
ment de ceux qui eftoient affeétez parrecidiues} M 
lefquels fe trouuoient bienauec fedation de leurs % 
douleurs,& autres accidents: toutesfois cela n’ad- À 
uient pas fouuent. l'en ay bien veu ( qui eft chofe 4 
digne à noter) & pratiqué maintesfoisenlacuratio #1: 
de telle maladie, fi rebelle, qu'elle ne vouloit ceder #. 
à Ja friction:mais nonobftant le Aux de bouche con- # :. 
tinuoient , ou recidiuoient les douleurs & acci- # 
dents , qu'vfans puis apres detelle decoction ils #: 
eftoient parfaitement gueris: dont en connois, & À 
voy iournellement plufieurs, qui de long-temps À 
font fains, & bien difpos. Mais quant à la feu- À 
le decottion ; où ie connoiftrois par nos expe- | 
riences , ou rapports de gens methodiques, & di- À 
gnes de foy ( auec lefquels fommes iournelle- 
mentaffemblez , pour la vifitation & curationdes 
malades ) lvfage fimple d'icelle, ou autre voye 
eftre fufhfante,& plus feure que la friction, croyez | 
que ic ne voudrois la taire, voire n’y euft il autre A 
chofe qui m'en follicitaft que cette charité tant 
recommandee du Créateur, que non feulement À 
elle fe trouue entre gens infideles, & fans connoif= | 
fance de Dieu , mais aufli entre les beftes brutes, & | 
toutes efpeces d’animanx 
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CYRATOIRE. C9 
Le regime en l'ufage de La decoltion degajac. 


Areillement fera bien neceffaire l'ordonnance 

du regime & raifon de viure: car fuiuant le dire 
d'Hippocrateau 4. 2phorif.de {on premier liure,la 
trop renuc&exquife maniere de viure eft toufiours 
dangereufe és maladies longues, & aux aigues , ef- 
quelles ne conuient point , elle eft perilleufe, &c, 
Or il eft ainfi,que cette maladie eft des plus chroni- 
ques & longues:mefines que plufieurs apres l'vfage 
de ce bois & trop eftroite maniere de viure,foit ou 
pour douleurs de tefte, d'articles, ou autres affe- 
étions des parties oflues demeurent auecvne con- 
fomption du plus fubril, le plus groseftant delaiffé, 
Au moyen dequoi (comme i'ay predit desfcirrhes) 
ils demeurent enteleftat qu'en aucuns la cure eft 
cres-difhcile , & les autres en fontincurables, pour 
eftre degeneré en vne marafmari6,dite tabes. D'au- 
tres par le moyen de theumes & fluxions bilicufes 
en l’eftomach l’onteu tellement fubuerty , debile, 
&agiré de douleurs;que puis apres par lons- temps 
nonobftant plufieurs aides & remedes, ne pou- 
uoient effre remis. Et autres voyons aduenir fie- 
vres, fpecialément par l'augmentation dudit hu- 
meur bilieux. Pareillement vlceres, quideioursen 
jours le rendétmalins, fepens corrofifs, & d'fciles 
à curer;la caufe defquels (fice n’eft auec grand iu- 
gement)bien fouuent eft ignoree. Voila dequoy eft 
Caufe vne extreme abftinence où elle n’eftoirnecef. 
faire. Puis donc que par la continuation&v{ige de 
ce bois les humeurs toujours s’arrenuér&defeichér, 
fi par ce moyenilsen eftoient quelquefois rendus 
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70 METHODE | 
aduftes, & malings, lors il faudroit les humeéter; 
& au cotraire : Et pour ce tel regime doit eftre pru- 
demment ordonné, tantpour la nature de la mala- 
die,& malice des fymptofmes,ouaccidés,que pour 
Ja temperature, ou complexion du malade,lâge, le 
temps, l’ance, & la qualité de l’air ambient, la repi0 
& femblables fufdits. Selon toutes ces chofes doit 
eftre augmété leregime,ou diminué,leurordonnat 
manger vne fois leiour, deux, ou plufeurs fans ob. 
mettre [a couftume, fuiuant Le dire d'Hippocrate au 
liure 2.de willus rationeznmorbis acutss. loinét que les 
repentines,& foudaines mutatiôs, comme euac@er, 
remplir , efchauffer, refrigerer ,& autres manieres 
mouuant le corps font odieules, & perilleufes à na- 
nature, come tefmoigne Hippocrate au s1.aphorif- 
ine du deuxiefmeliure , & Galien au commentaire 
mémes és deux autres precedens.Parquoy me fem- 
ble qu'iln’eft pas pofible ordôner ou defcrire vne 
certaine reigle touchant la quantité ou qualite du 
vlure,cometrois onces,quattre Onces de pain, feize, 
dix-huiét,ou vingt pruneaux: maisfuiuat les chofes 
que nous auons dites cy- deflus , il nous faudra rei- 
gler felon toutes icelles pour bien ordonner,ou ad- 
miniftrer vne certaine maniere de viure.Mais pour- 
ce qu en cette region & autres Septentrionales & 
froides( pour la chaleur naturelle qui fe retire és 
parties interieures) la concoétion fe fait meilleure: 
par confequét plus on appete;témoin Hippocrates 
au 1$.aphorifme de fon premier hure : &Galien au 
commentaire ,oùil dit , en hyuer , & au printemps 
font ventricules naturellement tres-chauds : par- 
quoy en cefdits temps & faifons fe doit-on plus 
nourri ; &c, & par defaut d'aliment l'humidité ra- 
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CvRATOIRE. 7I 
dicale fe consôme par ladite chaleur ,&les humeurs 
naturels, il feroit meilleur à mon aduis , les indici- 
tions fufdites bien & diligément confiderees, &fui- 
uät icelles, vfer de chair rofties,ou bouillies,& alre- 


rees auecherbes propres,& séblables alimés( pour 42 


fimilitude de la fubftance qu'ils ont auecnous)que 
de pruneaux, raifins,& femblables:car encor que la 
decottion foit cordiale toutesfois le nourrifflement 
en eft terreftre, melancolique, & de fuc moins bon 
que de la chair. Soient doncques les viandes faciles 
à cuire,& digerer,& de peu d'excremens , & qu'on 
fuye toutes celles qui peuuent engendrer humeurs 
gros,vifqueux, & vitieux en qualité, côme poiflons, 
qui de leur nature font pituiteux, vifqueux, de gros 
fuc,& pleins de crudité:auffi toutes chofes {alees, & 
efpicees,ails,oignons, mouftarde,& chofes {embla- 
bles, qui peuuent enflimer,& brufler lefang, & ef 
leuer vapeurs chaudes & acres au cerueau. Ve de 
chairs deieunes moutons , de veaux, chevraux, la- 
pereaux degar éne,poulets;hetoudeaux, & tous oi- 
fcaux fauuages, excepté ceux qui viuent és eaux ,& 
pour ce les aloüettes,& merles font bonnes. Vieux 
pigeons pour leur grande chaleur pourroient faire 
ebuliti6 aux humeurs, parquoy eft meilleur vfer de 
pigeonneaux;,& levraux; toutesfois auat qu vier de 
chofes fufdites , il faut les preparer pour la nature 
dela maladie aufli des corps, & autres circonftäces, 
& fuiuant cela feront plus humeétans , & nucritifs, 
ou defeicherôt plus,& nourriront moins. Leur pain 
doit eftre de froment,bon,bien leué,& bien cuit,ny 
trop tédre,ny trop dur,mais mediocre. Aucunesfois 
où befoin eftoit de fecher ou roborer le vétricule, y 
fait adioufter de la poudre d’anis , ou coriandre, 
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Son boire foit de la decocion dudit bois, pouruei 
que le patient nefoit trop debile, ou fort accouftu- 
mé au vin : auquel cas ie leur permettrois l’vfage 
d vo bien peu de vin non fumeux,ny violent, mais 


- d'vie moyenne force & fubftance, & bien meur, 


fpecialement apres le premier trait de ladire dez 
coction : laquelle POurauotr promptement efté at- 
tirée par le foye famelique( qui l’arrachera du ven- 
tricule pour fon aliment ) opereraeniceluy , & luy 
feruira de medicament Quanteft du dormir.ils’en 
faudra abftenir tant qu'illera poffible apres le dif- 
NÉE : Pource que tel dormir remplit le cerueau 
d'exalations & vapeurs, & augmenteles douleurs, 
&t maticres catarrhenfes. L'exercice mediocre de- 
uant le repas n’eft impertinent : & fera bon de de- 
hifler, s'il eft pofible , toutes affections & agita- 
tions d'efprit en tout le temps de la curation.atten- 
du qu'elles ont puiffance de commouuoir , & in- 
flaimmer les efprits, & humeurs, principalement 
bilieux : À quoy luy feruira beaucoup pañler le 
temps à quelque chofe ioyeufe, comme deuifer, 
iouer,ouyr inftruments muficaux, lire chofes face. 
tiéufes:mais la chofe qu'il faut principalement fuyr 
& euiter du tout pendant la curation.eftl’a@e Ve- 
nerien , comme de toutes les chofes non naturelles 
Ja plus contraire. Car outre la debilitation des ner- 
ueufes, & empefchement des vertus, & actions n2. 
turelles il empefche tantlafenfible,comme infenfi- 
ble tranfpiration, & euacuation des humeurs vi- 
aicux, & les leuOque aux parties Internes, 
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La fècende manicre de curer par friétion, 


À feconde maniere quieft lonétionoufriétion; 
eft vrile &neceflaire à la curatiô de cette m :la- 
die,non toutesfois en toutes fes efpeces , & difpofi- 
tions d'icelle,ny entouttemps. Parquoy prudem- 
ment la faut adminiftrer,fuiuant les indications cy- 
deflus tant de fois recommädee. Car où la maladie 
feroit inueteree, faite d’vn humeur gros,lent, & vil. 
queux, & ia adherantaux parties {olides , froides, 
& profondes, qui font lesos;comme en ceux quiau- 
parauant ont elté traitez,& en ceux qui ontnodofi- 
tez,douleutsinueterees de tefte,&arricles,ou pour 
la longueur de tempsnon feulemét les parties font 
renduéës imbecilles, mais auffinature s’accouftume 
à defcharger là ce qu'elle fentluy vouloirnuire.Âu 
moien dequoy simprime vne cachexie,&-mauuaife 
habitude, & eftle corps, &les vertus renduës imbe- 
cilles,pour les diuturnes.vehemétes,&continuelles 
douleurs : lefquelles,tefmoing Hippocrate,fur ‘ou- 
tes chofes profternent & debilitent les vertus:ou a 
maladie dire feroitainfinueteree lors tat s’en faut 
que ladite friction immediatement en tel cas foit 
commode,que mefmes par vfer d'icelle,en corps, & 
humeurs non preparez,nous en voyons in finis per- 
dus,&miferablemét finir leurs iours;coôme quad el- 
le eft execuree par vntasde malheureux homicides; 
Laiufte douleur &leut mefchäiceté me côtraint ain- 
fifouuent m’attacher à eux, qui feulemét pratiquéc 
pour l'auarice, &-quelque vil gain, & negligent pien 
&c fa parole; frottent inhumainement vn patient, 


fans aucune preparation ou efgard,finon que quels 
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4 quefoisles plus fuffifans d’entre eux les voul£s put: ! 
| gcr.leurexhiberôt vne lozenge de diacarthami , où | 
de /uccorof.eftimant par leur afnerie& ignorance, ou | qe 
bien par leur malice auoir bien belvigné, veu mef-. À 
mement que cela porte le nom de medecine : mais } cu 
c'eft fans confideration de la nature des humeurs. f w: 
exuberäs en ce corps,& autres indicationstantne-+ À 
ceflaires , & {ans auoir efgard, que ladite friion + À «x 
(laquelle ef precipitante & fubite)faitadionence Mar 
corps: Ét toutainficomme tout medicament pur= fans 
gatif mis en vn COrps, opére premierement éshu= jh 
meurs , lefquels de fa nature & propriete il eft apte À. fn 
à purger»puis par defaut de les rencôtrer, fe ruent Ju 
fur les autres, quileur font plus femblables, &pro-  {1:, 
chains,& netrouuit humeur vitiez & corrompus, 
opere & befongnees humeurs bons, &ence quil 1 
Péutrencontrer, par mefme raisé ladite friction ap- + | vx 
pliquee fera aétion en ce qu'elle trouuerraluyeftre  { à: 
propre,& à elle preparé:& par deffaut de prepara- 4, 
ti6 des humeuts corrompus de ce venin, Opereraés À} 
autres bôs,& humiditez radicales, &naturelles,dôt À ni 
enfuit vne erreur pire que le premier:aufli que c'eft : | 4 
contre l'opinion d'Hippocrate en fes aphorifmes. … |}. 
Pource eft befoin vfer de conco@ion, & prepara- | 
tion defdits humeurs : caro il yauroit partrop |: 
grande deficcati6, il faudroit les humecter,tät auec |. 
les chofes internes (côme maniere de viure hume- 
€tate de facile digeftion,& de peutexcrement, v{a- | 
ge de decodti6 de gajac , mefines faire boüillir leur |, 
viande, & nourriture en ladite deco@i6 auec orpe, fa 
| 


où ils feroiét trop defeichez )qu'auec chofes exter- 
nes:côme bains copofez de racines, herbes, fleurs, 
femences,& chofes propres pour humeéter, &ctrera: 
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CYRATOIRE. 36 
pérer la chaleur & ficcité des corps, & difpofitionss 
qui pourles choles precedentes auroient efté trop 
efchauffez , & defeichez ,comme l'on voit commu 
nement ; Eta l'iflue d’iceux faire frictions de mcdi. 
caméts preparatifs tant feulement,comme pour hu 
mecter &emollir vfer d'axunge:comme eft AXUNÇIA 
an[erina, anatina,caponis, gallinäces, porcina humana, 
Caprina, hircina, taurina, vhlpina, taxi vrfina. De Me- 
dule, comme eft vitulina, cerwina,hircina, bouille, ca. 
nina, taurina Degommes, comme eft 4mmoniacum, 
béelleum opopanax, galbanum; &c. Semences, come 

femalua ; lini fenigraci , & c. Hiyles , comme oleums 

vi larum;liliorum, lumbricort ço-c defquels auec cire 
{e fera liniment , &d’iceluy faire friction generale- 
ment par tout le corps; ou particuliereentés lieux 
affeëtez. Mais à tels linimens ne faut adionfter ar 
gent vif, ny autres medicamens refolutifs,tant pour 
leur proprieté, que leur qualité manifefte , ou fort 
chaux. Pareillement on peut faire eftuues feiches, 

pour les intentions deflüufdites, de relaxer,emollir, 
humeéter,& ouurir les pores, attenuer, &inciferla 

craflitude , & vifcofité des humeurs . & à l’iffuë d’i- 
celle faire friétion auec lesliniments fufdirs, & ainfi 
continuer iufqu’a fufh{ante preparation. Mais ilne 

faut temerairemét appliquer lesremedes, ains auec 

meure deliberarion : & confiderer qu'vn remede 

Ou medicament bien propre pour vne maladie fou- 
uentdoit eftre changé pour la mutation & changes 

ment des tefnps d'icelle. Pour retourner à noltre 

propos, la friction quieft fans moyen, {era vrile & 
neceflairefles chofes vniuerfelles deïiemét faites) 

à ceux où la contagion eft encore recente, & où les 

humeurs pituireux & autres font meflez enfemble, 

ce qui{ouuent aduient és corps fanguins, &bilieux, 


FN: 
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comme en ceux qui ont douleursmobiles, & non: 4 
fixes de tefte » efpaules, bras, & iarmbes, vlcéres, #: 
recents de mémbte viril, de gorge, & debouche, {: 
puftules en la téfte front, efmonctoires departies 
nobles, & autres parties du corps, & efquelsnous, | 
pouuons faire igement, que ladite matiere eft cui- | 
te & preparce, pour promptement auec fes racines | 
eftre euacuee : mais à la compofition des medica= À 
ments pour ladite friétion, ne fautobmettre que f: 
(outre les autres medicaments de quoy nous parle- 4°" 
tons en leurslieux ) toutiainficomme nous auons 4” 
diten la diffinition d’icelle, qu'elle a quelquecho= {** 
fe de propre, & occulte, aufli pour la cufation d'is f" 
celle, eft-il befoin adioufter medicament qui luy 4‘ 
foitalexiphatmac, foit de propriete manifefte,ou {: 
occulte ; comme entre autres eft l'argent vif,le- {71 
quel feul eft approuué par certaine & methodique |. 
experience, nonobftant qu'aucuns doutent que de } € 
fa venenofité prouiennent tels accidens malings, {21 
qu'on voit aduenir à plufieursayants vsé d'iceluys | ii 
queie delibere traiter par autorité, raifon & expe=.|| ii 
ience. 

De La propriete de l'argent vif. 


Veuns citent Diofcoride, lequel en vn chapi- 

A tre qu'il a fait de l'argent vif, dit que pris par: 
le dedansilronge, & caue au moyen de fa grauité 
& pefanteur: mais Marianus Sanétus Barolitanus, 
homme fortexperimentéen chirurgie, traiétant des} ie 
caf &offenfione,pour refpondre & fatisfaire à cécys:l 10 

ait vne petite digreffion, & dit qu'il a veu plufieursi ti, 
qui ont aualéle vifargenr fans aucune incommodi- lies 
té,ou lefion.Et pour confitmati6 de fon dire, racô+.| , 
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te l’hiftoire d’vne femme qu’il affirme avoir veu 


prendre pour quelque intention, & à plüfieurs & 
diuerfes Fi vne liure & demy d'argent vif, qu'elle 
reiettoir par bas , fans aucune lefion: mefmes dit, 
qu enl'Iliaque pafion({communement dite miférere 
me) maladie mortelle, plufieurs {hr efchappez, en 
prenant trois iures d'argent vif, auec de l'eau fim- 
plement : & les autres eftre gueris d’vne violente 
colique,en prenät moins de trois onces.Ce qu'auff 
cit approuué Par Auicenne , au chapitre de argento 
Viyo , OÙ il dit que plufieurs en boiuent fans eftre 
aucunement endommagez. Antonius Mufa en fon 
liure , où il fait examen des fimples medicaments, 
au traité des metaux, dit qu'il a de couftume de 
donner argent vif à boire aux enfans eltants demy 
morts à l’occafion des vers & lumbrics. 

Vn Euefque de ce Royaume affirmoir, quelu 
eftant Ambaffadeur pour le Roy à Venife, fetrou 
ua vn feruiteur Apothicaire,qui pour derofber fon 
maiftre aualoit l'argent vif, &feretiriten quelque 
lieu à l’efcart le reiettoit pat le fiege sis aucun mal. 
Non contêt de tout cecvy,i’en ay voulu moy-mefme 
faire l'experience, &en faitvferen petite,moyenne, 
& grande quantité à plufeurs efpeces d'animaux, 
quine s'en sôt point mal trouuez:ce que vous pour- 
rez aufh faire, fi bo vousfemble. Autres difent, que 


H iffotre. 


Galien l’a ditveneneux.Galien 9.fimpl.confeffe ia- Galien 9. 
mails n'auoir eu aucune experiéce,fçauoir fi pris par fimul. 


Je dedans,ou appliqué par le dehors,il doit éftre dit 


mortel. Auicene l’a ordonné pour latigne des pé- Raifn des 
tutsenfans : Mefué en à ordonnéenfes vnguents duite par 


({culement pour la rong 


cuns en vfent fclon la recepte pourlesfriétions, 


gne)en telle quantitéqu'au- fm:litu= 


des, 
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Par dedans fe donnent medicamés purgatifs,;auf- 
quelsles Auteurs attribuent qualité veneneufe:cé- 
me tous laxatifs, lefquels toutesfois auec leur cor- 
rectifs fontrectifiez de leur qualité virulenreëc ma- 
Bigne,&cfans telle malice font action : Par l'autorité 
de Galien,& toïiautres Autheurs methodiques, &e 
| ationels: nous vfons de medicamens veneneux,é 
k de la plus part pris par le dedans , come de zperes, 
cigué, sufquiame,mandragores opium,passot; hellebore, &c 

autres:lefquels tellement{e peuuent corriger ; que 

nous en vfons fans telle malice, Ne voit - on aufli 

maintefois, que par l'indoéte exhibition d'agaric, 

fcamonce,turbih,cartame,mefme rheubarbe,&au-: 

tres tels benins medicamens purgatifs ( defquels: 

gens methodiques vfent iournellemétfans violen-: 

ce qu'à maintes non feulemét demeure vne imbe-. 

cillité perpetuelle du ventricule , pat laquelle fuit :| 

lyentere, incempeftiue euacuation, & quelquefois: 

indeué, par laquelle s'enfuit dyfentere, tenefme, &c:} 

autres telsaccidens, mais aufli maintesfois s'en eft:# 

enfuiuy la mort:N’en pourroit:on autät, voire d'a.| 

uantage dire du pain, du vin, & routes autres vian--\ ‘\ 

des : Ne dit Galien toute repletion eftre mauuaile, ,f" 

celle du pain tres-mauuaife:voire mefme veneneu-. 

fe, commeil fe peut voir apresletemps de famine, 

que plufeurs enmeurent, encore que de foy il foit 

tant benin & familier à nature, que rien plus. | 

_ Galienenfonliure de caufis morbo. dit que les vian-.{ "1 

des bonnes indeuëment prinfes, engendrent mala=-|. ” 

dies froides: Voyez quels maux & accidens aduiens.} 

nent du vin, quandil cft prisindeuement , & fansil fil 

raifon : car outre les vicesqu'il caufe au foye , il re=-fsfi 

frigere & rend les parties nerucufes tant imbecil--| 4 
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CYRATOIRÉ 79 
les, que non feulement plufieurs demeurent en per- 
petuel tremblement, & fubieéts à continuelles fu- 
xions , & catarrhes: mais auffi les vns tombentew 
vertigine,fcotomie,paralyfie,apoplexie, & bie fou- 
uent en la mort: Et pour ce n'y a raifon d’attribuer 
telle violence, & malice à l'argent vif, pluftoft qu’à 
Ja faute de Le bié appliquer & mettre en bon vfage: 
veu mefmes que plufieurs hommes experts & me 
thodiques en font vfer fans aucun inconuenient:Et 
fi dis dauantage , que l'on en pourra prédre en plus 
grande quantité par la bouche fans lefion,que d’au- 
tre laxatif quelconque. Les bonnes femmes pour 
bien tuer les poulx, &ofterles rongnes dela tefte 
des ieunes enfans, appliquent par long-temps ar- 
gent vif fans correétion , ny preparation: ains feu- 
lement demy meflé auec beurre ,ou axunge, & en 
grande quantité, encore qué la tefte foit vne partie 
noble;de fort raretexture,petite force, & aifee à of. 
fenfer. On a pareillement accouftumé en Efpagne, 
côme gens dignes de foy m'ont referé ,de faire vfer 
d'argent vifaux petitsenfans, pour lelaiét coagulé 
dedans l’eftomach fans incôueniens:8 mefmes en- 
core de prefent ces mal-heureux Empiriques en 
leurs friétions , frottent & la tefte & routesles par- 
ties nobles , auec leurs vnguéts; où n'y a faute d’ar- 
gent vif, & fans preparation quelconque, toutes- 
fois à plufieurs n’en aduiennent aucuns accidens. 
Si nous voulons croire à l'experience,on en trou- 
uera infinis, & trouueroit-on encor d’auätage,n’e- 
ftoit Le fcandale, qui ont efté frottez ,nonfeulemét 
par vne ,ou deux, mais par plufieurs fois, lefquels 
auec les mémes remedes methodiquemétreïterez;, 
ont cfté oucris.Et fion vouloir obicéter que cela eft 


hr. 


OR ET LA SONO 


À METHOP»E 
| pour vn temps, & qu'ils recidiuent & renchoiïenc 
apres l'offre non feulément d'affirmer, &faire afhr. 
merà plufieurs de mes côpagnons Chirurgiens ex- 
perts,mais en môftrer plufieurs en cette ville,&ail- 
Jeurs(fansceux queie ne voudrois declarer pour le 
fcandale)que ‘ay panfé auec argent vif,lefquels te- 
flüifierôc,comme ils font à vn chacun, deleur viene 
s'eftre mieux trouuez. Les fienes font tels , ils font 
bien coulourez,aucuns gras,difpos,auec bon appe- 
tituls dorment bien,&font allegez par le dormir:& 
font routes aétiôs naturelles aufli bien queiamais. 
l'en monftreray auffi d’autres , lefquels ayans efté 
panfez auec mefines remeédes,& par autres que mot 
il y a des ans plus de vinot,font fains & difpos:& des 
puis(comme ilstefmoignent}ne s’en font fentis en 
aucune maniere. La controucrfe & different des 
Autheurs quienont efcrit,nous môftrent aflez que 
Ja feule experience en peut certainemét iuget,coms« 
me aufli de tousautres medicaméëts opetäs pat pro- 
Qnalitex  prieré occulre.Parquoy delaiffans la difpute de ces 
premitres qualitez premieres, & les Autheurs qui l'on dit 
de l'argent chaud(comme Galien 4.fmplicinm, Ariftote 4. me- 
thevr. Haliabas, Paul Eginer,Conftantin;Ifaac, Ra- 
fes,Platcarius) par experience nous voyons en luy 
Qnalitez action de chaleur,comme d'attenuer;incifer,pene- 
frcondes. trer,& refoudre. Aucüs le difent froid,pource qu'il 
eft fait de plomb, &autre matiere froide,quine s’é- 
fuit pas: car la chaux viuceft faite de cailloux, & 
pierres froides,ce neâtmoins eft chaude , & caufti- 
que Et pourcene nous arreftôs à telle difpute:mais 


uons de fçauoir, fi de fa venenofité prouiennent tât 
de maux que luy en attribuëntaucuns, De ma part 


à l’aétio d'iceluy;laquelle eft pl’neceffaire,& ache-. 
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ie fçay que plufieurs en vent, & en ont vic,qui n’en 

Ont aucun mal:&ay veu homme en cette ville, qui 

pour cinq fols tournois en aualoit deux onces pour 

ve fois:& plufieurs en fôt auiour d’huy vfer en pil- 

lules fansinconuenient:ce que toutesfois ie ne vou- 

dtois confeiller fans bonne&artificielle correction. 

Au refte, quant à l'application exterieure, nous le L’ enf 
voyons eftre alexipharmac & antidote contre les VIF cotrais 
vlceres virulents,cacoeths, & malings, qui refufent re à La ma= 
& fe rebellent contre tous autres medicaments: de /jce des vl- 
forte qu’il confume la virulence , & malice d’iceux ceress "0 
plus que nuls autres, operants parleur qualité pre= 

miere. Guido de Cauliac parlät dela nature detels 
vlceres,ordonne y appliquer platines de plébfrot. ze plomb 
tées d'argent vif Ce que confirme Galien 9. fmpli- propre co 
cum, du plomb. l’approuuant pourles vlceres ma- trelama. 
lings, & pour les chancres. Mefmes nous Voyons /rce des vle 
Par experience que le plomb(lequel aucuns difent ceress 
Yénençeux,parceque l'argent viffouuent eft fait de 
luy)peut demeurer vn long temps en noftre corru- 
Ption ; comme l’on peut connoiftre en ceux qui ont 

eu coups de har quebuzes. Quoy que foit, ray veu à 

plufieurs hommes;,tant en Italie, cômeen ce Roy 

aume, demeurer plombets aux parties charneufes, Leplomk 
comme bras,iambes,& dedans le corps)l’efpace de #’ef enne- 
deux,quatre,fix,huiét; voire dix ans, & defcédre du MY à nAfis- 
haut en bas fans faire aucune putrefaction, ou nui- re. 

fance à nature,qui le denote affez n’auoir telle ve- 
nenofté:mais pluftôt quelque chofe de familiariré 

auec nature, que n'ont pas plufieurs autres me= 

taux. Auf Galien 7. 4° mms , ne dit pas qu'il 
foit veneneux : mais dir que l'eau contenue és 
Ganaux de plomb ( pour le limon qui s'y at= 


& # = 4 EN rot eme orage 
é : - F Cr Va bi de EU RUES An 
? LT PS SD lus & éd PA = LÉ Aa 

PET Rue dr ne RÉ re ER mte a R … 16Û 


| g2 METHODE  , | 
tache & adhere) caufe diflentere, ce quefetoit bié { !! 
l'airain, ou cuiure ,le limon defquelsfelonla fub- {* 
ftance adherente à iceux, eftce quenousappellons { 
vert de gris. Cesiours paflezie fus appellé par van 
ieune enfant demeurät chez vn Doéteur en Mede 
cine de cette ville de Paris, lequelauoit Vne parito= | 
de(qui eft apofteme enuir6 lesoreilles)aucc grâde 
tumeur,inflämation,douleur,pulfati6, &tels fignes : | 
Hiffore fignifians generati de matiere. Au imoyendequoy | 1 
d'une ex- nous aduifimes qu'il feroit b6, à raifon de la gräde: | i 
persence, douleur & tenfo, y appliquer vn medicamentano--{| « 
din & chalaftique cômun ex medulla panis [urfwracerr| 
3n late vaccin snfufa cum femine lin: € fœnigracr,olewr 
biliorum ex rofarum fersbus chamamel: € melilots, €: 
croco. Ce qui fut fait , & au premier remuement de:| 
l'emplaftre fe trouua grande diminution dela tu--| 
meur,& de tous autres accidens, dont ledit Mede--| 
cin,&moy fufmes fort ébahis;parce que nous auiéss! 
deliberé ce iour,ourle lendemain y faire ouuerture... 
À la feconde fois fe trouua fans inflämation, pulfa-- 
tion, ou douleur, & la peau ia fletrie , qui denotoit: 
refolution , & apparente dimivution de la tumeur: : 
& fentoit lenfancla partie quafi toute defchargee.. 
Au troifiefme appareil rapperceu dedans ce cata-«| 
plafme quelque chofe d'argent vif: parquoy nousil 
enquerans d'où pouuoit proceder cela,trouuâmess| 
qu'vn feruiteur , auquelon auoit commandéfairesl . 
ce medicament ( faute de curiofité) l’auoit mefléil 
auec vn vnguent eftant au mortier , auquel y auoitt| 
de l'argent vif, toutesfois cér enfant fut guary eml 
quatre ou cinqiours, fans fuppuration; nyautre in-A 
conuentent quelconque. Ëtle voit-on tous les iourss| 
faire bonne chere, fans s'eftre depuis trouué mal/} 
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apres vne Damoifelle fut afiligee d'vne femblable 
maladie laquel le non feulement luy comprenoit 
le derriere de l'oreille , mais auffi vne partie de la 
gorge, & quafr-toutelaioûe , & nonobftant quel- 
que S Se s que nous y p< cuffons appliquer , fuf- 
fent repercufifs »refoluuifs ou fuppuratifs , nous ne 
fceufmes tant faire que nature voulut tendre à au- 
cune euacuation,de fort LE td »inflamma- 
tion& dou 1leur eftoit telle ; que nuit neiout polñi- 
ble neluy eftoitre -pofer, ains de iour en ioureftoit 
aug mentee, quo y voyans ic racontay aux Medecins 
là prefe ns j'hiftoire precedente , Jef quels furent 

d'auis qu on y adiouftaft quelque peu d argent vif. 

Ce qu'ayant fait, fentit de la premiere appliqua- 
ton diminution de fes douleurs, & en peu de iours 

{e termina pe refolution , que ledit argent 

vif furt à ppl lique auec fuppurauf,& fut guarie. 

Je pourrois alleguer vne infinité d’autres experié. 
ces, lefquelles à ie laifle à caule de brieueté. pource 
qu il me femble que ces probations s font fufhlantes, 
pour conclure Fe l'argent vifn’eft fi veneneux, & 
maling que plulieurs p ar faute d’'e xperiéce, &Iuge- 
ment l'ont e * mé, car files chofes precedente sont 
lieu,1l me femble que methodiqi LEMENTt.ON en pour- 
ra vfer és frictions, attendu quele s parti s f'ottees 
{ont ignobles, &c que l ATQENT VIF y ENLrE En petite 


ENCOT 


quantité , fi ainfi eft qu'il y entre, & quil ya au 
corps fubjet en quoy 1l opere, qui luy obn net fa 


{a vertu, pal conieq uËn cl’ em} 2° che de b (a fl er CE 


quieftn Me & bo. Loc hôme me chodiqu lc peut 


juger, qu iln'ya patient pour vne fois t ue. quien 
puifle  vier vne once en toutes (es friétiôs,lefque Îles 


encot {ont faites en diucrs IOufS:çcar< en VE Lure 
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54 METHODE 
dvi nguët il y aura tlOIS, quatre,cinq onces; plus; ou 
oi argent Vif; duquel voguent il vfera, pour 
J babitude.c & force qui fera en luy,la  natute des hu- 
meurs quatité du venin,la moitié, ou les trois parts» À 
& fuppofez quil Foie, tout, ce que peu font, il de- 
meure dedans les draps,& autres linges misentour | 
l eux ; ou demeure fur le corps, ue eftfacile de ! 
1 le iuger à ceux qui en font l'experience,&meftau= f 
| cunemét douteux qu’il penetre en fubftance M äs À 
La ut comme nous deduirons cy- apres : Et pour 
obuier aux accidens que feroitlatiop gr: ide aolis 
tion d iceluy , l'vnguent s applique exterieurement f 
fans violence aucune ; mais en bien petite quantité | 
fur les extremitez feulement : & eftla quantité de 1 
lvnguent d’vn iufqu'à deux onces pour le plusä 
chine fois pour frotter toutes les parties. Or | 
vVOyez quelle difference il yena entre telle applica- 
t16,& | vlage c de l’: argent vif décrit par] le fufdit M4- 
rianus [anbtus E Barolitants, qui eft d’vne ou deuxliures 
pour vne fois aualé, & pris pardedäs aufliles autres 
hiftoires décrites au precedét, & autres qui fe pour- 
roiét deduire, queie delete pour éuiter prokxités 


Refponfe aux obieltrons fuites contre 
l'argent vif. 


E ne doute pas que cecyne foittrouué efträge de | 

plufieurs,lefquels ayant par affection,faute de iu- 
gement ou autreément,entrepris blafmer l'vfage, & 
les actions de l'argent vif, le diront maling , vene- 
neux, sen de nature, ,pource que nonobftant, | 
& apres | ’vfage d'iceluy, ils en voyentvn nombre 
infiny de tourmentez & affligez, il vous alleoue- | 

ont qu'il penetre jufqu'au centre des parties du 
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corps, quifontlesos, & quelà il demeure & fait 
cileuer leur fubftance, car delà font. engendrez ces 
nodofirez{cirrheufes,qui apparoiffent en quelq se 
affeétez de cette maladie, & que fon Dhirel ef 
dc sliquefier&fôdre en pouttes,comme fi c’e FA 
metal: Qu'il pro uoque douleurs diuturnes, & telles 
qu'à iamais les perfonnes font affl ligees : Qu il eft 


caue de tellemét refoudre la vertu Hch erfs & au- 
tre parties neruet fes s,que l'ho mme toute fa vie de- 
meute en pérpetuel tremblement:Finalement qu'il 
fait des vlceres à la bouche virulens, & malins 

Nnoircit 1es dents,rédi Le a bot uche OfC de, & & pu: at C Se 
plufieurs autres maux que quelquefois on leur voit 
aduenir.Pour à quoy répôdre e,amy Lecteur,ie con 

fefleray bien,que cômeaucunsen vient, & ont vsé, 
il en peut Le nir mille inconueniens, tout ainfi cG- 
me de l’indoëte applicau6 des autres medica néts. 
Etcomment {e feroit-ilautremenr, puis « que nous 
voyons auiourd’l uy vnta as de femmes. tumbiers, & 
autres fans raifon,säs fens naturel HgemEt, quien 
abusét,& font ca Led extrémes & FR InRIEte Des 
maux en aduiennent: la plus part de fquels ayat cfté 


panfez de cette mal ladie , OU €n ayants veu panfer 
quel PRE auti c trouué moyé d’ auoir vne rece- 


pte pour del pa ou autrement , {e meflent de 
fiotter inegalemét toutes perfonnes fans methode, 
et} Abies TER , mais en la mefme maniere & 
quantité, comme ils en ont veu faire aux autres, 
eftimans que iamais les patients ne feroient gueris 

s’il y auoit vne demy £ fois moins que les autres : Ec 
pource » encore qu ils lient for debil es , femmes, 


ou ieunes enfans, & de rariflime texture » ils leur 
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86 METHODE 
en baiïlleront tout le long de l’aulne , fans ou- 
blier leurs couuertures, &trois grais EntOuUf EUX» 
à fçauoir aux deux coftez, & aux pieds, foit hyuer 
ou efté : commern’aguceresentrouuafmes vn mort 
en fon H&, & fuffoqué de la premiere friction, 
auec bruflure aux deux bras pour auoir touché les 
grais. Âu contraite, où ilfera befoin en donner 
dauantages,& que les patiés fuffent forts,;robultes, 
& exercitez à tous trauaux, faute de iugement , ils 
n oferoict le faire, & moins changer leurs medica- 
ments pour la nature,grädeur, ou petitefle des ac= 
cidens:car ils n’ont iamais veu paffer plusoutre Et 
pélent ces malheureux que leur recepte,& maniere 
de faire foit propre à toutes persônes, n’ayäs aucu- 
ne cofideration de la nature de la maladie,& moins 
de tout le corps,ny des parties d'iceluy, comme s'il 
n cftoit qu vne efpece d’icelle maladte,vne comple- 
X10n,2a96, ou vertu. Voyez donc cômeils peuuent 
fçauoit fileur medicament eft fuffant, pou r l’abla- 
tion totale dela maladie, caufe &fympromes:ou fi 
la vertu du patient eft fufhfante pour le porter. Ce 
font proprement ceux à qui Galien parle au 2.de fa 
methode,q uigagnét beaucoup dece qu'ils ipnorét, 
quieft caufe de la perdition de tant de gens: car les 
vas font euacuez & refous.& non feulement du {u- 
perfu,ou caufe d'icelle maladie;mais auffi bien des 
humeurs où humiditez radicales,natureiles & fub- 
ftantifiques,dont il s'enfuit telle colliquation, que 
bien fouuent meurentfecs comme bois. Es autres 
font éuacuarion d’vne partie du plus fubril feule- 
ment: Au moyen dequoy quelque tépsapresils re 
cidiuétauec douleurs quelquefois extremes de te- 
fe,des articles:le plus fouuent au milieu desos , où 
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CYVRATOIRE. 
font procreez ces nodofitez corrôpansla fubflance 
d'iceux,qui n’y donneroit bien toft ordre: & pource 
que cela aduient aucunesfois FR res Les frictiGs plu- 
fieurs(contre raifon & verité ) l’attribuent à la ma- 
lice dé l'argent vif comme l'efpere aucc raifon& 
cxperience plus amplement declarer. 

Is nous objicent donc,qu il penetre iuf( ques au cé- 
tre du corps, & que li il demeure: À quoyiere (pod 
que ais 6 vs nficommeil doit Eure confefler 
quileft fubtil:au moyé dequoy&par mefme rais6, 
ay dat à ce nature pt rouide, laquelle n’eft jamais oy 
fiue,mais Heu à expeller ce quiluyeft eftrange, 
il en peut aifémét (ortir , moyennant lesfueurs it iX 
de bouche,de vétre, vrines,& infenfbles tranfpira- 
tions qui fe font tant par les eftuues feiches qu’au- 
trement.Ce queie ne croy qu'appliquéauecles fri- 
étions fa fuftance penetre iufques dedans le ne 
ioinct que le refte du medicamét demeure dehors, 
comme de tous emplaftres, & autres medicaments 
appliquez fur quelques parties:lefquels sas y pene - 
trer en fubftance,mais leur faculté feulemét Are 
fent pourtant à faire leur action. Exemple des ce: 

nes de viso,ou femblables sep iquez fur Les mé nes 
parties où fe fait la fritiô,ne prouoquent-elles Aux 
de bouche,&de ventre,auf fi bien comme HR fri- 
ion?toutesfois la fubftance de largent vif ne fort 
hors defdits emplañres p on penetrer dedans le 
corps,mais qu'ils AdhEtS ndus, aptes qu'ils auront 
fait leur operation ; COMME 1 as ÿ M ainrefois fait, on 
y retrouuera la fubftance de l'ar ge cvifentelle qua- 
cité, ait auparauant qu als y r fuffe nc appl iquez Et 
fi par la blancheur qui fe cpte té aux corps, Le{ 
quels reçoiuent l'exhalation,ou la qualité de la {ali- 
C: 
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| 83 METHODE 
\| ue de ceux qui ont efté frottez d'argent vif. Quel- 
:| ques-vns veulét inferer;que neceflairemét vne par- 
; tie de la fabftäce d’iceluy penetre dedäs Le corps. le 
| dis que çe n’eft que la feule qualité ayant fiege aux 
cfprits&aux humeurs, n6 la fubftäce, qui feroit cô- 

tre toute raifon de Philofophie, ioint que l’'exhala- 

tion qui fort d’eux n’eft pas blanche, mais blanchift 

| le corps qui le reçoit. Aufliie fuis feur d’en auOIr 
L ouuert plufeurs, aufquels n’en ay iamais trouué 
vne feule relique, mefmes depuis peu de temps,vn 
uidaE mpirique frotta fi biévn pauure patient qui 
peu de temps:il le fuffoqua.Le trepalfé fut par nous 
reuifité, &ouuert,où confiderâmes diligemmét, en- 
tre autres chofes, finoustrouuerriôs quelque refte 
d’argét vifice que nous ne trouuames.Tefmoins en 
font Maiftre Nicole Lambert » & Ambroife Paré, 
hommes rationels , auec lefquels plufeurs fois ay 
Curieufement & diligemment fait inquifition des 
chofes cy-mentionnees » qui me fait dire qu'eftans 
1ethodiquement curez il ne s'y entrouucra aucu- 
nemét. l’ay bien ouy dire qu'eflät mort vn Doreur 
on luy à trouué de l'argent vif dedans la tefte,ce qui 
peut bi£eftre vray, mais ce n’eft pas vne méme rai- 
S6,car cesDoreurs en vfent indifcretemét&ài toutes 
heures, en receuant la vapeur de tenuë fubftance 
En grande quantité par le nez, fans auoir obiet pre- 
Paré, en quoy il puifle agir pourobtendre cette 
grande tenuité& vertu refolutiue,par quoy à faute 
de ce ,fait action aux efprits & humeurs bons,par la 
refoluti defquels la partie eft diminuce de fa cha- 
leur naturelie, & rendüe froide & imbecille , dont 
s'enfuit augmentation d'humeur pituiteux, gros & 
Vifqueux:Au moyen dequoy eftant ainfi penctré le- 
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ditatgent vif peut fe reünir & coagul 
pre & premier COLPS ; à limitation d’vne eau bouil- 
see , de laquelle s’e efleuent vapeurs, qui a la cou- 
erture de deflus,ou autre chole froide&folide. de- 
co! uertit en eau, ce qui deuroit aduenir par 
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rec! 1ef 
l’ig norance de ces Empiriques, lefquels, s, faute 

tendre ce q x'ils font,agiterot L argent vif, non pre- 
ils le rrounent chez] les “se 1iCA i- 


paré ; mais come 
Dpere plus 


res, enleurs vnguens iufqu à ce quiln 
feulement fans auoit cette conlideratio, que facile- 
mi ét apres il fe peut reunir pat l'actio d cle es 

-noftre € corps. Et qu'ainfi {oit ,prenez de leur vn- 
guent,ainf prepare,& le faites fodre, ou mettre en 
lieu chaud , & vous nc faudrez à retrounct l'ar- 
gent vifreuny au fond du vaiffeau- Pour dôceuiter 
telle chofe;faut noter la maniere de faire lefdits vn- 
guens,& la preparation de l'argent vif, comme de- 


ra 
L 


duirons cy-apres. 

L'autre inconuenient qu ils all 
efleue la fubftance des os, cela eft vn abus, 
pour ce faire il en faudroit vne grande Aenre 


Aul fi en les ouurant ony entrouueroit » ou pou 

e moins l'effet d'iceluy , ce que toutes fois ne m ap- 
rs onques. Et dauant age on voit,qu'à plufie uts$ 
hes ou nodus en la tefte,aux os furculai- 
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s’éle ment 
res s,& dutl 10fAX, lefquels toute esfois n’vferét ia 
d argét vif, & qu 1l foit vrayfouuét nous en ouuros, 
tât en corps viuas; côme morts,aufquels iamais n'en 
eft apparu.En corps mort 1e puis < affeurer,&témoins 
m’en feront Mr, Maäiftre 1 Nicole le grand, Docteur 
Regenten la Faculté de Medecine, “lors Prefident 
enl’anatomie, & tous fée Auditeurs en Medecine, 


qui pour lors eftoiét presés(quel ledit Mr. Amb Pa- 
G 1i1} 
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90 MÉéTHODE 
ré& moy eftäs diffeéteursauxEcoles de Medecine) 
nous anatomifafmes entre autresvn corps quüi auoit 
eu la verolle,où fut trouué vn nodus,;auec os appa- 
rentement efleué fur lé milieu du gros os de la iam- 
be;dit eneme:lequel'ouury en leur prefence, pour 
leur môftrer fi quelque chofe s’y tronueroir d'argét 
vif, mais il ne s’y en crouua ny autre chofe de l'effet 
d’iceluy. Et confefferent que la chair de l'enuiron 
dudit os, eftoit autant belle qu'il eftoit voflible , & 
moins fubicte à putrefaétion, que plufieus autres 
corps qu ils auoiét autrefois veu diffequer, dequoy 
ils s’ébahifloient,voyansie téps eftreainf olu uicux 
J Î Î 

& intemperé.Siaucuns veulent dire qu'iln y eftoit 
en fubftance,mais que fon propre eft de faire telle 
chofe:le refpondray, que fi ainf eftoit,ceux qui en 
auroient v{é fpecialemét deux ou trois fois ,ou plus, 
s'en fentitoiét d'autant plus afligez.Ce que routes- 
fois on ne voit: mais au Contrairc ceux qui pour n 2- 
uoir efté aux premieres fois aflez euacuez, ont ces 
nodofitez,eftas refrotez,ou traitez de chofes cqui= 
ualentes aucec raifon , & non par femmes & autres 
amethodiques,onteftéinfiilliblemét gueris,&auec 
l'action de l'argent vif.Qu'à la mienne volonté per- 
mis me fuft,fans les fcandalifer, nommer ceux& cel- 
les que mes compagnons & moy auons panfé auec 
de Pargent vif bien preparé,&en deuë quantité, lef- 
quels eftoient extremement affligez aucuns pour la 
Premiere fois, les autres par recidiues, apres auoir 
été traitez deux ou trois fois par gens inexperts qui 
ont efté & {ont gueris & rendus fains,fel6 leurs dits 
mefmes,&comme ils apparoiffent par toutes leurs 
actions narurelles, &autres fignes,dont nous auons 
parlé cy deflus.[e penfe bien,que ce qui fait croire 
à aucuns quetelles nodofitez prouiennent du mer- 


: 


CyvrATtToïrnrrs. ot 
cure,eft par faute de pratique, & pour n’anoit ac- 
couftumé de voir tels tophes, forsapres frictiôs ou 
bien(dequoy n'ont jugement) apres vins ou dcco- 
étions. Mais fuppofons vn, ou pluficurs humeu!: $ 
ayans acrimonie eftre cachezés parties prés des os, 
fans que iamais le patient ait eu verolle, ny vsé 
d'argent vifen vne playe, ou vlcere, losnefera-il 


en peu de temps corrompu?r Hippocrate 2.de morbsr, 


ë au 3. liure des epidemies, Galié en fon liure 4.de 
fes catagenes,Cornel. Celf au 8 liu.Auicenne all 4. 
fen. Aëce,n’ontils traidté descaties & cofruptions, 
mémes des tumeurs& efleuations des os; toutefois 
de leur tépsne regnoit tel vfage d' l'argent vif. C6. 
bien auons nous veu , eftas appellez és confultatiôs 
de François, Italiens, hômes. femmes, &autres,lef- 
quels, degouftez par quelques gens, abhorrans f v- 
{age de l'argent vifin’auoient vsé que de decoétiôs, 
OU vins auec galac,que toutesfois auoient telles no - 
dofitez. Combien d’autres lefquels craignans,& ne 
voulans côfeffer qu'ils euflent la verole , mais trou 
uans mauuais fi quelqueChirurgien hôme de bien, 
auquel ils côferoient de leur maladie  lesaduertif- 
{oit d’eux faire panfer auecremedes p ropres,n'ayis 
toutefois iamais vsé d'aucune chofe de tels reme- 
des, ont eu telles nodofitez, mais combicnen ay ie 
veu moy eftant à Rorne frequentant en vn! lofpiral 
nomimes. lacques de l’incurable,où charitablemée 
tels malades font receus& panlez, lefquels,pour ce 
qu'en ce païs là fpecialemét ils craionent l vfage de 
l'argent vif, auoient nodofitez, les yns aux bras les 
autres aux lambes, à la tefte, au thorax, auxos des 
claues ou furculaires les vns petits, & fans carie, 
autres stands, &du tout cariez, de forte qu'il eftoit 
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_ METHODE 
befoin de commencer par l'ouuertufe d'iceux auec 
cauteresactuels, ou potétiels.Éntre auttresi en pan- 
fois n’agueres deux enfemble dont il ya témoins, 
qui de leur vie n’auoient eu argent vif deflus leurs 
corps, & toutefois auoient nodoftez, l’vne aubras 
droit, & l’autre fur les deux grands os de la iambe 
dits eneme, iceux bien gros; lefquels par me dica- 
més auec mercure,sAs aucune ouuerture (e font re- 
fouts, &gueris, come affez on pratique.Or y auoit 
il bien long temps que celuy qui l’auoit au brass’en 
{entoit, mefmes ie l’aueis conneu de à les Monts, 
luy eftant Capitaine de gens de pied, qu'il n y pa- 
roifloit point, pource que fouuentil fe purgeoir,& 
faifoit grand exercice. Mais à ces guerres dernie- 
res s’eftant armé, le canon defon auant bras luy 
froifla & meurdrit tellement cét endroit, la au pre- 
cedent tumefñé, qu’incontinent qu'il arriua chez 
moy , ledit os dit vlna, e trouua carié,& quai ver- 
moulu, de forte qu'il fuft befoin foudainement le 
cauterifer. Et pource c’eft folie d'attribuer telle 
chofe à la malice de l'argent vif, ccque mefme tef- 
moigne Huten ; leqnel encore qu'il aittraitéla cu 
ration de cette maladie par l'vfage de la decottion 
de galac, reprend neantmoins ceux qui difent les 
tophes,ou nodofitez n’eftre propres fymptofmes, 
ou accidens fuyuans telle maladie, auf bien qu'v- 
ne liquefaétion, ou fonte de la fubftance des os 
qui aduiennent à plufeurs, comme fi c'eftoit mez 
tal, de toutes les parties du corps, ce que ay 
montré és Efcoles de Medecine en faifant les pre- 
dictes anatomies. Et faut confiderer que l'humeur 


corfompu de ce ferrement mahn, quia ce propre: 


quelquefois de laifler les parties charneufes ëc af- 


CYVRATOIRES 
feéter les. offeufes & froides , mefmes À vne mali. 
ce que par experience on voit eftre rebelle à tous 
autres medicamés , acquiert vne chaleur eftrâge & 
& violente quile rend fubrtil,& acte fi extrémemét 
que par fucceflion de tempsauec negligence il fait 
tels effets, dequoy ne fe faut pas beaucoup efmer- 
ueiller , parce qu'autourd'huy on delaifle les gens 


nethodiques, & experimétez qui n'ont pas grâdes 
paroles&promefles,&s'amule-on à ieine {çay quels 


impofteursEfnpiriques,foit pour l'vfage desfrictiôs Re, 


& d'argent vif, ou‘pour vn tas de vins,&femblables 
decoétiôs, defquelles fans autreraifon, jugement, 
Ou confideration, ils font boire à tous malades,leur 
permettat faire grande chere,& vfer indifferément 
de toutes.Et voila bié fuiure le dire de Galié,lequel 
Par toute fa methode, reprenant Theffalus & les 


liens,nous coômande de prendreindicatiôs non feu- 
lement de l’eflence de la maladie, & temps d’icelle, 
mais aufli de la téperature ou complexi6 des corps, 
& aufli des parties, de la vertu, ou force du patient, 
de la couftume , & maniere de viure. Or voyons 
Mmaintenat comment ces pauures beftes pourroient 
Prédteindicatiôs de toutes ces chofes tant neceffai- 
res pour la curation d'icelle maladie , veu quebien 
fouuentles plus expers,& methodiques font bien 
empefchez à les trouuer. Côbien y ail de femmes, 
& autres Empiriques, qui n'ayanscônoiflance de la 
maladie, ontles vns malicieufement,les autres par 
ignorance, moyennant leurs frictiôs & decoctions, 
cité caufe dela perdition & ruine d vne infinité de 
gens ? Îe vous laiffe à penfer commenrils pourront 
difcerner quels remedes font propres à vn fanoui 
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avr maancolique, a Yn pituitcux , ou à vn choleri- 
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rique, & come il les faut chäger pour la nature des 

téperatures, & complexions tant fimples que com- 

pofees. Penfez comment ils connoiffent file patiét 

a vertu ou force de porter les remedes neceflaires 
pour l’extirpation de ladite maladie fubitement, & 
tout à vne fois, ou plus tardiuement , & à diuerfes 
fois: pareillement files humeurs peccans font defia 
preparez,&en mouuement pour proprement eftre 
euacuez, come font humeurs chauds, fubtils en fu- 
perficie , & non entacinez, côme nous auons dit au 
comencement,ou s'il ya befoin de preparatio , cô- 
me quand les humeurs font gros, froids,au cétre du 
corps,adherâts aux patties profédes,& par recidi- 
ues, Ne voir. on pasles grans abus quife cômettent 
iournellemét en l'vfage de ces vins & deco&iôs?1Il 
n'eft pasles merciers, cumbiers, & vieilles , qui ne 
trouuét moy d'auoir vhrecepte. Et demädez leur 
la vertu d’icelle, ils vous refpondrôt;commeilsont 
de couftume;,qu’ils n’en dirôt autre chofe,mais que 
fi vous beuuez deleur vin;vo” guerirez, &qu'ilsen 
ont guery plufieurs, toutefois ils n’ont garde nom- 
mer ceux qu'’ilsont gaftez,& qui bien-toft apres s6t 
rencheus. Auffi qu'il faut, au heu de chäger leur re- 
cepte pour lesindications precedentes, que les pa- 
tiens foient appropriez à leurrecepte. Voila les rai- 
sos peremptoires pour clairemét moôftrer combien 
telles gens font dogmatiques, & de combien ils ap- 
prochent de cette methode; laquelle Galien com- 
mâde tant de garder en toutes maladies, Aufli pour 
toutes raifons & confiderations ils demanderont 
combien il en faut , & puiferont dedans leur grade 
marmite, & le donneront tout tel à vne femme ,ou 
ieune enfant ; comme à vn homme fort & robufte, 
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faifant vfer de méme maniere de viute,foit à vn co- 
lerique ,ou pituiteux, replet, ou inani, & leur per- 
mettét aller à l'air,foit hyuer,ou efté,& fans fuer.le 
leur demanderois volontiers ; par quelle vertu leur 
vin fait tel effet , attendu que ceux qui ont defcrie 
de l’action du bois de gaiac,auquel on attribue cô- 
trariet à cette maladie,on dir qu'il operoit & mon- 
ftroit fon effet par les fueurs principalement,n’eftit 
de foy pointlaxarif, ny prouoquät flux de bouche. 

Si doncques fon effet eft par le moyen des fueurs, 

comment fera-il poffible que fans fuer, ou faire au- 

tre euacuation fenfible&apparente,il puiffe curer, 

& du tout extirper & arracher la racine d’vne ma- 

ladie eftant enracinee en humeur gros,vifqueux, & 

difficile àietter dehorsile penfe bien que par late- 
nuité de {a fubftanceil peutinfenfiblemét refoudre 

vne partie du pl° fubtil & delié defdits humeurs vi- 

tlez, au moyen dequoy peut feder douleurs, oftant, 

ou diminuant, par ladite refolution infenfible , ce 
qui eftant au mouuement faifoit les douleurs, Mais 
ie crains que la fedation defdites douleurs ne pro- 
cede plüroft des chofes extrémemér chaudes,qu’ils 
ineflent auec leur vin,& decottions,& qu’au moyé 
de cette chaleur les humeurs fe confomment en ce 
corps,dôt s'enfuit à caufe de cette confompti6, que 
quelques-vns pour vn temps fe trouuent en repos 
mais 1lsne confiderent pas auffi qu'ils font caufe 
principalemétà ceux qniontle foye ia preparé à in- 
temperature chaude, d’vne telle inflammation de 
foye,qu'au lieu de cuire vn fang temperément,ilsle 
bruflét,de forte que plufieurs sôt paruenus iufqu’à 
elephantie,çcommunément dite lepre,côme encorc 
ces iours paflez par tel vlage,ilen mourut vn rendu 
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lepreux. Autres iufqu'a vne grande preparation 
à icelle, comme dernierementie cornetay vn gen- 
til homme de bonne maifon, qui par l'vfage de tels 
vins ; eftoiten grande preparation de ladite lepre 
auec vne defæœtation de cuir, comme vne morphees 
ja commençante à deuenir fçam meufe , quafi vni- 
uerfelle pour tout le corps, & auec aucuns bour- 
geons au vifage,& vne chaleur extreme des parties 
internes, aufli des pieds , & des mains : au MOyER 
dequoy fus vn grand temps à rectifier lefdites par- 
ties ainfi intemperees, auec regime tendant à la 
froidure, &humidité, firops , bains, admotion de 
cornets, & femblables remedes. 

Au mefme téps ie panfay vn gentil hôme.témoin 
entre autres eft Monfieur Vigoureux, Medecin do= 
éte,& fameux, lequel, apres auoir efté traittéauec 
la friction pour la curation de la verolle, & de deux 

jains, vfa de decoctié de gaiacauec 


buübons, ou poul: 
vinaffez violent comme plufieurs ont de couftume 


le preparer ,au moyen dequoy luy eftoit furuenuë 
ve mosrphee,qui eft defœædation de cuir,vniuerfel. 
lemér par tout le corps , &t en la plus grande partie 
d'iceluy eftoit cammeufe,& fort efpaifle,denotant 


grande aduftion , &quafi incineration des vifceres, 


ouentrailles,&de l'habitude du corps,de forte que 
pourle pro noftique fut arrefté de tous qu'il eftoit 
enbien grande doute de lépre. Or me dites maig- 
rénantie vous prie fi pour venit à bout de cette cu- 
re ilne fut pasbien befoin deplus d'vne recepte, 
veu mefme qu'auant que proceder plus outre ; fal- 
loitreparer les fautes commifes, comme aufli non 
fans gra nd labeur elles furent auec remedes refri- 

ans comme firops » &c apres mes: 
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decines purgatiues, diuerfes phlebotomies, bains, 
frictions vniuerfelles faites auec medicamens, c6- 
me les predits fans argent vif, pour l'intention de 
humecter,;emollir & temperct la grande chaleur& 
ficccité de toute l'habitude de fon corps. Quant à Ja 
curation des vlceres procreez de deux bubons ou 
poulains,qui eftoient deux en l’ayne dextre, & cinq 
en la feneftre,nous y appliquafmes medicaméts de. 
cerfifs pour les mundifier exterieuremét,emolliens 
pour preparer & emollir les duretez,puisrefolutifs 
& deficcatifs ; comme fométations, embrocations, 
fuffumiges » Ou parfums,admotions des emplaftres 
&ceroines pour les intentions predites:ce venin ne 
voulut ceder à tant de remedes,pour les nouuelles 
fluxi6s,qui de iour en iour fe faifoient,quoy voyäs, 
no” luy ordonnâmes de la decoétion de gaiac, mais 
encore qu elle fuit fort aqueufe,fut caufe nonobftäe 
qu'en moins de deux iours fa morphee s'augmen- 
croit, & fufmes contraints pour les chofes vniuerfel- 
les venir à la friction, qui fut faite auec medicamés, 
où y auoit de l'aroét viffelon les indications requi- 
fes parle moyé duquel il y eut orad flux de bouche, 
& tomberétles fcames & furfures de toutle corps, 
de forte que le cuir luy demeura aufli net & delig 
que 1amais,pareillement fe defeicherent& guarirôt 
parfaitemét les vlceres de fesaynes qu'il auoit por- 
té par plus d’vnan. Cela nous monftre:il pas bien 
qu'ily a plus grande vertu & vtilité en l'argent vif, 
que plufeursne penfent?Mais puis qu'il viér à pro- 
pos,& pour plus amplement le vous faire entendre, 
ie Vous fraconteray vne autre hiftoire aflez digne 
d'eftre entenduë , & aduenüe quelque temps au- 
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recedent. Et afin que ie vous en baille tefmoins 

fuifns Meflieurs M. Antoine Saillard, & Maiftre 
Jacques HoullierDoéteurs Regens en la Faculté de 
Medecine, hômes de grande doctrine, & mes Pre- 
cepteurs vousafleureront quei ay pansé hôme qui 
auoit vne morphee : fcammeufe, & fort efpaifle vni- 
uerfellemét partout le corps, melmes luy occupoit 
Ja plus grande partie du vifas ce, fans aucun figne de 
verolle,& ia de long: réps inueteree, don taveutisle 
iugetent eftre prés d'elephantie,vulg: siremét appel 
lée le pre. Orauoit il parle ci sfr des Medecins vsé 
par plu 5 d’yn an continuellement de diuers firops 
maogiftraux, pt eparatifs, purgations phlebotomies, 
bin; Fri: ue le diuers medicamés deficatifs,fans 
argent vif, & autres Éboe s pour la curation de ladi- 
te morphe e, le fque sremedes n y proffi( “ét aucu- 
nemét: Quoy que Vovatirde le patient & ennuyéique 
ee tat de cho! cs ne ou: arifloi comer ça à ( dé plai- 
ré Gen rhger | € couc pour vi grac Î LÉ p: , Mais voyat 
quil empii oit, & fe fouuenñant que l'on uy auOit 
a juelque efois tenu propos de ce remede,où lesau- 
tres ne profiteroie nt, fe retira par deuers moy.Par- 


quoy a fait difcours en mon efprir de l'humeur, 


Sue la maladie , affez | >rochain de la narure de 
celuy, dont le plus ra uér eft caufee la verolle, auec 
u'en auiôs eu, ie fus d’aduisle 


autres exp etieu ces a 
I505ag es predi rs, & fur côclud, 


comuniquer aux pc 
que les chofes vniuei felles feroient reiterees ; puis 

réparé auec l'vfage ‘pa bains, & à l'iffue qu'on le 
frotaft de medicamés emolliens & hi imectans,def- 
quels il vleroit vn iuerfellemét par routle corps, afin 
de prouoquer |a cheute defdires fcammes, & rela- 
xer le cuirainf {ec & aride ; puis aucc vn vnguent 
composé 
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composé de medicamens de fubtile fubftance pour 
attenuer;& incifer la craffitude, &vifcofiré de l’hu- 
meur sauquel, entre autres, entra de l'argent vif, 
comme le principal agent , prepaté pour la nature 
de la maladie, & auties indications, & qu'il feroit 
en vn lieu chaud moderément , vfant de regime, 
humectanc & atrenuant; ce qui fut executé felonle 
conteil , & fut guary : comme depuis enuiron fix 
mois apres il nous reuifita tous ; ayant lecuic auffi 
net, delié & clair,comme fi iamais n’y euft eu mal. 
Pour reuenir à mon Propos 1'en trouue encore 
d’autres qui penfent que l'argent vif eft caufe de 
ces douleurs que plufeurs fentent, & quelquefois 
de tomber en cetre emaciation,ou amaigriflement, 
Où on en voit plufieurs apres auoir eflé ainfi pan. 
fez: mais cette opinion ne procede qu’à faute d’ex- 
perience & raifon , pour autantqu'ils ne confide- 
rent pasque les premiers & certains lignes de cette 
maladie commencent pat douleurs de tefte, des ef- 
paules, des bras, cuifles & iambes, auffi par amai- 
gtilement,voire en ceux qui n’ontencore vfé d’ar- 
gent vif; qui montre bien qu'il n’eft pas caufe de 
telles douleurs ; mais plutoft vn humeur maling & 
infecté de tel venin,contenu ences articles , & du- 
quel telles parties fenfibles & nerueufes font im- 
buës. Ie croy bien que telles douleurs aduiennenr 
quelquefois apres les fri&ions , & eft pource que 
les parties, apres grandes & longues douleurs, & 
nonobftant la methodique curation , demeurent 
debiles;oubien que leur vertu expultrice,quipour 
raifon de la trop grande quantité de l'humeur , ou 
qualité, grofle,mfqueufe & rebelle, adherente à la 
Partie ou pour fa diuturnité, n’a pu le qe prom- 
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piement chaffer dehors,qui fair que le patient peut 
demeurer & renchoir er quelques douleurs ; mef- 
mes-retournet des puftules (comme maintesfois 

j'ay veu par experience) qui toutesfois font guaries 

{ans reietter la cure vniuerfelle,mais par feule- 

ment appliquer medicamens anodins & refolutifs 

eu la partie douloureufe, deficcarifs {ut les puftu- 

les. Nous vlons auff quelquefois fur lesnodofitez, 

& fur les bubons , ou abcez des aines, dures & re- 
belles , qui demeurent apres la curation vniuerf{el- 

le ,des remcdes emolliens & refolutifs, mefmes 

des parfums particuliers pour la confomption du- 

dit humeur particulierement demeuré. Ces acci- 

dens peuuent auffi aduenir , quand apres la metho- 
dique curation, & totale confomprion du venin & 
effeës d'iceluy , les patiens efans affamez font exe 

cez entoutes ,ou€nplufeurs des chofes non natu- 
telles ; comme loger & viure en air froid, gros,re- 
mupgle, ou aqueux : aller bien-toftàlapluye,&fe | 
mouiller, quieftgrandement contraire aux parties. | | 
nerueufes, fe remplir copieufement deviandesex- |: 
crementeufes & de mauuais fuc, à toutes heures) | 
fans difcretion. Par auantute ,qu'aucuns, comme 
beaucoup en y a, n'ayans encore la force de ma- 
cher, fe recompenfent à boire, & aucunes fois auec 

peu d’eau : dont s’enfuit, que nefe trouuant fub- 
ftance {olide dedansleventriculepour le faire na- 
ger,& fe meflant parmy luy, rompre fon acrimo- 

nie, il poinét & irrite le ventricule & les melimes 
parties nerueufespar vne fympathie, dont eftla | 
vertu concoctrice difloluë, fubuertie, & renduë 
imbecille. Et dauantage, le foye famelique, & ia 
inflammé, àraifondesremedes chaudsqui ontpre- | 
cedé pout la curation de la maladie, fubitement | 
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l'attirer fans donner Loifir au ventriculé dele pre- 
parer , & cuire, dont s’enfuiura aupmentation de 
ladite intemperie chaude : parquoy ie vous laiffe à 
penfer de quelle nature pourra eftrele fang cuit 
par luy pour le nourriflement de tout le corps, puis 
que, comme dit le Philofophe, nous fommes {em 
blables à ce déquoy/fommes noutris, Auffi de ce 
fang chaud & acre, s’efleuent vapeurs au cérueau, 
qui par leur acrimonie feront extrefmes douleurs 
detefte & diftillans fur les poulmons, quelquefois 
fontvlceres , dont s'enfuit l'affe@ion des poulmés, 
nommé phthyfis,& aufi des autres parties, efquel- 
les par leur imbecillité & defaut de concoétion, 
{e multiplient fuperfluitez : lefquelles augmenrées 
& enuoyées aufdires parties ; fouuent reïterent les 
mefmes douleurs, laÇoit qu'il n’y ait rien du pre- 
mier venin, fans que l’argent vifen foit caufe: au- 
tant en pourront faire les autres chofes non natu- 
relles & leursannexées , comme entr’autres l’ate 
de Venus ; qui y eft grandement contraire. 

Telles douleurs peuuent auñfi retourner, comme 
eft plus vray femblable , apres les imparfaites cu- 
rations : poufce que ces Empitiques n'ayans le {ça. 
uoir de ratiociner , que leurs remedes ne font fufi. 
fans pour la grandeur de 12 maladie, n'oferoient, 
par Le deffaur de la meilleure piece de leur har- 
nois, rien diminuer ,ny augmentet de leur recepte: 
& pource ils euacuent feulemeut vne partie de la 
caufe de cette maladie, & le refte au bout de quel- 
ques iours fait recommencer les douleurs, fuiuant 
le dire d'Hippocr. au r2. aphorifme de fon fecond 
liure, où il dit, Lerefte des mauuaifes humeurs, ou 
indifpofitions laiflées aux maladies apres la crife 
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102 METHODE 

& indication d’icelles ,ont accouftumé faire deg 

rencheutes , & quélauesfois pires que les premie- 
res, dont ce ne fera pas la malice de l’argent vif. 

"argent Pour répondre à l’obietion faire par vn quidam, 

vif e$t que l'argent vifrefout & diffipe la vertu desnerfs, 

caufe du | comme on voit à ceux à qui furuient vn tremble 

tremble } ment apres l’vfage d'iceluy; ie confefle bien que fi 

ALI l'on en vfe inditcrétement , & fans raifon comme 

font nos Empiviques,qu'ilen pourra eftrecaufe par 

accident:autant en auiendra aux Doreurs.ëc à ceux 

qui trauaillent aux miuietes; car par l’indué, & 

trop copieute reception de telles vapeurs} fe fera 

non feulement eduétion-des humeurs malings & 

corrompus : mais auM 1efolurion & confomprion 

des efprits, & humiditez radicales, lefquelles re= 

foluës , fpecialement des parties nerueufes, def- 

quelles le cerueau eft aurheur & racine,1ls"enfuit 

va tremblement, quelquesfois perpetuel , non par 

la malice, mais par le mauuais vlage de l'argent 

v'f. Le mefme aufli peut aduenir ; comme nous 

auons dit cy-deflus , par l'imbecillité des remedes, 

qui n'ont puiffance de faire eduétion totale-des hu- 

meurs corrompus En CE COFpS,MaIs {eulement com- 

mouuoir ; lefquelles ont de couftume de leur pro- 

pre malice chercher les parties froides & fperma- 

tiques ; par confcquent les nerfs, & Les oppilant & 

bouchant par leur craffirude & vifcofité , gardent, 

pour le moins en partie, que Fe animal ne re« 

luit par iceux, dont, outre l'es douleurs, s'enfuit 

non feulement tremblement, mais quelquesfois 

piiuation de mouuement,;comme eftoit aduenu ces 

iours paflez , & le puis bien prouuer pat plufieurs 

perfonnes dignes de foy, à vnieune enfant âgé de 
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douze ans ouenuiron; cet enfant eftant atrafi y ni- 
uerfellement couuert de gros boutons de verolle, 
S'adrefla à aucuns de mes voifins & à moy, aiufi 
quenous deuifions enfemble;, pour nousdemandet 
l’'aumêne : parquoy efmeus de pitié de voir ainf 
perdre vn beau ieune enfant, & auf que pour le 
deû de mon art , ’eftois curieux d'experimenter, fi 
pofble feroit guaritwn corps de fi mauuaife habi- 
tude, & tant imbecille pour la grandeur & vche- 
mence des accidens, qu’il eftoit rendu en telle for- 
te refout, & diminuéde fes forces,qu'ilne pounoit 
qua {e fouftenir , ains s’en alloit chancelant auec 
vnbafton, & trembloit qua fl comme s’1l euft eu ri- 
gueur de fievre : au refteil eftoit tant maigre & cx- 
tenue, que 1e doutois bien fort nonfeulement les 
elprits & humeurs, mais auffi les parties folidesia 
eftre alterées & bien fort diminuées : touresfois 
nous entreprifmes de luy aider, & donna vn gen- 
tilhomme prefent quelque argent pour. aider à le 
nourrir, & vn autre du linge, & vn A pothicaire 
donna la moitié des medicamens pour le panfer, 
Quant à moy ie leur fis Le prognoftic, fuiuant Le 
doute que r'auois qu'il mourult : ce fair ,tAch1v, 
commeil me fur poffible , de le reftaurer par quel- 
ques iours ; puis l'ayant fait purger par leconfeil 
du Medecin aucc vne légers medecine ,ie luy pre- 
paray vo medicament pour le frotter auec de l’ar. 
gent vif : & le matin enuiton demie heure apres 
Juy auoir fair prendre vn moyeuf d'œuf, &bien 
peu de vin, ie Le fis frotter deuant Le feu : mais auf 
toft qu on euft commence {eulement, il luy prit 
vne {yncope on deffaillance auec bien grande con- 
sation de nerfs : pal qu oY 1e le fs enyelopper de- 
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dans vn drap chaud prepaté pour cet affaire, & 
mettre en vn li& chaud, mediocrement couuert, 
luy faifant prendre vn peu de confommé en la bou- 
che : & pour ce jour fut nourryauec petits potages 
en du veau: la nuiét eut vn orge monde: Le fende- 
main eftant plus fort que Le iour precedent, ie lefis 
frotter vne autre fois qu’il enduta mieux que la 
premiere; coutesfois fur La fin 1l fyncopifa auec fes 
contraétions, Letroifiefme iour voyant fes forces 
cftre augmentéés fut encore frotré, & l'endura en- 
core mieux , mais fur la finil y eut feulement quel- 
que apparence de fyncope : ce fair, de plus en plus 
11 fe fortifia, & moins trembla; de forte qu’au bout 
de huivou dix iours il fe fouftenoit mieux, nonob« 
ftant le mal de bouche, & la grande euacuation qui 
fe faifoit par icelle. Somme, il fut guary auec l’a- 
dion de largent vif, & au bout de quatre ou cinq 
mois nous vint remercier, eftant beau garçon, gras 
& plein , & eftoit, à ce qu’il nous dit, au feruice de 
Monfeigneur l’Ambaffadeur de Portugal. le croy 
bicn qui l’euft traitté par acquit, & n'euit auec 
methode , & fuiuant les indications precedentes, 
proportionné Les remedes , qu’il n’en fuft jamais 
efchappé. Affez d'autres fe pourroient montrer,qui 
par moy & par autres, ont eu Le mefme traittemenc 
où autre approchant d’iceluy , qui ontefté & font 
guaris : qui eft affez prouuer que l'argent vif de foy 
ne peut inciter tremblement ny refolution, ou le- 
fion des nerfs; mais par accident & mal applica- 
tion, pource que la plufparc auiourd’huy s’abufenc 
à ces Empiriques feduéteurs , lefquels ayans vn 
vnguént , ou vn vin, fe font publier & cadeler par 
tout: & n'ont honte de faire promeflesimpofñhbles 
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| à eux, & d'abufer ainfi le monde. 
l'en trouued'autres, lefquels ne pouuans pis dire L'argent 
de l’argent vif,le difent engendrer viceres fofdi- vif n'en- 
des &puans En labouche, noircir les dents,& faire sendre vl- 
l’haleine puante. Ie leur demande à quoy ils con- RENE Le 
noiffenc que tels vlceres procedent de lamalice de pyche. 
l'argent vif, aucuns diront que par fa tenuité il 
monte en haut, & fortant pat la bouche fait tels 
vlceres : mais à fçauoir mon, fi à ceux :qui n’ont 
point de flux debouche & ont flux de ventre, en- 
core qu'il monte en haut, il caufera viceres en la 
bouche : pourquoy donc n'attribuent-ils la genera- 
tion de rels vlceres à l'humeur qui fort par labon- 
che auffi facilement comme nous le voyons, par fa 
malice, engendrer vlceres par cout Le corps, & fai- 
re douleurs & nodofitez? ne voit-on pas venir tels 
vlceres en la bouche, & les dents noires , & l'ha- 
leine puante fans l’vfage de l'argent vif ? l'ay ces 
iouts paflez efté appellé, auec d'autres, pouf vne 
Damoifelle honnelte, laquelle auoit eu 16g-remps 
vlceres viruleux & malings par toute la bouche, 
& les dents noires & gaftées auec l’haleine puante 
à merueille , qui difcilement {e font guaris ; fans 
coutesfois qu'elle euft vfé d'argent vif, comme il 
s’en voit aflez d’autres : maiscelles gens, faute de 
raifon & expctience; ne connoiflene que felon Ga- 
lien tels vlceres font nommez au fixiefmes'mmeus, . à 
aphte , lefquels quelquesfois acquierent vne pu- 
trefaction ; &'fe rendent malings , diuturnes & 
| rebelles, qu'ils appellent nome, lefquels viceres 
| ñoirciflenc les dents, & font cracher , & ont mel- 
| mes accidents comme ceux qui prowiennent par la 
fridtion. Auflrils n’ont veu à aucuns yfans de la de- 
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106 METHODE 
coction de gaiac, encore que ce ne fuft pour la ve: 
rolle, mais pour vne reficcation de quelques hu- |: 
miditez fuperflues, furuenir lux de bouche,comme 
s'ils euffent vlé d'argent vif, auec vlceres fordides 
& putrides , & cres-dificiles à curer. 

Ét à ceux aufquelstels vlceres prouiennentapres 

les friétions , Lors que l'humeur ceflera d'y pafler, 
d'eux-me{mes fe feicheront, comme ceflanc la cau- 
fe; car les premiers fignes de flux de bouche font 
humeurs gros & vifqueux, lefquels atrenuez par 
l'action de l'argent vif, ou autres medicaments, 
s'efleuent en la bouche, laquelie ils fentent pre- 
mierement pafteufe, & comme lenie & barbouüil_ 
lée de boüillie, les genciues enflées : parquoy lef. 
dits humeurs ainfi adherants caufentvlceres par le 
moyen de leuracrimonie, lefquels continuent iuf- 
ques à parfaite euacuation d’iceux hutneurs. Par 
ainfi donc ce n’eft de la malice de l'argent vif que 
elles procedent, mais l'experience montre que les 
viceres de la bouche, & detoures les autres parties 
du corps, font curez par luy , comme en ceux qui 
ont vlceres aux amygdales, palais, & autres par 
tiés de la bouche. Plufieurs autres raifons proba- 
bles de mon dire fe pourroient encores alleouer, 
que ié delaiffe pour caufe de brieueré. 

Or non feulemént largent vif, mais auff plu- 
fieurs autres chofes bonnes ontefté par fautede iu. 
gement agitées : & l’vfage d'icelles, au dommage 
irteparablé des hômes, retarde,commenousauons 
pour exemple notable ; de la rheubarbe auiour- 
dhuy tant benigne & approuuée depuis vingt ans, 
owenuiron. Et qu'ainf foit ,n'a-elle efté plus dou- 
teufe, & moins en vfage enuersplufieurs Medecins 
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fameux, qu'auiourd’huy n’eft l'argent vif > & en 
auoit le commun vne telle perfuafon, qu'ils efti- 
moient le patient eftre à fon dernier mets lors que 
on luy ordonnoit vne rheubarbe comime yn reme. 
de extrefme : & difoient Lors les Médecins iouër 
à quitte ou à double. Toutesfois auiourd’huy par 
la continuelle & merthodi que experience , on l’a 
connuë eftre des plus benings & doux & moins 
medicaments purgarifs : paretllement de [a cura- 
tion des playes faites paf harquebufes, & autres 
baftons à feu ; en laquelle par fi long-temps y a eu 
va tel abus , & y a encore de prefent entre la pluf- 
kr qui ont opinion qu'entelles playes y ait com. 
uftion & venenofité : au moyen dequoy pour la 
curation d’icelles, appliquent dés le commence- 
Ment medicaments cauftiques & violents, qui fou- 
vent induifent douleur extrefme,fluxion,apofteme 
de perdirion, & quelquesfois la mort; ce qui eft 
fans occafion. Témoins en font Maiftre Ambroife 
Pare, lequel en a doétement efcrit , & vneinfinité 
de perfonnes que ay panfé, tant à Fouflan, Turin, 
& autres villes de Piedmont, comme au temps du 
camp de lalon, que l'ay panfay entr’autres Mon- 
fieur d’Ache Capitaine de chevaux legers, ayant 
vne playe faite d’vne harquebufe enuiron le mi- 
lieu du cubitus ou petit bras, qui commencoit au 
deffous d'iceluy bien prés de l’os dit vlna, & paf - 
{ant cout outre, fortoit pres de l’os dit radius, auec 
ruption d'vne bonne partie des deux gros mufcles, 
faifant la flexion des doigts : auquel ie montray 
euidemment la faute de ceux qui vfent detels re- 
medes violens;letraitrant comme ayant vne pliye 
{eulement contufe auec medicaments dous,& (eu. 
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| lement prouoquans la chente de ce qui eftoit con- 
tus & dilaceré ; & par cette voye fut guary en peu 
de iours fans deperdition d'aucun mouuement, 

Autant auiourd’huy, fautede ingement&cexpe. |” 

rience , s’en pourra dire de l'argent vif: mais ceux {! 
qui auec raifon en ont côtinuélle experience, l'ont 
bien en autre eftime & reputation, & auec bonne 1! 
methode en font chofes miraculeufes. Etàlave-: 1! 
rité ce font telles gens qui veritablement enpeue |": 
uent faireiugement, non ceux qui fans experience, | 
mais par feule affection , s'efforcent fans fonde- {t 
ment chercher argumens naturels, afin qu'ils ne 
foient mefcreus dé n’auoir rien efcrie pour leblä- 
mer, & quafi femble qu'ils foient enuieux oumar- {°° 
ris du bien public ; veu que par fon moyen fe fait fi 
brieue & feure curation de telle maligne & per- {pi 
uerfe maladie , au defaut duquel yatouliours re- {4 
cidiues & nouueaux accidents, qui, comme l'on dit [fu 
communément, font vaches à lait des Médecins | 
& Chirurgiens : mais auffi iene veux nier, & Pay | 
ia dit par cy-deuant, que pour n'en vfet prudem |\) 
ment & auec methode, il n'en peut pas aduenir ft 
moins d’inconueniens, tels pat fois que plufieurs ie 
pérfonnes perpetuéllement languifans finiffene lé 
miferablement leursiours. Pource me femble,non ui 
feulemenrvtile, mais neceflaite d’efcrire la forme fa: 
& maniere de le preparer, faire les medicaments, ln 
&e les mettre en execution : Maïs pour nétomber |! 
de fievre en chaud mal, & ne donner occafionà | 
cette canaille d’'Empiriques de faire encore pis, & [in 
abufer le monde auec leurs receptes, 1’ay penfé | 
qu'il n’eftoit bon de Les leur dtefler toutes preftes, fu: 
veu mefme qu'il euft quafi éfté impoñhible ; attendu 
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| qu'illes faut changer&diuerfifier en fortes infinies 
x felon les indications fufdires : routesfois afin que 

| ceux, qui ayant les principes de Chirurgie auec 
| methode & raifons , ont enuie de proceder à la cu- 
| ration de cette maladie, puiflent eftre aidez & 

| adrefTez par noftre labeur, ay trouué meilleur fai- 
re vne foreft des fimples mcdicamens, les collo- 
quer chacun en leur ordre, felon qu'enfeigne Ga- 
lien, Diofcor. Aëce, Paul Æginete, & autres, 
afin que celuy qui fera garny & affeuré de ces indi- 
cations, puifle felon Le iugement d'icelles, com- 
pofer medicamens pour toutes fortes d’affeétions 
& temperatures qui fe prefenteront, tant chauds, 
froids, fecs, humides, comme tempetez;qui feront 
| repercuffifs, artra@ifs, refolutifs, emollians, fup- 
wall puratifs, & femblables ; lefquels felon l'intention 
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so] qu'aura le Chirurgien, feront foibles, moyens, où 


| plus forts. 
| Dela preparation de l'argent vif. 
| Vant à la preparation de l'argent vif, il faut 
Loi Cu confiderer que Nous en auons 
ll deux éfpeces , a{çauoir naturelle & factice on ar- 
fai dificielle : De la naturelle, ils en trouue coulant 
bl par les veines & cauirez de la terre,comme on voit 
en diuers lieux, & auffi s’en trouue fpecialemenr, 
ruflcomme dit Diofcoride en fon cinquiefme liure, 
(aux vouces des fudines d'argent. De lartificielle, 
[il s’en fait de minium , auffi des ratiffures de marbre, 
ficomme efcrir Virruue au feptiéme liure de fon ar- 
Mchiteéture. Er eft vray femblable qu'il s’en pout- 
Mroit tirer de tousmeraux par artifice,fpecialement 
'fidu plomb Telles elpeces {® peuuent connoiftre 


w | par leur couleur fufque & noiraitre, leur fubftince 
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10 METHOp»E | 
Jenre,épaifle,& qui en coulant laiffe veftiges,cras] |» 
comme eéxcrement de plomb : & detel ne deuons |‘ 
vler,mais de celuy quieftpur,clair, fabtil, &blanc, |{i 
& tout contraire aux deflufdits, lequel fera aupa- {1 
Tauant nettoyé, trempé, bouilly par long-temps {11 
auec chofes incifiues , tenuantes , roboratiues des ! 
parties nerueufes & alexipharmac contretousves | où 
1 nins, comme eft agua vin: faluie, rorifinarini, aqua | 
rerebinthinæ ; ou noftre eau philofophale : ce fair, {0 
boüillira quatre,cinq ou fix heures puis fera coulé 
& purge, ne laiflant confommer toute la liqueur, {on 
autrement Île vaifleau dedans lequel il feroic mis, {dx 
comme vne bouteille de verre, ou femblable, fe l« 
fomperoit. Et pour Juy ofter ce qui luy pourra re- |: 
fier de fubftance groffe , ou plombée , on le peut |: 
agiter mediocrement auec beurre; axunge , tere- Léa 
bentine, & relsmedicamens, qui deuiendront en {k: 
l'agitation de couleur linide & plombée, lefquels {ne 
eftans apres lentement refondus en fortira l'argent |: 
vif de tenuiffime fubftance & bien purifié; carily lux 
laiffera fa fubftance grofle & plombée. Quandil |, 
La matie- fera ainf p'eparé on pourra feurement le mettre | 
repour 1n- AUX Vnguens, pourueu qu'il {oitbien meflé,eftaint, |: 
corporer …  incotporé auec axunges, metridal,outriaque,& |{u} 
l'ergent  1emblables, Mais ie vous'aduerty bien que ceweft |. 
œif affez de le mefler, comme aucuns font, iufquesäce. |} 
qu'il n’apparoifle plus, ains faut par long-tempslé |}. 
demener & agitet , afin delefepareren partieste- |}. 
nuiffimes, & luy ofter cour moyendefe reuniren |. 
fon premier corps; car s'ileft ainfi peuagiré,outre |. 
qu'ilne peut fe macerer fi bien auec lesautresme- |, 
dicamens, il peut aifément {e r’affembler & fepa- | 
rer d’auec les autres fans introduire faqualiué en |, 
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CE vVRATOIrR &. {IX 
iceux : mais eftant preparé auec deuë agitation, 
comme j’ay dit, il fera, outre les autres commodi= 
tez, que les medicamens alexipharmaques, meflez 
auec luyaux vnguens pour luy aider à agir contre 
le venin de ladite maladie, pourront mieux faire 
action contre luy, fi quelque chofe y a de malin,ou 
quipourta y eftre, comme medicament. Pareille- 
ment, comme nous auons dir par cy-deuant, outre 
que la caufe de cette maladie, & qui eft occulre,eft 
oftée aûec medicamens operants par propriete fpe- 
cifique & incônnuë : auffi les effets & accidents 
d'icelle, cour ainfi comme ils font communs, font 
curez auec les remedes,que nous difonscommuns, 
pour ce qu'ils conuiennent à plufieurs maladies, 
Donc fi nous confiderons que la caufe materielle, 
& coniointe de cette maladie, fouuenreft diuerfe; 
& aucunes fois meflée aucc vn, ou plufieurs hu- 
meurs entre eux contraires, comme la pituite & 
melancholie;auec la cholere ou le fang, contraires 
en qualité ; au moyen dequoy feront les fymptoa 
mes ou accidents diuers , certes il faudra diligem- 


xt | ment s'enquerir de l’eftre , ou effence de a mala. 
jus À die ; & auffi des accidents, & felon iceux diuerf- 
14 fier les remiedes, fuiuant les indications preceden. 
sd] ces tant generales que particulieres: Exemple,pour 
sit || l'indication que nous prenons des chofesnaturel. 
“kflles , lefquelles nous enfeignent la conferuation 
d'elles; outre le regime entoures les fix chofesnon 


‘{ naturelles , lequel devra rendre à ce, nous adioù. 


: 
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: 
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we || verons aux vnguents pour la friétion medicaments 
fl ayans vertu de roborer ,conferuer, & empefcher 
fu Âl a trop grande refolution & diminution d'elles, 
vel comme maffix ; aloë smyrrhe, oibanum ;fhirax, cala, 
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212 METHODE. 
co liquida , bensoin, therraca Gal. trochifcs de wipers 
oleum tercbent. oleum de nuce mofcata , & femblables. 
Lefquels medicaments feront compofez tant pour 
fe regard de tout le corps que particulierement, 
our augmenter, diminuer, ou changer, felon la 
L nature des parties , n’obmettant auffi laconfide... 
ration des parties nobles affeétées, comme le foye.. 
la ratte, lesreins, les poulmons , le cerueau ,afinil 
d'y adioufter medicament, ayant efgard principa-.| 
ment à icelles pour empefcher leur diffolution, | * 
qui facilement fe feroit pour leur imbecillite owil : 
indifpofñtion ia acquife. Prenant indication des:! 
chofes contre nature, qui nous démontrent l'abla..| " 
tion.d’icelles, premierement denons confiderer:|" 
que fi la maladie eft fimple en va feulhumeur , &:| : 
fans diuers accidents,ioint qu'elle eft matiete.elle:! ° 
fera cutée, auec medicaments feulement vacuatifss! # 
dudit humeur, n'obmettant point la caufe occulte.,| 
de laquelle nous auonsparlé par cy-deuant, maiss! |) 
où elle feroit compliquée, comme auons predir,&c | Li 
auec diuers humeurs & accidents entr eux contrai--\ il 
tes ; il nous faudra compofer nosremedes conue-.| in 
nables & contraires aufdites complications. Pour. {ent 
ce où les humeurs feront froids, gros & vifqueux,.|h 
comme en maintes perfonnesaufquelles cette ma...{ lu 
ladie eft degencréc en leucophlegmacie ; nous:fin 
meflerons medicaments chauds, attenuans , & in..f 
cififs , tant pour la preparation defdits humeurs, fi, 
digerans par chaleur & tenuité les chofes eftran=.f ji 
ges contenues és parties nerueufes , que pour plus:{üi 
promptement penetrer’ iufques à la {ubftance des: fi. 
os , fibefoin eft;au contraire où les humeurs feront: {ice 
chauds, tenus, & prefts à inflammer , nous adiou- |: 


— 
= 


CMRIAT OJ RE. 113 
terons medicaments moins chauds, incraffans & 
refrenans auec lesincififs attraétifs & refolutifs, 
afin que detous coftez foient agitez & préparez à 
l'expu lfion, qui fepourra faire fans empefcher l’a. 
tion l’un. de l'autre , auffi aifément, comme par 
l'authorité de Gal. Guid. & autres, auec quotidia- 
ne experience, nous mcflons en l’augment & eftat 
dés apoftemes communes , medicaments repellans 
& refoluans , enfemble contraires en qualité & en 
aétion, Auffi où il y aura nodofitez fcirrheufes, 
duretez,& reficcations generales ou particulieres, 
nous adioufterons emolliants ou remollitifs & re- 
Jaxants, tout ainfi comme fi noftreintention eft de 
feler douleurs ,nous y meflerons anodins ; & s’il 
y a vlceres, puftules, & autres defedations de cuir, 
on yadioultera deterfifs & deficcatifs, & ainf des 
autres. 
La forme d'executer ladite frifion. 

FE‘: donc le-corps & Les humeurs preparez 

auecmedicaments doux & benings,& tant fi- 
rops cocoétifs, que medecines purgatiues , & fe- 
étion de veine, s’il y auoit plenitude, inflammation 
generale ou particuliere , ou autres indications, 
pour lefquelles on aura recours au prudent & ra- 
tionel Medecin; le patiét fera mis en vn lieu chaud 
naturellement , ou par artifice, exempt de tout 
vent froid, lequel penetrant par les portes, fene- 
ftres, ou femblables ouuertures ,eft en ce cas fort 
pernicieux & nuifible, pource qu'il peut penetrer 
& faire lefion aux parties nerueufes, & aufli dimi- 
nuer & deprauer.l’a@ion des medicaments. Er en 
cecyplufeursfaillent grandemét, lefquels autant 
l'hyuer comme l’efte, frottent les patiens en yne 
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114 METrTxOoDE 
rande chambre commune où tousvents peutent 
tranfpirer. Et pource quand ladite friction fe fera, 
{erabon auoir linfeux, & couuertures eftenduësà 
l'enuiron du feu en forme de demy pauillon ,pour 
en toutes fortes fe garder de l'air froid : Maisie 
n'ay trouué chofe meilleure ny plus propre à cecy, 
que de faire en la chambre vne petite chambrette, 
où deux perfonnes puiffent demeurer, &au deflous 
faire quelque petit poifle , ou enfermer vnepartie 
du grand, & 1celle efchauffée mediocrement , y 
froiter le patiëtifans qu'il puiflefentir aucun vent, 
& la demeurera affñis, fi bon luy femble, trop plus 
Iong temps, & auec moindre fafcherie qu’il n’euft 
fair deuant le feu : & fi aura la chaleur vniuerfel- 
lement & efgalement par tout le corps ; ou s’il eûc 
efte deuant le feu il fe fuft bruflé d'vn cofté & mor. 
fondu de l’autre, qui font mouuemens & chofes 
contraires à ce que demandons. Aufñ ou le patient 
feroit debilene pouuant endurer la chaleut du feu, 
ou eftre debout , ou ne voudroit s’expofer nud de- 
uant ceux qui lecraitteroient , comme entrautres 
font les fémmes honneftes & honteules ; en ce cas, 
eftant couché dedans le lit on pourra luy frotter 
les parties les vnes apres lesautres : comme ayant 
refente vn bras hors Le liét, & luy auoit frotte les 
articles d'iceluy auec l’vnguent preparé au deffus, 
ou prés d’vn petit feu de chatbon, on luy enuelop- 
pera d’eftoupes ou de coton cardé , de compreffes 
de linge, d’vne fueille de papier noir, ou autre 
femblable, puis on le bandera & remettra dedans 
Je liét ,en faifant autant à l’autre bras: pareille. 
ment des articles des iambes, & des autres par- 
ties. ï 
Ze 
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Ze fe? ps de LA friéhron, 

| % À friétion {e fera le matin , lot Satie ja COric 3a 

| R_,cion & digeftion fera parfaite, & le ventricu- 
ic & inceftin S Detch afpgcz, añnn Ju fine le Gfle {ub- 
uerfion d'ic ell e, 8e diftraction desopérarions de na. "2, { 
ture , mais où nature feroit debile, patient pout- on 
toit vne heute deuant la friétion prendre quelque "7" 
gclee , Mmoyœu d' vi ARE & {emblable | 
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de fieite dige füion,& en petite quantité pour n em: vs > 
OORHEEE ature ouesa on d'iceux, Puis faud 
commencer ladite friétion aux articles feulem 
comme des mains, couldes, efpaules , pieds, é SES 
noux, Mais où le patient fera fort, & où fera befoin 77777 
de plus fort efmouuoir,on en pourra ads aux 7" 
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emoétoires des parties nobles, & Ie long d e l'elpine 4 le 
dorfale , aucc prouidence & difcretion , euitans fur 
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ces,la friction {era plus copieufe en icellés, & ainf y. 
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aes INFECTIEUSES, MAIS 1 faudra PIÉIMICICIMECt frOtter 
les parties moins dolentes pour ne remplir datian- à 


tage les parties lus affectées. Parcillement faut | 

| noter, que cout ainfi comme lest louces fri- 
4 Ctions ne font fufhfante ouuerture des pores ; aufli 
UN Îles trop fortes font caule de le ferrer , faifant dou 
Ml Jeur,commotion & attradtion en la partie, 
quoy fera le meilleur les faire mediocres, & nous 
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| 116 MSTHODE 
arrefter principalement fur la vertu & foïce du 
patient , eftant cette jen premiere & prin- 
jale entrelesautres.Il yaencorvneautrechofe, | 
relle ue u rtoutes autres auoir cgard, à ë&c | 
er e detousles maux &recidiues quifur- 1! 
AR aux afflicez de cette maladie, c'eft la qua-. 


4 


l 
tité des remedes,& nombre des s frictions, laquelle, | 
auec la parfaite con: joiffance & se uon destéps | 


Lenombre de es ladie,& de la temperature des corps & 
aes fri- parties, fait la : mi cire Ru ale& diuinereffe, 


pm 


étions eff & y fonttous metho odiques & rationnels bien em- 
coretlural, in vous laifle doncà preiuppoler comme 
vntas de vieilles, & autres Empiriques po urront 
M Ja quat ité d'iceux. Etnem'efmerueilleplus ! 
fi l'an void par experience vn nôbreinfiny de gens | 
F erdus à iamais, Suiuant donc nos indicationstant | 
e fois repetees, il faut aucc methode & raifonen 
spprocher le plus que nous pourrons, & fçauoir | 
LUI: and pous cefflerons lef dives friétions. De qu'il 


in et poflible exaétement d'efcrire le nombre d’i- | 

celles, où quan tiré des medicamens. Il ne faut d6c; 
Signes pour comme nos metl hodiques en donne r felon leur re- 
connerft cepte, les vns quatre; les autres cin les autres fix, 


Q» 
La his. ny plus ny moins , à | vn coïnme à FRE R à pource 
ce des fri- qu’ pis ontqu'vne forme pour chauffer vn chacun, 
Érons mais faut pour he gra dur & qualité de ela maladie, 

1 nature des corps , Les appliquer, en continuant 
sufqu'a ce que l’on connoille fufffante eduétion 


Je peutent des hi urneuEs veneneux, foit par flux de bouche, de 
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continuer ventre, {ueuts, vrines, ou tefolutions infenfib les, 
des r fors qu ui fe con noiftra pat la deficcation des puftules,& KE 
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Que, efpa Lule Dhenc, lu corps & à autres acci+ 
dens commun L+ 01e 1aladie. Et où nous voirions 
qu'és corps folides, & robuftes nature ne voudroit 
par rla maniere des s friétions fuf dites s’efmouvoir, 
1ay pi atiqué en aucuns quil eftoit bon les frotter 


fur la fin deux fois le iour , vneau matin , & l'autre 
au {oir “euian #hiq oi u fixhe ures apres He cifner, 
parce gum lorsla A fera acheuee, & Lay HOU- 


ué qu'elles faifoie ent trop plus d’aétio n,que ne fe- 
folent trois part trois ds ours : COMMNE AU CON 
traire és en fn delicats & temperatures rares, 1'ay 
Jaïffé maintefo par mefme pr'outdence,vniour 
entre deux fi friétions voire deux,ou trois, de crainte 
que par les re qu ientes ne fe fift trop grande refolu- 
tion des cipr rits , & fuft par co! nfequent natute ren- 
dué fiimbecille , laquelle eft principele rente en 
cecy , quellene peut aider à expugner & chafler 
hors ce qui luy eft e eftrange & nuifible. Et faut no- 
ter qu'és dernieres fidtions, {pecialement quand 
ils commencent à cr cher; les corps font elleme ht 
re À caufe des DDR NAN qu vne fera plus 
que deux au comit nencement. Pour cette caufe 
ayant toufious les indications deuant les yeux, 
faut con! Rés la nature & force des corps, & s'il 
et poflible , € point Pass plus d'vne friion 
lors qu'on voira nature efmeuë, foit par flux de 
bouche, de ventre , ou autres deflufdits, & feroit 
trop plus {eur les faire à diuerfes fois, fuiuance 
Galien en fon liure de vene Je&tione, oùil dit que 
{1 la maladie eft grande, &c la vertu foible, il 
faut tirer du fang, non à vne fois, mais a plu ieurs. 
Aufli Maffa racompte vne hiftoire d'vn qui eftoic 
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118 METHODE 
tout marafmé, & defeiché,auec externes douleurs, 
&c. lequelil panfa eftant quafi deploré d'vn cha- 
cun,& dit qu'apres l'auoir fait frotter par quelques- 


fois , il le laiflouit refociller , & reprendre fesforces 1! 
par aucuns iouts ; &ainfi continua par filons téps 
qu'il fut frotté trente fepr fois, & fut guery. l'en ay 
veu traitter à de mes compagnons, & faitfrotter 
plufieurs, quinze, feize, ou dix-fept fois, laiffans | 
quelques interualles, pour vne fois traitrez,ë bien ! 
guerir. Autant s'en doit faire és corps refous, & ! 
debiles. Prenant tout efois garde que lesfriétions 
ne foient pat trop imbecilles, ê&ten fi petit nombre, 
que lacaufe ne fufl {ufffimmenttouchee ; car par 
art, & aide des medicamens, il fe procure vne cri- 
fe, par le moyen de laquelle nature aidee, & dorni- 
natrice expelle & chafle le venin par les euacua- 
tions fufdites , de forte que eftant la crife parfaite, 
il s'enfuit vraye & entiere curation. Lesfignesde | 
ladite crife font inquietudes, telles que debout, ny | 
couché les patiensne peuuent fe contenir boire, ! 
; nf manger, & font auec perpetuelles lafitudes, :} 
Signes de quafi infqu’à fyncope, toutesfois le poulx bon, fort 
delacrife. & egal, puis au bout d'vniour, ou deux , que natu- 
re commencera à expeller, & fe defchargeant eua- 
cuer la caufe du mal, autant fe diminuent tels acci- 
dents, & fentent allegement de toutes douleurs. 
Mais par n’eftre les remedes fufhfants ; la crife de- 
meure imparfaite, & laifle toufiours quelque refte 
Crife par- de ferrement, qui pourfa corrompre toute la maffe 
faites 7 & engendrer recidiues de la maladie, dont s’enfui- 
uront accidents pires que les premiers, & ef caufe 
ju'aucunesfois demeure caché ce leuain en vn 
corps fix mois, vn an, deuxans, dix ans & plus, 
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qui fait douter aucuns que cette maladie foithere- 
ditaire, comme lepre, archritis , qui eft maladie des 
articles, commuünement dites gouttes naturelles, 
cpilepfe ; nephretique, qui eft pafhien desreins, & 

femblables, lefquelles ont de couftume demeurer 
cachces en vn corps, non feulement - quelquefois 
dix ou douze ans , mais la vie d’vne perfonne, viuät 
de regime , fans qu'il s’en fente, & les enfans de luy 
en ferontafiligez, ce qui n'eft pas ainfi de cette ma - 
ladie , car on l'a voitordinairement guerirauec fes 
racines , & ne fe voyent point recidiuer du icre au 
fils, commeles precedentes,licen "eft faute d’eftre 
traittez. Aufl pareillement il faut bien {e donner 
de garde que les medicamens ne foyent trop vio- 
é ou indifcrettement SE a se les grands 
accidens qui ont de couftume d'en aduenir ; com- 
me ie vous ay cy-deffus racon & d'vn qui dés la pre- 
miere friction, apres luy suoi: er npU a ventricule 
fuft fuffoqué. L'on a aflez 

res, & triftes fpec Fac! es,iefa Sie ie me tais, pa ay y ef 
maintesfois appellé auec c d'autres > OÙ no! 

veu, quipartelie f ci te eftoient tourmen 
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gez en pluheurs & d uetfes or: tes, les vns, pour la 
trop grande violence des medicamens qui auoient 
collique , &c Lx ce él humeur radical , eftoient 
PRISES des. Auxautres fi rucnoient vlceres 
fordides, & putrides en la bouche, qui mangeoient 
& rongeoiét vne bonne partie a ici É dlle: & de lalan- 
gue ; que 'AERDER Le detre neroient iufques en gan- 


orenne ; & mortification, en aucuns font morts 
milerablement: Es autres Î: a col LAAton e oit telle 


qu'yn, deux, ou trois mois apres leur Huoit | la bot 


che, & iettoient continuellement humidité pas 
yat tr 
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| icelle, Suiuent aufli aucunefois vne perdition, où 
deprauation grande de lation des mufcles > qui 
font le mouuement de mandibule inferieure , en A 
forte qu'aucuns font demieurez {ans iamais ouurir 
ja bouche que bien peu, qui eft chofe miferable, 
que par l'ignorance & afnerie detels coquins tant 
de perfonnes fans occafon languiflent , ou mifera- 
biemént periflent, attendu mefmes que pour [a | 
connoiflance qu'ont aujourd huy gens rationels, {| 
plus que iamais, tant de la maladie , que des reme- 
des, il eft poffible de les curer plus feurement & 
auec moindre violence... Semblablèmentil ne faut 
toufours continuer Îles friétions iufqu’à ce qu’il fe 
fafle Aux de bouche , ou de ventre, parce qu'il yen 
a plufeurs, à qui il n'aduient encor qu'on lesfro- 
taft infiniement, à quoy aide beaucoup la prepara- 
tion ptecedente des humeurs, & à beaucoup d'i- 
Ceux; traitez methodiquement, aide nature par 
1l ne fur- les refolurions infenfibles , ou flux d’vrine , auec 
uient toñ- quelque pétit flux de vétre incité de nature , où par 
jours flux art, & me fuis fort bien trouué en tel cas leur faire 
de bonche Vier apres par quelques iours d'vne decoétion de 
apres les  gaïacle matin aucunement laxatiue pour la nature 
fribluns. del'humeur. Etfile corpseftplein, ou abondant 
en humeur, gras, lent , vifqueux, ‘y adioufte du vin 
blanc parmy. Mefmesie l'ay veu auffipreparé auec 
vin feul profiter à des sens ,voire bilicux & mara{- 
mez. 
Des cereines , 04 emplaftres vicaires de La fr16tion. 


Ouarce que plufeurs abhorrent Le nom & l’vfac 
ge de la friétion faite aueclefdits vnguents, on 
. f > - " 
a pratiqué l'admotion des ceroines, ou cmplaftres, 
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lefquell les {ont vica aires , & tiennent les lieux des 
Pictioné! excepté {eulement qu elles font pius tar- 
diues, & non feulement doiuent « eftre re qui 
font defcrites par De Vigo, mais auf, comme 


nous auons dit des friétio ns, com pe oi S ji chofes 
plus ou moins anodines, emollientes,ince fiues, re DENTS 
ns T EN PIE ñ 
ve - Ls 171 (+ 
folutiues, ou deficcatiues, pour Le ure desfym- ,“ 77# 
à APTE | « 
aes erDLA 


ptofmes ,ouaccidens, de des humeurs , qui doi Ÿ LPS 
uenteftre vacuez & autres indications fufdies >s,fans 
oublier l'arg ent vifpour alexipharmac contre le 
venin, caufe de la maladie. Lefdits emplaftres 
font de grand effet, pource que demeurans conti- 
nuellement fur les parties, leur attion eftaufli con- 
tinuelle, & doiuent e ftre e appl iquez pecialement 
aux recidiues, & où les Dee font go vil- 
queux, & adherans aux parties f profondes & - difit- 
ciles à eradiquer , parce qu'elles befognent, & font 
leur action pe lentement ; & auec moindre vio- 
lence , que ne fontles fritions , de forte que nous 
fommes maintefois contraints fur la finde Rips 
defdits emplaftres donner quelques friétions 
pour inciter nature “a plus piompte euacuation. 
Nous les auons aufli quelquefois : appl ra né i des 
natures, & où les humeurs eftoienrtelleme 
parez, qu au bout de deux ou trois iours elles 
auoient fair action fufhfante, pour la confomption 
de la caufe de la maladie, & falloit les ofter,autre- 
ment euffent fait colliquation , & les mefimes acci- 
dens que nous auons dit de la friction violente , & 
tres copieufe. Pource faut auoir mefme iugement 
à les ofter comme nous auons dit en]a friction. 
Les em! plaftres Le doivent eftendre fur du cuir 
vniemenc,&l esappliquer à l'enuiren desarti cles, & 
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y remettre, Aufh pour euiter ledit pru- 
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rit pourrez couurir les em pla! we de qt uelque taf- 
fetas ou linge del jé, afin d de gardet qu'ilsne s’atta- 
chenr,ou adherétan cui r pour empefcher la tranf- 
piration. Les effets d’iceux empleftres Fe tels que 
des friétions, & {et terminent quelquefois par re- 
folution infenfible, Aux de ve ntre, mais Je plus fou- 
ent pat flux de bouche, q: i eft bie he plus cer- 
tain. Dot ques au moyen del'o Operatiof faitte pat 
Papplication des zmplaftr es, & aufhi de la friction, 
incitans-le flux de bouche fufdit, font procreer vl- 
ce: ruiens & fordides par scene des hu 
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émpefcher les humeurs des partiesinfotieures, de 
ne monter aux fuperieures ; qui feroit caufe d'aug- 
menter le flux fans vtilité, fpecialement au com- 
mencement d'iceluy, & lors que les humeurs com- 
mencent 4 efmouuoir. ÂAucuns pour la mefme in- 
tention exhibent au malade medicament purgatif, 
à telle heure du mouuement des humeurs ,a4n de 
les euacuer par les felles & euiter lefdics vlceres de 
la bouche , que n’eft toutefois la voye plus certai- 
ne : La curation de tels vleeres eft differente des 
autres, parce que nullement doiuent eftre repri- 
meZz, OU repercutez,encore que foyent inffammezs 
mais peuuét eftre temperez auec gargarifmes ano- 
dins, pour leur diminuer l’ardeur & defendre par 
ce frequent lauement, que les humeurs gros & vil- 
queux, adherens aux parties internes de la bouche, 
n'augmentent les vlceres, à quoy eft bon l'vfage 
de la decoction d'orge, laiét de vache tiede tenu 


} 


dedans la bouche , aufli mHcilagines fe. malus, al. 


les hurneurs d'y adherer. Pour le commen 
il fe faut garder d'y apphquer chofes fort decerf- 
ues; parce que la plus part des medicam'és deterfifs 
ont quelque acrimonie qui pouroit caufer douleur, 
& files vlceres eftoient nets & detergez,pourroiét 
Par cette acrimonie de tels humeurs eftre irritez 
dauantage. Er pource au commencement & pen- 
dant le Aux fe contenter de l’vf 
tes,empefchant que la forditie &corruption n aug- 
mente, poufueu routesfois que leldits vlceres ne 
fuffent trop violents, c 


la bouche adouciffentles vlceres, & ernoefchent 


ige des chofes fufd1- 
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des medicafnens, ou deprauation denature, le lux 
feroitextréme , & rendroit la bouche & les iouës 
fitumeñees , que par trop grande repletion les ef- 
prits ne peuflent reluire , il {e pourioit enfuiure 
vnegangrenne, comme aucunefois aduient. En ce 
cas nous fommes contraints de laiffer la propre cu- 
re pour furuenir auxaccidens , & pour ce faire nous 
vlons de medicamens refrenans, comme eft deco- 
Elum hordei plantag. folans spolygons > burfz paStor.crc. 
cum fur. rof. violarum , nympheaæ , cydonierum, berbe- 
ris, granatorum, @°c. Aufli comme font, mucilar. € 
decoita [e laëtuce ; p{ylly , cydoniorum, plantag.°ucu 
mer. melonum , papaueris albr, hyofyams albi ,çrc. 
In dis border. rof: plantag. folans : nymphez , Capri 
foli,erc. Et dauantage pour reuoquer & reprimer 
mn le fux, nous vfons de friétions aux extremitez 
Dinerfe auec la main ou linges moyennement chauds, nous 
applicatio appliquons ventoufes fur la region des efpaules & 
pour em- fefles, & faifons emplaftre de maftic, ou fembla- 
pefcher le ble, qui comprend entierement toutle feruix, & 
flux #- "à l'entour du col, pateillement fur les arteres des 
foderé. temples ,ileftbon aufli de couper les cheueux &c 
y appliquer chofes pour deffeicher & roborer le 
cerueau ; comme fçachets faits de cyperus. calam. 
aromat, mslium deficcatum, furfur.[al. deficcatum. flor. 
chamamels ex de betonica, & de chofes femblables, 
lefquelles faut mettre toutes chaudes furlatefte, 
auec eftouppes parfumees de fandaracha où vernix, 
maftix, ol:ban, éc. Fautpareillement faire eftuues 
feiches, auec chofes chaudes deficcatiues & robo- 
rantes, afin qu'eftans les fueurs prouoquees par 
l’ouuersure des pores, le trop grand mouuement de 
nature foit retiré. Or où ce mouuement prouien - 


Flux de 
de bouche 
violent fe 
doit mode 
rer. 


: 
: 
: 
Î 
L 


CvRATOIRE, 12$ 
droit de la force des medicaments » & tropgrande 
quantité d'argent vif, l'ay en ce cas noté vne chofe, 
en laquelle ay trouué vn merueilleux effet, Ceft 
que le patient vie de chofes dorecs, foit auec fucil- 
les d'or,qu'on peut meller auec fes vides, ou aucc 
petits grains d’or creux,en la cauité defquels foiene 
mifes chofes qui ayent vertu de roborer les parties 
nobles, comme theriaca , confeétio de mufto allzermes, 
& autres confeéliôs cordiales, ces grains ainfi aual- 
lez, & mis dedans l'eftomachils ne faudront à atri- 
rer ce qu'ily aura de la faculté de l'argent vif, de 
toute l'habitude du corps, & fe connoiftra quand 
ils feront rendus par les felles , pour ce que lorsils 
apparoiftront blancs;comme s’ilsauoient efté frot- 
tez d'argét vif. Et voilale moyen comme flux inci- 
té par l’action d’iceluy pourta infailliblement eftre 
cuacué& diminué, mais il fe faut bien garder qu'on 
ne donne au patient de l'or à tenir en la bouche, 
lors que le flux cômence,ou eft en eftre, patcequ'à 
caufe de la grande familiaricé qu'il ya entre luy & 

l'argent vif, plus qu'entre les autres meraux , ilne 
faudroit attirer ce qui eft d’iceluy, & quat & quät 

vne grande quâtité d'humeurs, lefquels engendré: 
quelquefois tumeurs en la bouche,que ray veu de- 
meurer à perpetuité. Lors donc qu’on verra leiflux 
diminuer, l’on pourta adioufter auec les gargarif- 
mes fufdits,quelque peu de fr. ex rof. ficcis, mel vof 
dismorrhon, dianucum, & {emblables, pour dou- 
cement deterger. Et où on voudroit defeicher les 
vlceres , on pourra les toucher auec eau alumi- 
neufe , ou eau des Alkemiftes cortigce, & ado1- 
cie; commecelle qui aura ia operé (qui eftbleu) 
cau de ublimé, ou autre faite auec chofes de- 
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oftion de gaiac aromatilec c#w3 cinamomo ; OÙ du 
Vin vieil bien meur, clairet,& fubtil, auec eau d'or- 
fon veut luv donner vn boire plus noutriflant, 
pour autant qu'ils nemanpgent rien de folide on 
sourra leur fire tremper dela mie de pe Liaite 
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nefler la ubftance du pain auec le vin qui le 


rendra plusnourriffant, & luy rompra fon acrimo- 
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du vin par l'efpace d'vne nuict, pour le faire diftil- 
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en horreur. Sur toutes chofes ne faut necliver f 

ventre , &ousil s'endurciroit doit vfer de clifte- 
res, lefque Ïs re doux & lenirifs, pourquoy eft 
bon d’auoir l’aduis d'yn dote & prudentMedecin 
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generale pour curer la maladie Venerienne,laquel- 
le de ma part ien approuue pour telle, pour les ac- 
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cidens qui Det nt, 4 nt de couftume d'en adue 
nir : car pour ab ue cuter , il eft befoin les 
faire vchemens & copicux, de forte que pour la 
proximité & droite voye qu'il y: ufqu'aux par 
réceuantes , comme eft le cerueau, fouuent s’e Me 
Vne trop grande refolution des efprits & vertus 
d'iceluy, au moyen deauoy ef l'operation de l’ef 
pi animal grandement deprauce & diminue 
nt eftaduenu à plufieurs vn fpafme oucontra 
étion des nerfs : Es, res tremblement, garalyfic, 
urdité, apoplexie. &c femblables accidens. Tou- 


tesfois cette 
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particulieres apres l’vfage des chofes vniuerfelles, 

Parfums comme nous auons dit cy- deflus: carelle ne fera 
Jonf pro- extreme, au moyendequoy ne pouria faire re{olu- 
Pres pour tion des vertus, ny par confequent empefcher, ou 
LA affe-  deprauerlesadiôs des parties, Et pource fi dauan- 
Cons par=, ture apres les friétions & femblables voyes genera- 
ticulieres | ]es il reftoit quelque chofe en la tefte, bras, iambes 
de lave. | ouautres parties ,en ce cas l'vfage particulier def- 
rolle, dits parfums profitera pour attenuer;incifer & re- 
foudre ce qui feroit de refte, aufli ou pour les fri- 

étions precedentes nature aucune fois deprauuee, 

ou empefchee par le moyé de la crafitude & tena- 

cité des humeurs, ou pour la denfité du cuir, &'pe- 

citeffe des voyes ne voudroit s'efmouuoir, ny exci- 

rer aucune crife pour euacuer ce qui luy feroit étra. 

ge; lors lefdits parfums vniuetfels ont grande puif- 

fance sas lefñ6,&lay maintefois pratiqué auec heu- 

reufe 1ffué , mais il faut auec prudéce proceder à l'v- 

fage d'iceux,&ne les appliquer comme va tasde fri- 

cafleurs;, qui säs difcreti6 prendront ce que vuloal- 

rement nous appelons cinnabre puant ,& inhumai- 
nementenuclopperont les pauures patiens, comme 

s'ils vouloient parfumer vn cheual, & en donnerôt 
felon leur recepte au foible comme au fort, dont 
maintefois, comme vn chacun fçait , plufieurs yont 
miferablemét laiffé la vie, & les autres ont efté ren- 
dus tabides , aftmatiques & hydropiques. Tout cela 
ne vient que par faute de raifon, & de bien entëdre 
l'art dequoy l'on fe mefle,car iamais ils n vfent que 
de cinnabre, & ne confiderent que pour les indica- 
tions, lefquelles fouuét font diuerfes, il faut diuerfi- 
fier les remedes,& que côme dit Galien au lieufuf- 
dit treizie{me de la methode, traittäac de l’abfcez du 
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oye il ue fautappliquer aux partiesnobles refolu- 
tifs, ou medicamens relaxAs fimplement, mais mef- 
lez auec aftringents, veu méme quel on peut faire 
parfumsde pluie Urs autres C -hofes, voire aromati- 
ques, lefquelles outre equ elles fontodorätes,& de- 

leétables au fentir incifent, attenuent, refoluenr,& 
He encde roborer,& rédre les parties plus for- 
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tes. l'en ay ces iours pafl ez traitté deux quafi envn ques [ont 4 


mefme temps, auec fuffumiges, ou parfums, Pvn 
auoit vne fluxion grande {ur La s poumons, dificul- 


té, & douleur en la refpiration, auec deprauation Hiffotre de 
de la parolle, l'autre Roc lotte pour vne deux cura- 
dinturne douleur de tefte, quafi intolerable auec #rons faites 


carie, ou corruption de plufeurs os dela partie fu- 
perieure, & laterale dunez. Au premier prenant 
indication de La partie bleffee, & autres partiesno- 
bless qui abhorrent telle 2 acrimonie, & fetidité, 
comme il Yaau foulphre , dequoy auec argent vif 
ftc Opose : Le cinnabre,ie cofideray qu'i il {eroittro 
meilleur inuéter autre moyé pour arrefter le fufdic 
argét vif{qui ef le Médias ciel sa 1el)& le redi- 
ger en poudre, ce queie fis en la maniere qui s’en- 
fuir. Premieremétie fisfondreenuiré quatre onces 
d cftain en vne cueiller profonde, & lors qu'il {e 
froi difloit, le nettyoay desôex cremét,puisie fisvne 
foffe au milieu, où iei iettay enuir6 vne once d’argét 
vif, le quel s’arrefta,de forte qu aifemét 1l fut ee 
&mis en poudre. Etafin d'attenuer&incifer la craf. 
fitude,& vifcofité de l'humeur, dont les poulmons, 
€ parties circumiacentes eftoiét imbuéës Et e 
mer iceluy en roborätlefdites parties de 
de L’Zrss Florent .Ladann w, Sirax, 
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METHODE 
Ft aueciceux fut guery;ayant efté preparé auec dc- 
coction de gaiac par quinze iours. Âu fecond r'arre- 
ay l'argent vif auec du plomb fondu , faifant fon.- 
di ele pl tone & bien purifier, puis lors qu’il fe froi- 
diffloit ie meflay l'argét vif parmy,quile rendoit fa- 
cileàrediger en poudre, puis auec ladite poudre 
j ‘odiouftay de l'antimonium , cadmsa pompholix, aloë, 
myrrha ohibanum,rmaflix reduits en poudre, lef- 
quels ie incorporay cwm terebenthina venet, & bien 
peu de maluoife,& en fis trochifques, defquels r dv 
fay pour la deterfion & deficcation,apres auoir efté 
Lraitté auec legeres friéti6s, &fut guery apres auoir 
jetté huit ou neuf fquilles ; ou pieces d'os corrom- 
pus de fon nez, car comme veut Galien ,iamais on 
ne doit curer les yeux ou le nez deuant la purgation 
du cerueau,ny du cerueau deuant la preparation 
de tout le corps ,qui eft chofe raifonnable. 
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FN Amaticreauec laquelle tels parfums fe peunét 
A. faire, fera pour l En que l’on autade les 
aug ment er, & rendre plus forts & vehemé sou bié 
de les diminuer, cori riger & rendre moins violens. 
Les cômus auiourd'huy fe pratiquent auec ce que 
nous disôs cinnabre, qui eft,côme: ay pr cdit,copo- 
sé de foulphreër argent vif.Et t pour les fortifier au= 
Dour forts- cunsy adiou iftétr. Me & ger tiane, fabine;mifi, chaleiti= 
fer les > AY- de, for», f: And dar chscalcar rhum, Poor marcaffites, 
fums. arupigmenttm, à telles chofes violétes,lefquelles ne 
k {e peuuet ù pr atiquet fans danger bien apparent: 
Etpourcelonn "en vfe point , fi ce n'eft à gens de- 
PRE & encores celafe doitfaire auec grande me 
chode & difcretion, 
} Pour 
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us. E n cepaui lon v auta vn petit 


uec feu médiocre, où l’on iettera rou- 


dres ou trochifquesfaits des chofes predires 3 1. 
ou gi. € tout felon les indications tant de tois 
ne fé +: &où la vapeur {croit trop orande, le pa- 


tient pourra par interualles mettre la telle d ehors 
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je penLe ODapREs laremettre iufques àce queladire 

fumée fera ra pañlce : là 1l fuera quelque peu s’il eft 
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ayant vn linge chaud fur Le ventre & poitrine ; & 
en ce li fuera doucement vne heure où deux. Ce- 
cy fe doit faire au matin, auffi c se le remps Le plus 
€ Dre & plus accouftumé : mais fi pour la ve- 
hémence des parfums on Craignoit trop grande tee 
folution pour eftre le COrps inan: y & à ieun & de- 
bile, pour les douleurs precedentes, l’on pourta 
donner au patient vne heure deuant ouenuironle 
moyeuf d'vn œuf auec vn peu de vin, quelque peu 
de gelée, ou d’vn confommé & autres chofes cy- 
deflus fpecifiées, où nous auons d’efcrit la maniere 

«ie traitter ceux qui ont flux de bouche. 
a tre maniere qui eft particuliere fe pratique 
es les curations vniuerfellespar friiôs, 
© Coétions , l'intention eft d’incifer ,attenuer, 
t refoudre quelque humeur reftant en vnepartie, 
{p caler enlatefte, aux bras, fambes , emon- 
étoires , & telles RER ; lors pouuez vfer feure. 
imcnt defdits parfums, eftans feulement la partie 
eee defcouuerte, & receuant le parfumen pe- 
ca antité, Outre ces manieres de parfums il y 
à encote d'autres qui fé font auec decottions 
ha es chaudes, & de tenué fubftance,mefmes de 
vinaigt e, Eau hé vie, & femblables , lefquelleson 
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Cfpand fur pe es dires pytires, de moulins, bri- 
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ques, où grais, comme defcrit Galien au duarb re 
eme rte methode, parlant de la curation des 
Icirrhes : mais où on doutefoit le venin n’auoir 
elté {uffamment touché par les chofes vniuerfel- 
les,les dernieres manieres des parfums ne feraient 
luflantes, pource que la vertu de l'argent vif y 
défudroir, ui ne doireftre obmis, pource qu'il 


efT'entce cas olus atenecellaire. 
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VENRCTICNNE , OR TYEFoUE, 


R apres que nous auons fufhfamment defcrie 

la cure generale de. la maladie veneri. nne, 
moyennant laquelle tout Chirurgien rationc| peut 
methodiquementtraitter, & cuter tous affectez de 
cette maladie ; maintenant il nous faut pour(uiure 
la methode detraitter paiticulierement les affe… 
étions qui furuiennent à icelle maladie »>CoMmMmeENn- 
çant à la diuifer ainfi. Les fymptomes,ou accidents 
communs de cette maladie, fonc plufeuts, def. 


À 


Trois m4 
niéres 
quels les vns precedent, les autres Hhient.lesan.- dr 48 
tres furuiennent. Ceux qui preccdent {ont viceres e# l4 we- 
de diuerfe nature en la verge,ardeur d'vrine, où role. Les 
bubons, ou poulains, lefauels {eront fymptomes 
dits precedei » POurce qu encore qu'ils foient equi- precedents 
uoques & puiflent aduenir & non aduenir , {ans ou la verolle, 
auec contapiond'icelle maladie , ont neantm Oins 

e plus fouuent accouftumé de les preceder, & {er- 


pifle-chaude, 


uit quafi comme d auantcoureuts, Les autres QUE Les fyr= 
ous appellons fuiuans où confecutifs > font PU- promes [üy- 


hs 


l 


| = 4 ( ÿ MA . . 24 = ; 
flules & vlceres naiffans pat, tout le corps, princi- yenans la 


palemétaux parties hôteufes,au ficoe,a la bouche, vcrolle, 
à la gotpe, à la tefte, au front, &'aux emonctoires. 
Parcillement cheute de poil, communément dite 
pelade , douleurs articulaires, fouuent mobiles 
auffi , mais peu fouuent tophes ounodofitez. 

Les derniers que nous appelons furuenants, ou Z 
extraordinaires, qui naiflent apres les imparfaites, 
& non curations, caufe des recidiues, font dou- 
Jeuts fixes de toute la tefte , ou d’vne partie d'icel. 
le, desbras, des iambes, principalement auec no- 
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14 METHODE 
ofirez, où fouuent font les os cariez & cotrom- 
US. 3 Fi vitulents & phagedeniques, commu- 
1ément dits ambulatifs, {ciflures , ou dartres aux 
maios, pieds, & autres parties du corps, vice pro- 
uenant dechacune des concoétions auec marafma- 
tion & amaigriflement d'iceluy. Bref, commeiay 
predir.rout genre & cipece sas cette maladie, pre- 
nant origine de QUE: interne, communément an- 
te Fee peut eftre [y So ce cette maladie. 
Le etous | efquels l'eufle particulie reément traitté, 
finon que c’eult efté vn propos long ; ennuyeux, & 
bec neceflaire, attendu que la p plufpa tt d'iceux fe 
gueriflent auec la curation & generale ablation de 
cette maladie. Et pource nousnous conténterons 
d'efcrire de ceux qui plus communément aduien- 
nent , & aufquels eft requife vne fpeciale & parti- 
culfere curation auioutd” huy traittée & pr atiquee 
par la Chirurgie,çcomme demeurant apres la genes 
rale curation. 
Des vlceres de La verge. 
us commencerons donc aux vlceres dela 
Ne fquels,iacoit que leut origine vienne 
e ce coit ,où copulation charnelle , car nous ne 
“a ‘ons d ceux qui d'eux-mefmes pour la gran- 
de humidité de la partie s’y peuuent engendrer; 
peuuent coutesfois eftrecurez à paft fans ont 
tion de ladite yerolle : qu'ainf foit, quelquefois y 
a des viceres fimples qui prouiennent de feule de- 
Aoration, caufée de CrOP g otandeconfriction, com- 
me en filles ou femmes Tesnest ou bien F fem- 
me aura feulement quelque ylcere peu maling au 
col de la matrice, ou de ce venin nouuellemenrt 
receu de quelque autre: donc peut aduenir quepat 
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cette copulation ; & par le contaët de la verge auf. 
dits vlceres & corruption, la mucofté viruleute 
adherera à la verge du laboureur, &feulement en- 
gendrera lefdits viceres , parce que Îa virulence 
eftant imbecille, à puiflance feulement infecter 
telles parties prochaines , lefquelles font fuiettes 
a putrefaction : de forte que pour la vehemence, 
ou imbecillité d'iceluy,feront Les vlceres cacochrs 
& malins ou benins, & cedans aux remedes plus 
où moins : Quand tels vlceres viennenec, lors i 
font maladie a patt 107, & nou fymptomes de cette 
maladie ; mais pource 


que 
| L 4 
1lymbolifent, & font'entr’eux de mefime cenre, il 


2 
ne fera, comme ie 


2 ES ter 
l’vne & l’autre cipece 


CIOy impettinent Commencer 
par iceux. Doncques fi ces vlceres naïllent fur le 
balanum ou gland , lorsfont plus copieux & moins 
malings : | 


s ils naïflent au prepuce , ils forit moins 


PE] : 1 L es 
en nombre, mais plüs dangereux, s'ils participent 
de tous Les deux ils font moins. Lefdits vlceres au- 


cunesfois font compliquez auec virulence ou ero- 
< 53 1 Ke pr 
fion,quelquel ois auec vne forditie & # 


/ 


fouuent auec vne caufe, aidant à ce la mauuaife ha. 


bitude du corps, telle que fans l’extirpation d'i- 
celle,tants’en faut que lefdits vlceres foient curez, 
que bien fouuent ils en {ont rendus cacoeths , ma- 
hins, & tellement rebelles aux medicaments, qu à 
aucuns fe terminent en gangrene & fyderation: de 
forte que és vns il eftbefoin amputer tout le mem- 
bre , és autres vne bonne parue d'iceluy. Nous 
auons aufhi veu quelquefois qu’en d’autresils dege- 
neroient en carcinomes dits chancres': pour la cu- 
ration defquels eft befoin vfer de grands remedes, 
comme purgations ; phlebotomies; decoétions de 
K 1) 


butrefaction, : 
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METHpDLE 
gaiac ,auec bon regime, ayans toufiours efgard à 
Ja caufe, tant à l'habitude de tout le corps que de 
la partie : mails pource qu 2ù commencement de 
tels viceres la caufe eft encore incertaine ,on fe 
doit jamais eniceluy ordonner medecines fortes 
entes, & moins phlebotor 
autres parties fuperieures ; car ou lefdits vlcez 
res font doux & benings ; ou ils font vehements & 
malings ; s’ils font doux, il n’eft befoin vfer de 
jolentes, maïs s'ils font ve- 


A1es 


chofes tant forte 


cine : EÉtfaute 
ture prouide 
mouuement, expeller aux aifnes,emonétoires du 
foye, lé virus ou venin ; de forte que par le moyen 
bubon ou poulain, on elt exempt de I verol- 
Le : pénfent les pauures infenfez pour auoir quel- 
1s veu vn Medecin rationel , ordonner en vl 
ceres malins, & commencement de bubon aux 
aifnes ,vne medecine douce & benigne, dont il en 
fuccédera bien, qu'il n’y a point de difference de 
meédècines , & moins de phlebotomies, & tireront 


êt qualité mauvaile de ce 
venin, qui eft plus vray femblable &£ à craindre. 
Et en cecy plufeurs Empiriques font aujourd buy 
caufe de grands maux ; lefquels abufans de l’office 
d'vn Medecin, exhiberont quelque medecine for- 
te; comme lozenge diacarthami , ou de fucco rof, où 
cotignac de Lyon difouls, 
afin que par 


de qua 


Le nombre de [elles qui s’en enfuis 
lent auoir donné yne bonne mede- 


du bras ou 


CvRATO 
du fang du bras,fans confiderer que par tellephle- 
ste » fe fera vne retraction du virus par le rra- 
uers d s parties nobles ia agitées & affoiblies par 
les GE s,dont s'enfuiura la verolle, 
comme il aduient ioutnellement à vne infinite. 
Auñf eft-ce contre le dire d'Hippocr. au 21. La VS 
de fon prenier liure, où:1l dit, se faut fuiure na. 
ture en ce où elle Led pat les lieux conferens. 
Doncne foient temerairement données telles pur- 


gations au commencement , mais bien à nitiues & 

d uces, Semblablem ent pl hlebotomies da ties phieloto- 
fupe fieures : mais où1l y aura intention . nie: mIÉ pou 
retradi on de venin , ladite fection de veine fe rs Loue 
faite des patties inferieures, comme « u piéd o OÙ Ja ler 
latret, pourquoy faudra agoir HR du pruc dent 


Médecin. Nous nous contenterons donc de (ca- 


uoir que des fymptomes, aucuns requierent feule- 
ment euacuation ; fs: autres euacuation & reuul- 
fion; les autres euacuation & deriuation. L'vfage 
defqu elles chofes nous eft frequent en ces cuta- 
| si ns RRT ; pource me femble meilleur 
| à propos d’efcrire {fommairement les manieres 
pour faire les chofes fufdires, qui font purgations, 
feétions de veines ,ventot fes TRS gluës, applica 
| tion de medicaments chauds , friét és LS patutes, 
| & femblables , def quels tes DES HQE ation pluf- 
| coft & plus fort ; les autres pit Le is tard & moins forr, 
Des s purgation 15, phlebot: mies , & ah S chofes. pr; 
vniuer (elles, ie les laifle à Meñieurs les Medecins 
me cotitente {eulement “oanugre que la pur- 
gation euacué,deriue & reuoque les humeurs; mais 
fera en efchauffant, attirant , efmouuant, & fou. 
| uénc irritant les pasties dolentesÿ& par accident 
| | K 111} 
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Les remplit : toutefois eff propre &neceflairex [4 
cutation de cette maladie, 


La phlebotomie a au contraire euacue , deriue & 
reuoque fans elchauffer,caunfe RSuleurne emplir 
les parties , effant methodiquementcelebrée, 

Les ventoufes de grande puiflance attirent les 
maticres, & promprement ; poutce fonuent nous 
ra en vfage où nousvoulons attirer ou diuertir, 
plus qué euacuer fine e font a tn auec fcari- 
ication , ou Iors euacueront. mais fu sa iclles 


ment à compatail a. Fr la 
quelle euacue du lprofond dé tout (e. ét. 

Les fangfuës feront les mefmes aétions, mais 
auec plu s ample euacuation, & du plus profond 
que lefdites ventoufes, moins touresfois que ladite 
phlebotomie ; auffi font pro pres à expurger Le fang 
& humeurs corrompus, contenus és vicéres ca= 
coeths & malins, eflans apphquées és parties ci- 
imiacentes, 

Les medicaments chauds euacuent, deriuent & 
reuoquent po out la Re ire d’iceux. 
Les ligarures attirent, diuertiflent, & reuo- 
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quent doucement ou vio FRE pour la con- 
. . h E £ 1 2 
fttiion d'elles ; forte, ou debile. 
es ftitions ont lesaétions te & outre 


Ï S | 

{oluent plus u moins ; felonleur multitude & 
zehemence ; & en icelles fauc entendre que te 
ainfi comme la douce fa It apertion des pores, 
forte les ferme &referre. Er de cout iceux remez 
des nous vfons pou Ja s uerfiré des affections: 
Exemple, Nous vfons de feuleeuacuarions és af. 


71 


eétons particulieres, faites de plenitude ou abon- 

humeurs,ou ne doutons recente fAuxion, 
FN SN EEE PO } > ; - +414 
De reuuihon , là ou la fluxion encore efteneftre, 
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fout aiñfi comme nous vfons de deriuation 14 
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ladite fluxion eft ia faite, & la partie a receu: mais 


où les deux font e 


neftre, c’eftà fçauoir vne partie 


flue, & l’autre particia occupe le lieu affeété, nous 
Vierons des deux remedes qui font retradtion ou 
reuulfion pour ce qui fe fait , & deriuation pour ce 
qui eff fait, Si ce n’eft és cas,ou de noftre puiflance, 


Attirohs comme és bubons ve 


vlceresau 


de ventre, vrines, fueurs moderées ) ounul 


neriens ou poulains, 


ec durté & abcez!, ou doutons la fuite de 
1 . “ ç 
telle maladie vencrienne : auffi flux de bouche & 


lement 


ne deuons vfer de tetraétion, mais fuiure nature 
en fes mouuemens. Retournans donc à noftre prO- 
pos, fi l'vlcere eft fimple, commeil aduient és de- 


flotations faites par vn viole 
fille ; ou autre fort eft 


ne {Oit tro 


p tepler ou cacochime } vfer de medica- 
ments deficcatifs fans aucune mordication,comie 
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poudre, ex tuthia Préparata, qui eft pompholix vera 
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Lota » plumbo 
lots, Ligns carie ; calce 
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forte qu'il ne demeure aucuné acrimonie. Telles 

poudres vous pouuez Infperger {eules, ou meflées 

enfemble: & aufi faire nguents-d'icelles ‘en 
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{ter fon acrimoni 
‘huile rofat , pouruceu 
ncore meilleure & plus fouuetain 
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vera ; bolus _Ærme- 
MA vera, & autres tels medicam 
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meflant auec de l’huile & de la cite , aufidelate. 
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140 METHODÉ 

recente & douce , & pour autant que nous n'auoñns 
de celle que Galien appelle omotribes où ompha. 
cin, faut la lauer plufieuts fois en eau de fontaine, 
pout luy ofter la chaleur & acrimonie du fel, ce 
fait faut la lauer en eaurofe, puis encore de re- 
chef en eau aftringente faite, ex plantagine, polygons 
Jeu centinodia ; virg4 paor. Lerbere ; cum balaulir#s 
cela fait la macerer & infufer auec rofes , puis la 
laiflér vn temps au Soleil , ou faire bouillir vn 

J 


&alien au bouillon feulement ## balneo Marie. Mais fi Fvl- 
guatriefme CEYE eft complique auec quelque fymptome, ou 
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autre affection, la curation devra commencer à 
l’ablation d’iceluy. Et pour ce s'il y a temperatu- 
re, qui fouuent aduient pour La negligence de plu- 
fieurs, qui eftiment paraduenture la femme nette, 
eftantorde, oubien parce que la partie eft fuietre 
à infammations , & à receuoir tous Excremens, 
elle fera chaude, froide ; feiche, ou humide: fi 
chaude, il faudra viser de médicaments 
froids , comme faite fomentation de fuc où éau de 
plentag. folanum, polyconum, burfa paftors : & où lon 
voudroit plus refrigerer y faudroit adioufter des 
minéraux preparez , comme j'ay dit cy-dellus, & 
les camphrer. Il yen a d’autres encore plus froids, 
comme les Narcotiques, lefquels ie ne puis ap- 
prouuer s'ilsné font appliquez auec grande difcre- 
tion: & à l’enuiron pourras feurement vfer de me- 
dicaments refrenans, comme oxicrat fait ex acetos 
Go aqua, meflé en fotte qu'onen puiffe boire. Auffi 
faire embrocation d'ynguent dit rutritum où de 
J'emplaftre dit diachalciteos , diflous #9 exyrrhodino, 

qui eft mixtion de vinaigre ëc huile , celle qui eft 


rofateft meilleure, Semblable raifon tu auras de 
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CVRATOIRE: t4t 
eurer l'intémperie froide pas fon contraire ,Afças 
Oir par médicaments chauds en mefme latitude, 
O Si dt é,comme fadite intemperie excedera l’haz 
D RP ude eat en froidure : ce que amplement 
ie pratiquay en FAR les Monts enuiron le Noel 
s37,auecgens de guerre du Roy François I. Plu- 
eus en noftre troupe endurefent telle froidure 
qu à aucuns, non feuleïnent le nez oules oreilles, 
mais auf LB erge le tumeña ; és vns que Ique pei 
és'autres fivehementemenr » que le cuir fe dilace= 
toit par trop grande tenfion - 5 és autres il s’ y fit 
telle priuation defprit, qu’il y eut commence- 
ment de gangrene : pour la curation defquels ie 
leur faifois fomentation auec As à auquel auoit 
boüillu eriganum ; calamenthum , faluit; mairana, 
thymus , camemelum , melilotum , CHMINTM PAR 
anifum. Aufquelles chofes fi l'inremperie eftoit 
trop grande » feroit bon adioufter eau de vie. La 
fomentation faire l'y appliquois medicament qui 
s enfuit. 
Be. oleorum aneths , er Fame an, 3.14. le: ruthe 
CS terebentins an. Z 1. fe, CUMINL, & feni gract, 4h, 
3: f5. pu. maffsc, Te E Florent. aloës 4, 3. 4 Ce, quod 
fufheit, Fe. empl, molle. 

Es fciflures i’a apphauois, medicaments faits de 
mucilages /£. lin > pl ln, malus, fænieræci,cum axun: 
Zl4, O° Cera, pour la AT fenee de liniment. 

Es autres où y auoit gangrene, ie leur faifois 
cataplafimes ex farems bor LE ha 7 > CrobE , € * lis. 
pinorum ,diffol, In oximelite cum [ir po acetofo spuls al loës 
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142 METHODE 
Es intemperatures feiches Galien apprôuue [a 


ratures les- fomentation d’eau temperée pour lhumeter. Et 


€ bes. 


I ntempez 
ratures bu- 


mnides, 


On doit 


plus defe:- 
cher Les vl- 


Ceres dx 


balanue, 
que du pre- 
pce, ny 


fCrotum, 


durera celle fomentation feulement iufques à ce 
que la partie rougifle & efleue quelque peuen tu- 
meur , de peur que fi on fomentoit dauantageilne 
fe fift refolution de ce quiauroit effé attiré,autant 
en fera tout medicament qui fera humide : mais fr 
l’intemperature eftoit humide, lors faudroit de- 
feicher d'autant pl is qu'elle abonderoit en humi- 
dite. Les mefmes raifons doiuent eftre obferuces 
és complications des fufdites intemperatures, où 
toutesfois nous deuons bien noter ce que dit Ga- 
lien au cinquiefme de fa methode , fçauoir que le 
balanws, qui eft Le gland ou extremité charnuë de 
de la verge, doit eftre plus défeiche que le prepuce 
ou couuerture d'icelle , encore moins celle qui ex- 
terieurement couure les cefticules, que nous ap+ 
pellons e/Cheowm ou férotum, qui femble eftre contre 
l'indication prile dutemperament de la partie; cat 
le balanus, qui eft de chair pure, eft de temperature 
plus humide que lefdites parties ; dont fembleroit 
que pour fa conferuation il deut effre moins äefei- 
ché que les fufdires parties de temperature. plus 
feiche : mais l’inrcention de Galien eft qu'il faut 
plus defeicher ledit balanus ,dautant que comme 
canal defdites parties, il eft plus humide de cette 
humidité excrementeufe, qui doit eftre confom- 
mée, que n'eft ledit prepuce ou fcrotum. 

Refte maintenat de pourfuiure les chofes eftran- 
ges, & complications defdits vlceres , commen- 
çans à ceux qui font virulents,comme eftans moins 
fufpeéts que lés autres fordides, pour les raifons 
deflufdices. Si doncques les viceres font virulents 
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% cortoffs, leur naiflance fera par lémoyen des 
lieux , acres & mordicants, qui refuderont des vlc 
cefes , cftans au col de la matrice de la femme ha- 
bitée, pour eftre lefdits vlceresirritez par la con. 
friction , ou bien le venin fraifchement receu de 
quelque autre ayant gonorrhéevenerienne, ou vl- 
ceres à la verge : lefquels humeurs inflimmez , & 
rendu plus acres, adherants aux porofitez de la 
verge vlcereront tout auffi-toft. Ils peuuent auffi 
aduenir aprés fmples vlceres , eftans irritez auec 
médicaments acres, & lors fe fentira vne cuiffon, 
& douleur pungitiue & erodente, & auront lef- 
dits vlceres vne couleur citrine vers le milieu, & 
vne bordure fubflaue ou rougealtre, fe montrans 
au tefte Inegaux, & comme dentelez, Lacuration 
d'iceux fe peut faire en telle forte ; Leschofes Vni= 
uerfellesbien & deuëment faites ; Comme le regi- 
ME, purgations valides & phlebotomie reuulfiue, 
{era bon vfer de médicaments de'faculté froide & 
feiche, ayans €fgard à l’inflammation & tenuité de 
l'humeur, caufe de l'vlcere,& à la partie fuperieu- 
re des repellens, pout reprimer & empefcher que 
les humeurs ne défluent en icel Le partie, qui eft la 
maniere de les traitrer comme tels vlceres iettez 
{seulement Par medicamens violens & actes , & 
nOn pat qualité veneneufe : mais aux viceres pro- 
Uenans par le coït, nous deuons craindre telle ma. 
niete de curation;car par aduenture que cuidans 
cuiter l’vlcere, & briefuement le cuter en telle 
partie, nous repoullerons és parties nobles le virus 
ou venin, duquel nature a ia commencé à fe dé- 
Charger aux emonétoires & lieux prochains, fpe= 
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144 METHODE 
cialement €s vlceres pullulants quelque temps , 
aptes l’ate, dont s’en enfuiuroit la verolle, Et 
pour ce, veu ledanger, ie n'approuuérois tellema= 
nicre, finon que noûs fuffions contraints de laiffer 
Ja proprecure pour furuenir aux accidents,comme 
és vlceres phagedeniques & rongeants, putrides 
& gangreneux , efquels promptement deuonsvfer ! 
de remedes reuulffs & repellents és parties pro 
chaines, afin quéne nous aduienne ce que dit le 
prouerbe, Decidit in Scyllam cupiens vitare Charyb- 
dim : ce que ji ay veu par experience cette année | 
en vn petfonnage d’eftat, ayantplufeurs puftulles | 
de cette maladie auec vn vlcere au /crotum afiez 
ample, fordide, ou calleux ; pour la curation du- 
quel fut par gens methodiques aduifé, que les cho: | 
{es vniuerfelles premierement faites, COMME pur- 
gation & phleboromie , il feroit traitté auec leli= | 
tus ou friétions : ce qu'eltant executé luy furuint | 
quelque petit flux de bouche auec flux de ventre, 
non violent ; mais fur la declination defdits flux 
s'excita vne inflammation , ou ebullition, quafi 
vniuetfelle, excepté la tefte,& bien peu d endroits 
fur fon corps, dont finalement au lieu de l’vlcere 
{ufdit fe manifefta vn commencement de gangre- 
ne, qui tout aufhi-toft commença a croiltre , nous 
contraignant changer & contraffer à tous nos pre 
cedens remedes ; parquoy ordonnafmes que {on |"! 
repime;quiau precedent eftoit chaud;tant en Fair, 
comme fonboire & mangef, tehdroit à larefrige- 
ration de toute l'habitude du corps, & fut faite |" 
shlebotomie reuulfine du bras, & appliqué medi- PF 
camens repellens aux enuirons ; plufieurs fcarifi- | 
cations'auec les remedes accouftumez engangtez | 


leur actimonie, lefdits vlceres foiént 1fLITEZ ; au 


CVRATOIR,E. 146 

ne, que 1e delaiffe pour le prefent. Et eRoit la flo 

X10n fi vehemente & furieufe, que fans les me- 

thodiques > © prompts remedes, 1] euft cite en 

grand peril de mort. Aptes acheualmes la cura- 

tion premiere, & par tel moyen il fut guary tant 

de l’yvlcere comme de la maladie venetienne. 
La maniere de curer tels vlceres eft, qu’on doit Maniere 
fuir les medicamens froids & repellents aUX pat- de curerles 
tes circumiacentes pout les railons predites ; & y vlceres via 
proceder dés le commencemeét auec Medicamens, r#lens rom 
qui ayent faculté d’obtundre telle actimonie, senants d# 
comme toucher l’vlcere auec eaude {ublimé foi: coif, 

ble, mediocre , ou forte : auffi auéc eau fortes eh 
laquelle foit adioufté grande quantité d’eau de 
Buimauuc ; pareillement eau bleué qui eft l’eau 

predite , qui ja a opeté , & cetant pour la hature, 

malice , & virulence de l’vlcere, que pour le fen- 

timent exa ou hebeté, aufñ pour la cacochimie 

ou plenitude de tour le corps : ce fait il faut pros 

uoquer la cheute de l’efcare auec chofes fuppura- 

tiues & vnétueufes ; comme vng. bafilicon, beurre, 

mucilages ex fe. althez, malye , int , & femblables: 

Maisen l’yfage detels medicamens il fe faut bien 

donner de garde que par le moyen d’iceux l’vlcere 

ne foit rendu fordide ou putiide , & auffi que par 

l'application de ces eaux , & par la vehemencé 

d'icelles, & femblables medicamens, la chair fu- 

ictte ne foit par trop colliquée, & les viceres ren- 

dus plus ords & fordides. fuiuant l'hiftoire d’ef. 

crite par Galien au troifiefme de f2 methode. Fau… 

dra pareillement auoit efgard , principalement 

eftant Le corps plerhorique ou cacochime , que pat 
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moyen dequoy ils puiflent degenerer en vlceres 
cacoëths & malins, & quelquesfois en gangrenes, 
carcinomes, ou chancre. Et où la pertinacité &g 
rebellion detels vlceres viendroit de la vehemen- 
de du venin, de forte qu'ils ne vouluffent cedet 
aux remedes, lors tü dois notter.vne chofe que 
nous auons maintessfois experimenté auec heu 
reufe ifluë. C’eft qu'aux emonétoires du foye, & 
aux enuirons defdits vlceres , foit faite friction 
particuliere auec medicamens non compofez de 
chofes froides & repellentes, mais qui auront fa- 
culré d'efchauffer , attirer, refoudre , &confom- 
net ; entre lefquels medicamens y ait portion 
d'argent vif, felon les indications fufdites : aufis 
foient faits fuffumiges;ou parfums,defquelsauons 
traitté par cy-deuant ; ce fair cu verras que telle 
malice, quañ comme pat miracle fedifparoiftra, 


& fe rendra l’yvlcere fi efgal &t obeïflant, que quafi 


de foy fe defeichera & guarira. Et ay trouue cette 
voye auoir telle efficace &c vertu, que combien 
que plufieurs euflent la verolle, i'ay defeiché & 
cuté en eux vlceres fordides ,calleux , cacoeths &e 
malins , qui ne vouloient ceder àtous autres re- 
medes : apres la curation defquels, à aucuns s'en- 
fuiuoient fignes euidents de la verolle , comme 
Jouleurs de tefte, efpaules ; bras ou iambes, pu- 
ftules en diuerfes parties du corps, &femblables, 
qui n'apparoifloient auparauant la deficcation 
pour la continuelle euacuation. Ce qui ne doit 
eftre trouué eftrange, veules preuues & frequen- 
tes experiences que nousen auons pour le iout- 
d'huy , mefmes qu’auparauant que la verolle fuft, 
Guidon de Cauliac pour La curation des vlceres 
A A? virulents 
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virulentsa approuué l'yfage de l'argent vif, quand 
il confeille y apphquer vne lame de plomb percée 


Guidon 
appronne 


en diuers lieux ;, en laquelle la vertu de l’aroent vif l'ufuce de 
q Le ! 


foit mife & infufe : toutesfois fi tu abhorrois tant l'arges vif 


l'vfage de l'argent vif, tu peux tenter & commen- 
cer auccautres remedes, comme auec medicamens 
defcrits par Galien, Guidon, & autres par nous 
APprouuez & experimentez. Doncques outre l’v- 
fage defdites eaux, tu pourras y appliquer de la 
poudre de mercure bien calcinée & purée, de Ja 
vapeur d'icelle, laquelle adherante au vaificau, au- 
queleft faite, fe conuertift en poudre violente & 
cauftique,d’aucuns appellé fublimé, qui rend l’au- 
tre vehemente & douloureufe,&où il ne s’en trou- 
ueroit d'autre, tu la peux corriger, comme moy, 
en la lauant plufieurs fois auec eau de vie, puis la 
calciner & feicher fur le feu, dont s’enfüiura que 
par la tenuité de l’eau il fe fera refolution dudit fa- 
blime , &ainfi fera de plus tenuë fubftance & de 
otand effer, fans eftre douloureufe ; & aura grande 
puiflance d’obtundre l’acrimonie & malice du ve- 
nin ; & de cuire ou digerer l'humeur viculent & 
crop fubril,pour l'incraffer, épaiir, égaler & blan- 
chir, qui {ont les fignes d’vne bonne fanie. Pareil- 
lement eft propre en telle chofe Cadmia , ex chali- 
r# , quieft efpece de vitriol , lefquels plufieurs fois 
lauez en vn bon vin clairet,& feichez au Soleil bien 
chaud, font fort deficcatifs. Et fi au lieu du vin vous 
les lauez enfort vinaigre , Galien Les approuue gra. 
dement à tels vlceres Chalcantum , qui elt atramen- 
Sum [utoriwms , Mifi, for , antimonium : auf diphrigess 
lequel à quelque acrimonie ; mais.eft excellent à 
tels vlceres. Et fitu veux ofter leur acrimonictu les 
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145 METHODE. 
peux brüler & lauer; lors feront propres à ceux 
qui feront de raretexture, de fentiment exacten 
Corps plechorique ou CRT ; parce q\ d'en tel 
cas l'acrimonie des medicamens peut inciter dou- 
leurs & fluxions recentes. Et où lefdirs vlceres ne 
voudront ceder à tels remedes methodiquement 
appliquez; il yaura doute de la verolle : mais où 
auec iceux le virus fe voira reprimé & renduobtus, 
lors pourra-on tendre à la deficcation auec poudre 
de centaurium minus , thus, maflix, (terallas aloë, 
nyrrha, art{fol loch1a , por or Lx; tnn Jiue fcamma 
aris,@g° flomoma fcamima ferri,plumbum vf; me plumbi 
Vecrement Hs c 25 combuft Un» ETC. lefquels fe pourront 
appliquer : à part, ou meflez enfemble , & auffien 
aire vNnguent ; EN y adiouft ant ceram € olium rof. 
vrolarmyrtiller abf nthijcidonsor ; chamaemel:, & (re 
blables:mais où ton'intention feroir de dererger,& 
entet mble e regencrer quelque fubftance defperduë 
entelsv ie ce tu peux y appliquer cel Is vnguents. 
.terebint. Fenet. Fa & IN AgUA VIN 3. 4 - pub. .maffre. 
An, an. 3: pue , myrrba ,ariftoloch:e, an.3,5. 
meilss rof. & 4. fiat medicamentum. 
Autre Ro RUrere plus deficcatif pour la mefme 
intention. 
». batitura ærts, Co æris combuffr » 4h. 3 ©, aluminis 
Cf Clés 3. 14. vel loco ci D LS ds mordera 
moins, ferræ fi foilla itæaloës lote an. 3.14. 0! les maffic. co 
D an, 3 ÿ. cere quod [uffi fat vnenentum. Outre 
es medicamens vous auez difpenfez vnoguents de- 
ficcarifs ,comime album rafis » deficc. stiunm rub. aufli 
vagucént nommé diapompholigos, lequel bien dif- 
penfé eft vtile à tels vlceres. Semblable taifon de 
curer fe doit obferuer à telles efpeces d'vlceres en 
toutes les autres parties du corps. 
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Aucunesfois lefdits vlceresfont{ordides , & pu- 
guients,caufez d’vn fuc itiéScorrony pu,fanguins, 
pituiteux; ou participants de tous les Aus :: & font 
auec iñflammation à l’enui: on, &au dedans auec 
vne {orditie ou blancheut NA ie dE PIE 
chancre : le plus fouuent auec dureté à ullez profon- 
de mefmement quand ell les participent pl us de pi: 
tuite:&dautant qu’il yaura plus de cetre durcté,ils 
{eront plus malins,tardifs,&difhciles à curer,& en 
{era le prognoftique plus douteux:au moyen de- 
quoy faut aduifer de les traiter pi rudemment, & 
auec difcretion.Pourles chofes vniverfelles faudra 
tenir regime non fuject à putrefaction , & vfer de 
nedicamens purga ufs;doux,&lenitifs.E tfipourla 
car, ide,ou attraction du venin la phiebotomie fe 
doit faire,elle fe fera dés parties infericures pour 
lés raifons {ufdites, Et pour lesto; piques & particu- 
liers ren nedes, LAS let ain dés le con imencemen’t 
1aÇOIt CE qu'aucuns commencét aux chofes les plüs 
legeres, qui eftaux chof les qui donnentle loifir,vfer 
de medicamens quiayentfaculré & puiffance d'ob- 
Sa di les virus®& venin:comme font les 
eaux & & poudres defcrites cy-deffus. Semblable 
He » & la mefme inténtion fera l'ynguent dit 
ec ÆC pptiacum comMmUNiMaIs ce luy fera de plus g orad 
cffect;qui fera fait de parties efpales:&encor pl lus fi 
en la compofition eftadioufté arfenic, ou fublimé: 
pareillement s/4men vflur mefle efgalement 4m 
puluere angelico fait vne efca re,ou cctiiée incredible 
à celuy qui ne l'aura pratiqué : pourueu toutesfois 
que c@ne {oit en corps de fentiment exacte, eftant 
plethoriqueou cacochime:car en telcas fefdits me- 
dicamens trop forts rendroïent l’vlcere plus fordis 
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| de, en incitant fluxion plus copieule, Pour cé | 

caufe, faudra fe contenter de medicaments mow#@ Mai 
k 


violents, comme mel defjumatum, aufh appliquet 
pul. aloesymyrrha; Zreos flor.ariffolochsa,urridis aris,alæs 
pninis [cifsilis feparémentou plufieurs d'icellesen- # 
femble , ou les mefler auec le miel fufdit, ou auec À 
terebinr. penet. lauee qui: la voudra moins deterfiue # 
&zacre. Vous trouuez encor plufieurs autres vn- fui 
guents preparez pour la mefme intention; comme #1 
deterfiuum de apto, aufli vnguent dit AÆpoflolicum,ou fu 
voguent d'aucuns dit mrxt#m , quieft fait de fufdie #: 
Vnguent #po/}-auec pareille quantité de Ægyptracm | 
meflez enséble.Aufli pourras mettre rel emplaftre. {ii 
we. pitriols 1/8. alumainis fciffilsis, calcis wine, mals- | we 
corycortic. mls granatz. an Z 3, thur.gallar. immatur, | 
an, 3.10. feu vitulr, vel loco ess axungie veteris porcr&.. || ji 
8. oles veterss 2 .$.ceræ quod füufÿi frat emplafirum fecund |: 
#rtem, où fi nous voulons le reduire en forme d'vn- | 
guét,il faudra moins y mettre de cire&pl° d'huille. À 
Pare flement pourrez vfer d'vn tel. 
Be. fcaimma avis € erugInis rafe. an. F4 fS.terebin.s. 6. Ur 
cere,quod fuff.fat.medicamentum,augment ant ou di- À 
minuant pour les indications fufdites. Mais où par 
Je moyé des vlceres eftans entre le prepüce & le ba- 
Tlaoû, fuccederoit vne rumeur telle qu'il ne fuft pof- 
fible de defcouurir la verge , nyvoir lefdits vlceres, 
ou y appliquer les remedes predits, encecasfera #;, 
befoin au lieu des vnguës & emplaftres fufdirs,vfer | 
de chofesliquides,come eaux diftilees,decoétions, ! 
L'ufage de collyres & femblables , defquels fera fait inieétion |; 
firingue en auec firingue, ouautrement.Et feront lefdits reme- | 
vlceres de des préparez pour la nature de la difpofinion,côme | }. 
laverge, pour refrener,deterger,regenerer;,mollifier,refou- | 4 


Jiriporofäceo, de abfÿnthio oumelrof. auf 4lumen, wi. 
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dre,& femblable, Pour refrener,où befoin froit fe 
faudra aider des eaux & medicamentsrefrenants 
traitez auéc les intemperatures, &'d'iceux faire 
inieétion ; puis à l'enuiron vfer de medicamensre- 
frenans ; comme eft Le fuc des herbes fufdites, en y 
meflant quelque peu de vinaigre, pareillemét oxi- 
crat, qui eft mixtion d'eau & de vinaigre, vrg. nutr. 
aufli qui fera fait ex holo _Armena, terra fictllata, [an- 
£uinedraconis,caphura, fort agité auec huille & vinai- 
gre à la côfiftence de miel. S'il faut ver de deterfié; 
nous pourrons auec les eaux precedétes, ou lexiues 
faictes ex cimeribus farmentorum, quercus,vlmi,& feim- 
blables,ou decoétions auec herbes deterfiues,com- 
me eftplantago, folanum,eupatoris , ab{inthium, dptis 
chelydoninm , & femblables, mefler quelque peu de 


riolums , es viride, ou y diffoudre vaguentum Æg ypttar 
‘hm,qui en ce cas eft fort propre.Aufl pour plus ve- 
heémentementdeterger on pourra y mefler Trochif° 

cos Polyidæ , Mufe, Pa/ÿionis, andronis, plus fort font 
Trochrfez ÆAfphodelorum , €7° aldaron : mais pour leur 
violence faudroit regarder d’en vfer.auec orande 
difcretion, parquoy pour plus grande feureté,vous 
vierez du collyre fuiuant, lequel infailliblemenc 
oftera toute corruption & malice, auf detergera, 

& defeichera lefdirs vlceres. : 

Be. Pine albs lib. x. aguar. rof. Cr plantag.as. ÿuar.t, À une 
dHripig, 3. ÿ.virid., æris, 3.1. alses, myrrhe, an.fcrup. MU Fe 
y.terantur jubtilifime, ex fiat collyrium , lequel deura #ecafife 
citre moins fort és corps de rare texture & exact 
fentimét.Et où lefdits vlceres pat negligéce,ou par 
les tropirriter,ce que fouuét aduient par l'ignorâce 
des Empiriques, feroient tellement empirez, qu'ils 
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demeuralfér en gägrene;lorsles chofes vnuierfeiles 
premifes,coômele bon resgime,;declinät à froidure& 
tenuité,vfage de cliftetes, phlebotomie, & {emble- 
bles, foitle lieu fcarifié d'incifions aflez profondes, 
afin d’euacuer le fang gros & corrompu, qui fait 
obftructions,& empefcheles efprits d'y reluire : & 
{cit extirpé cout ce qu 6 voira eftre fidere,que nous 
appellonscommünement efthioment. Ce fait, fau- 
dra vfer de remedes quiayent puiflance d'hebeter, 
&empefcher la purrefaétion,comme eftloti6 d’eau 
marine,ou en s6 lieu,d’eau falee;où pourrez mefler 
de L'aloe,myrrka,ariffolochia vtraque. Parle deffus on 
appliquera medicament compofé ex oxymelite ; ce 
Jübigantur farine border, fabarutm ,orobr, @° lupinorum 
CM pulfræditliss en forme deboüillie. Et pour atre- 
fer lagangrencentre les autres remedes forts&va- 
lides,ctt fouuerain l'vnguentappellé Ægypriac, fait 
de parties égales ou pour le fortifiér on peut adiou- 
fter chalcitin, arcenicnm, [ublimatum,auripigmètum, &c 
femblables ; qui fera mis & inferéaux{carifications 
n* 

fufdits : car par fa chaleur & tenuiré, il a faculté 
d'incifer.attenuer,& confommer lavifcofité, crafh- 


tude,&grande abondance des humeurs , caufe d'i- 
il M : 42 ” >licatiô :P: - SI » d -1 Ci. di 
celle. Mais en l'applicatiôide téis remedes 11 faut di- 


ligemmétfe donner de garde quand ladite gangre- 
ne {era arreftee: pource que quelques vns apres l'v- 
fage detels vneuents, voyants à l'enuiron defdits 
vlceres quelque rougeur,penfent que cela procede 
encor de la gangrene,&non de l’action du medica- 
ment chaud&cacre,en quoy font deceus:& non feui- 
lementils afligent les patients, mais auffi fouuétir- 
ritent la partie , & incitent violentes & extremes 
fluxions,qui augmentent le mal premier, comme 
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maintesfois nousauons ve ü pa ir experience. 


1 i 1] 
Des bubons Feneriens commune: ent appel t7e 
poularins. 
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[Otts pour faire fuccom- 
be JE ER rt | 
te l'expe le à fesemon us if s,c\ où luruiennent bu- 
bons Venet iques, autrement dits poulains, la plus 
part del quels font engédrés d’h: 
c{pais,lents, & vifqueux;commé il appert pat vne 
tun RE & DRE & de petite d. ouieur: inais 
en re >mpenfe { font loi 195 Star dis à curer.Ily ena 
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bilieux,&acre lefquels s’efleuant moins en rumeur 
{ont auec grande PA Ro À on,®& douleur plus EX= 
treme, &fouuent de oenerenten vlceres virulentsé 


corrofifs:iucuns d'eux, comme nous auons predit 
des vlceres,font fv mptomes precedensicelle tire 
4 


die, cofnme Ce qui {e cachent, &retournent aux 
pattiesii nternes: les autres ne fymf£ ptomes d'i- 


celle, mais fontinaladies à part, qui fe peuuent | Cu 
rer fans re cution d’ice fe iournellement 
il appert. AN q! weftans co mparez aux : AUtTESs 


L 
ils fe peuuent appel ler fimples, & non  compliq ue 
aufli qu ils font plus frec quents, nous comméceron 
à defctire noftre curation pariceux. Qi Juard donc lo 


voudra curer tels abfcez, pour les te VLC 
les on doit RE vn revime mediocte, non fui- 
uant l'opini6 d'aucuns, qui approuuenc l “hge e des 
ails;oignons, chofes falees,efpifices,& toutes auttes 


telles viides PABrande quantité, faire exerci 
modere,&autrestels excez,afin,côme ils dif 
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‘54 ME T,H Oo DE 
ftimulerature à pluftoft manifefterécpouffet hors 
lefditsbubons, ce quieft toutau contraire de bien, 
attendu que natuteiaeftaffligee par les affautsdu- 
ditvirus, & par tels excez fera diuertie &prohibee 
d'agir contre iceluy , & occupeeà la concoétion,és 
rectification d'iceux excez, qui fera caufe de la mat- 
ter, &faire toôber deflous le faix,quieftcôtre le co- 
mun dire: Qu'ilne faut point molefter vn affligé, &c 
contrel'opinion d'Hipocrate en fes Aphorifmés,où 
1] dit : Quad la maladie eft en fa vigueur,il faut vfer 
d'un regime fort tenu. Auf {e voit iournellement 
par éxperience que où lefdits bubons feront tar- 
difs, rebelles & refftans aux remedes , nature ai: 
dee d'vn regime mediocre,& de quelque lenitif,&c 
doux medicament purgatif, feulement purgeant 
les premieres veines, s’employent & fait des effors 
chaffant & enuoyant plus aifemenr ledit venin aux 
emonctoires , & n'en fuccombe pas fitoft. Quand 
aux topiques & particuliers, iaçoit ce que felon 
Galien, Guidon ét autres en la curation de toutes 
tumeurs contre nature, la voye par refolurion eft 
la meilleure, & plus eligible , fi eft- ce queie trou 
uerois bon, attendu la difficulté, qu'on fuiuift la 
voye de fuppuration;,tant pour [a rebellion del'hu- 
meur virulent, qu'à caufe de l’imperice de plufieurs 
en l'vfage d'iceux, car bien fouuentils font qu'vne 
partie fe refout,& l’autre irritee demeure au dedäs, 
& retournant aux parties nobles, les furmonte &e 
caufe la verelle, comme maintefois on a veu par 
experience. tr dauantage en tel cas l'vfage des re- 
perculifs n’a point de lieu ,fuiuant tous Autheurs. 
Pour cette caufe au commencement fo ient appli 
quez medicamens attractifs pour la nature de 'hu- 
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eur, c'eft à {çauoir plus chaudes és tumeursæde- 
matiques,ou fcirtheufes,qu'és finguines ou bilieu- 
fes | neantmoinsil faut toufiours commencer aux 
chofes les plus legeres, tant à raifon que tous mou- 
uemens fubits & violents font moleftes & dange 
reux a nature;que pour autant qu’il fe pourroit fai- 
re vne trop violente attracti6; ioint que pour la te- 
nuité desattractifs, il fe pourroit faire euaporation 
d'vne partie,& l’autre irritee & inobediéte ne vou- 
droit ceder aux remedes, ainfi que fouuent ad- 
uient, Doncques faut noter qu'auec les attraétifs, 
fera tres-vrile mefler medicamens ayans fubftance 
emplaftique, afin que opilant, les pores ne fe refo- 
lue l’humeurattiré, quifera caufe de fupuration, 
comme file cotps eft delicat, tu feras vn medica- 
ment ex oleo anethino ; hyperics , vulpino, plus forts,ex 
oleo de coffo , caStores , de tartare, petroleo, de fpica , Lan 
rino , de nuce Indica, que tu mefleras auec cire, axun- 
ge ; herbes & racines de fubftance emplaftique, & 
mucinagileufe, comme capita lilierum alborum ,ra- 
dicis althea, figill beate Marie, bryonte, cucumeris 
afinin: ; berba maluarum, bifmal, viol. parietar. fem. 
linr , fæmgraci, Ou fi tu veux plus forts, auec 
iceux pourras mefller gommes, comme galbanum, 
ammoniacum, bdellinm, oppopanax. Aufli peut y mef- 
ler fermentum , flercus columbinum , caftum vetus, & 
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femblables ; & d’iceux faire plufieurs copofitions, ments dfu 
Auffiauezl'emplaftre d'achylon magnum Melné, rraëifs 
auec léquel fi voulez , pouuez derechefy adioufter pour Les 


des gommes predickes ; comme, 

Be. diachilonrs marn: partes duas, cummi partem 
S < £ 

vnam ; plus ou moins qui f#ôfit fondus enfem- 


ble 
Live 


h 


? 


FANS A 
QHLAITS, 


Dfedica= 
ment [4 p= 


AT 
pui F1) 
donx. 


544 MærTHonrrz 

Pareillement pourras faire application de vétot- 
£e, fans fcarification furla partie, pource qu ’ellea | 
grande puiflance d'attirer, pourueu qu'apres y 
mis vn medicament emplaftique pouces viage 
d'iceux doit eftre pour la nature dé l'humeur, 1 
difpofition du corps , &c autres femblabl ss confide- 
rations , comme de temps & difpolitié de l'air am- 
>ient. Pour exemple, fi CHR eft froid, gros, & 
lent en va corps robufte , & que l'air excerieur foit 
de confütution froide, les ra amens doiuent 
eftre plus valides & forts, mais où l'humeur ferait 
chaud & bilieux en vn corps rare & delicat & en 
temps chaud, tant moins les medicamens feronc 
forts & plus emplaftiques, car autrement ce ferëit 
2 ioufler du botsan feu, & au lieu de preparer l'hu- 
meur à concoction, l'inflammer. Semblable chofe 
fera des fuppuratifs, car en matieres chaudes, 
bilieufes & acres les medicamens doiuent eftre 
moins chauds, non pour intention de repoufer, 
mais afin d'obtundreë&reprimer cette grande ie | 
& ai ellene degenerent en herpes CR que! 
quesfois ferpent, & am bulant par toure l'emon- 
étoire & parties circumiacentes, à quoy fera te 0 
pre le medicament qui s'enfuir. 

Be. mucilag. fe. althez, linr. pfÿly ,€r tr agacanthe £, 
extraite In aqu4 bifmalz 11Y. medulle | por mor coËte - 
um Z 3 f. NUE sal. ec v10l.4n.M. 2, COUT à in NYUSAU, 
probe ÉCYANCUY qui bus miféeant: l#Y } farinz tratics 4 AE .olez 
vialasti, b ntyr fêne fale: an. 21 f. vitel oworum cottorumr 


Jiat cataplafina. Mais fi la matiere eftoir mixte & 


meflee, c'eft à fcauoir l'humeur froid &cras auec 
ledit humeur cha & tenu, il faudra lors quele | 
medicament foit pluschaud , comme ceftuy. 
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.radic. altheæ, € lilsorum an. 3. ÿ. fol:crhm mal. 

bu. mal, viol, parselariæ » fe petionts | fab prun: 2} cottorum 

an, M.1, coguantur , € terantur adielts axwn re FE 

C7 butyrs fine [ale ; y 4h, 3 ÿ-oleorum Liliorum , 

An. 3 1, 9. cum pul. fe. L ini, 5 2. 7° vitellys duorum ot 
rum coëtorum , formetur cataplafma. 

Es matieres moins Mori e & plus difficiles à 
fuppurer , on pourra vfer de medicamens plus va- 
lides & forts, comme cetuy-cy. 

R. radic. lilsorum alborum , althea, cyclamimi , 
lapaths, an. 4.1. (. fol. mal. viol. € Lay, th, an. M. 
fic Hs prngues ficcas numerof. ex, coquantur in brodio ex- 
tremitatum artetis : colature adde olcorsm lily. , Cr ane- 


in£ fm. lin. eo 


| «#87 af viol. 


th1, an. Z ÿ. AXHNÇLA porcs Z 5h 
7 


A10 Z , 2 neït tTApla 
fe ue Z. ;. fermenti Z ff fer tr cataplafm 


Er de la decoction foit bre fomentation ee 
cfchauffer , preparer & cuire l'humeur. E coul hu- 
meut fera froid, cras, peu douloureux, & rebelle 
aux remedes,lors faudra venir aux plus forts, com- 


me eft le fuiuant. 


Be. radic. bryonse, lapaths, cyclaminis, er figills beate à 


Marie. an. 3 3. f.cæparum, x alliorum [ub pr uns coto- 
THE, 41, 3- 7 coquantur, © conterantur a axun- 
7 1% 4 1 Pr | 1, 7.1 à 

æ porc 3. 114, AXUNÇI4 anfêris, rare An. 5-1 


3 ML AMIMONLACL , bell CG gai ban: diflolut, in aceto, 


an, 3. ff. oleor: um anetlts Pare: sm , An. 3:1./$. fer- 
:meniz Act errimi: 2 ] RER lins, € fœngreci, an. 
1, æfippt Pr 3. f$. fit cattplafma. 
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coction & fup! puration de l'humeur: Aufli re fera 
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Treë m4- La fupputation, ou maturation faite pour l'ifluë 
nieres du pus, conioint & contenu en la partie, faudra ve- 
d'esurir  niral'ouuerture, laquelle fe peut faire en trois for- 
les bnbons. tes ; la premiere eft auec la lancette , ou autre 

chofe incifiue; la feconde le cautére a@uel (quieft 
fer principalement a@uellement igné , ) latierce 
{era le cautere potentiel : lefquelles trois manieres 
d'ouuerture font tres-vtiles à la curation defdits 
bubons, & de routes tumeurs contre nature, fclon 
diuerfes confiderations; car fi par quelque negli- 
gence, ou autremét au lieu de fuppuration fe trou- 
uoit putrefaétion ; ou fi l'humeur chaud, acre & bi- 
lieux au lieu de fuppurer , corrode , & gagne pays, 

L'ufage du Jors le cautere a@tuel par fa ficcité (roborant la par- 
FAHleTE tie) contratie, & empefche ladite putrefaétion, ou 
aituel, ambulation; & pareillement confomme par fa cha- 

leur & ficcité ladire virulence & acrimonie, ren- 
dant l'humeur plus mediocte, bening & obeïffant. 
Toutesfois il eft icy moins en vfage qu'au Pays de 
Prouence & Languedoc, où ray veu les péres & 
de meres faire ouurir à leurs enfats vn bien petit apo- 

Prilitex  flemeauec ledit cautere aQuel. Le cautere poten- 
des caute- tiel, qu'on appelle communément ruptoite,feruira 
res potén.. grandement, ou lefdits bubons feront creez d’hu- 

meur froid,& ral aifé à faire fuppurer;car par leur 
chaleur ils aideront la concoction defdits humeurs. 
Et la longue douleur fera caufe que nature, au lieu 
de reuoquer ledit venin aux païties internes,enen- 
uoycra derechef à ladite partie. Et dauantage apres 
l'application defdits cauteres,il y demeure telle ou- 
uerture, qu'aifément fe peut faire eduion du pus, 
& humeur contenu,& fi ne fe font cueres de finus, 
Apertion Ou cauitez : mais célle quife fait par apertion auec 
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choles incifiues , aura lieu où les chofes fufdites (e- faite auec 
ront moyennes entre les deux extremitez, & pour chofe incie 
le iourd'huy elle eft la plus pratiquée de toutes, fine. 


pour latimidité de plufieurs perfonnes de ce Pays; 
aufquels il faut s’accommoder : mais outre qu'elle 
fe doit faire felon Îa rectitude des filimens, qui eft 
aux aifnes , felon Galien au 13. de fa methode, il 
faut le plus toft qu’il fera pofhble faire edution 
dudit venin, fans attendre qu'vne partie du pus ia 
commencé aide, comme il fe peut faire aux autres 
apoftemes, à la concottion de l'autre; car fouuent 
l'ay veu combien qu'il y euft humeur contenu & 
apparent par quelque douleur pongitiue , & lanci- 
nante plus que de couftume ( ce quiaduient enla 
generation du pus ) mefmes en les fondant auec le 
doigt, qui ef le figne infaillible : toutesfois cette 
humeur fe cachoit & retoutnoit au dedans. Ce que 
ie pratiquay encore ces iours paflez en vn homme 
de qualité qui auoit vn bubon en l’ayne ; pour la 
curation duquel quelqu’vn luy fit prendre vne me- 
decine forte auec phlebotomie du bras, ce qu'ayät 
entendu ie luy appliquay medicamens attradifs, 
pour la retraction du virus & matiere veneneule: 
de forte qu'auec cesremedes s'apparut vne tumeur 
ample & aflez grande , auec generation du pus ou 
matiere,comme apparoifloit par les fignes : routes 
fois il difparut & s'éuanouit en peu de temps, quoy 
voyant ie le fis purger doucement par le confeil du 
Medecin , & vier de noître eau philofophique tQ- 
boratiue des parties nobles, auec bon repime ; au 
moyen dequoy aduint qu'au temps qu'elle fe di- 
minua en l'aine,il s’apparut vne tumeur en l’emon- 
Ctoire du cœur fous l'aiffelle de Ja partie mefine , & 
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ar cetendroit fupputa,quifutcaufe qu'ilefchappz 
de laverolle. Ce fera doncques le plus feur de ne 
differer l'ouuerture, veu mefmes que deladite fa- 
hie,continuellement fourdent,& s'efleuét vapeurs 
de la mefme nature ‘d'icelle ; lefquelles peuuent 
nuire à tout le corpsivoireintroduire vne tres-mau= 
uaife habitude en la partie , dont fouuent font en- 
gendrez vlceres cacoeths,& difficiles à curer.L’ou- 
uerture faite feront reduits fous la nature & cura- 
tion des vlceres fufdits, excepté qu'apres l'vfage 
des cauteres fera procuré la cheute de Pécare,auec 
beurre ,axunge, vnguent dit bafilieum digeftif, fait 
de moyeuf d'œuf, auec huile rofat , ou femblable 
chofe fuppuratiue & vnétueufe, puis on pourfuiura 
la curation des viceres fans reprimer aucunement, 
mais plutoft aturer doucement le venin caché au 
profond. En la fin de la curati6 ne faut oublier vne 
chofe , c'eft que le patient foi purgé pour l'habitu- 
de du corps & nature des humeurs, ainfi qu’il fera 
auifé par le prudér Me lecin, afin qu'il ne demeure 
aucune virulence ou impreflion d'icelle : mais où 
les fufdits bubons;apres $’eftre montrez,;viendront 
à difparoifire & retourner au dedans, ou demeu- 
rans ne voudroictceder aux remedes & fuppurer, 
où fuppurans euacueroient peu de matiere, reftant 
à l'enuiron grande tumeur & dureté, quelquesfois 
vlceres virulents, corrodents, ou fordides, qui en 
peu de temps fe rendroïent bordez auec labies du- 
res & renuerfées, refiftans à tousremedes comuns: 
cela cft vn figne bien appatét de la verolle.T outes- 
fois pour vn feul cefmoing il ne faut iuger vn hôme 
à mort : pource entelcas eft tres-neceflaire vfer de 
purgations fortes & puiflantes, aufli de bon regime 


CIVERT À TO L'À-E. 161 
auec decoction de gaiac ; INA1S 1 {era encore meil - 
leur vie e noftre eat philéfophique auec cpithes 
mes théfiaeaux & roboratifs fur Ja reoion du cœur 
& foye, afin qu’eftans les parties nobles roborées, 
elles puiffent faire expulñon du venin, éftans en 
mouuement ; & nayans encore vaincu ny fait fuc- 
comber les parties nobles. 


1» 7 ? : 1 7 . 
De L'ardeur d'urine , autrement 4 ppelée piTe-chande. 


"Atdeur d'vrine;communémentappellée pifle- Difference 
chaude, eftinflammarion des proftates & par- entre 4r- 
es circumiacentes. Et eft differente d’auec gonor- deur d’uri- 
iée,priapifme,& fatyriafis ; païce que gonorrhée, #e gomr- 
{elon Galien au 6, de /ocss affettss , eft inuolontaire rhée, Pria4= 
emiflion de fperme, toutesfois fans putrefaction, pifme , y 
& vlceres: priapifme eft feulement immoderée & fatyriafis. 
continuelle erection de la verge fans appetit libidi- 
neux, fuiuant Galien au mefme paflage, & au 14. de 
{a meth. Et fatyriafis eft ere&ion de verge auec ap- 
petit d'habiter : toutesfoisl’ardeur d’vrine à quel- 


que chofe de cômun auecles deux premieres , en- 


tant qu'il a immoderée & violente extenfion dela 
croge,auec fpaime ou contradi icuit 


Le 


I 


1 
y 


L® 


ic 
nerfconcaue : parëillement emiffion, non {eulemétr 
comane en gonorrhée;, mais aufli de fanie & hu 
neurs putrefiez auec vne virulence & puanteut. 
D'icelles y a trois efpeces, dontla premiere fe fait Différences 
par repletion , comme il'aduient à ceux qui (ayant d'ardeur 
enitude aufdites parties ) cheuauchent Ptincipa- d'urine, 


1 


1 
mes que tout mouuement elt excalfaétif, lafucce( Premiere 

ion d'iceluy inflammera lefdites parties ; laquelle efece auec 
attendu la replerion caufera ladite alfeétion, Autant /es canfes. 
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en pourra aduenir fi le Soleil en fon ardeur frappe 
jonguement fur celles*parties, voire quélquesfois 
pour l'vfage déla bierre, & autres telles éhofes va: 
poureules, crafles & vifqueufes , lefquelles opilent 
& font obftruction,dont s'enfuit inflammation def- 
dites parties, lefquelles dolentes , imbecilles & ef- 
chauffées, attirent & reçoiuent non feulement la 
feméce, mais aufl Les humeurs des parties prochai- 
nes, lefquelles fe putrifient , & fluent continuelle- 
ment par la verge. Il peut auenir au fi quelquesfois 
que la grande abondance engendrera abfcez aufdi- 
ne 
tes parties , Comme entr'autres apparut à VNieune 
eftudiant;,duquelie fis diflcétion,prefens aucuns de 
Mefleurs les Docteurs en la Faculté de Medecine, 
auquel par vne grande plenitude eftoit creé vnab- 
fcez qui auoit putrefé vne bonne partie des profta- 
tes,paraftates,&autres parties circümiacentes,{ans 
apparence exterieure ; és autres elle fe manifefte 
aux parties externes , & fouuent fe vlcere au per:- 
neum. Et tels font fuiers à fouuent recidiuér auec 
grands accidents , comme inflammation grande, 
deuleurs intolerables, fuppreflion d'yrine, & fem- 
blables. Elle peut auffi fouuiét degenerer en inflam- 
mation d'vne partie du {crotum, auec vehemente 
douleur, &en ceux là ie l’ay maintes fois veu pat 
vne neglipéce venir en abfcez,& fuppurer, lefqueis 
toutesfois fouuent fe reprimér & refoluét. En cette 
efpece l’eréction de la verge ,ny la cuiflon en vri- 


nant n’eft fort douloureufe, parce que peu {ouuent:| 
font engendrez vlceres en la voye de l'urine ,1oint: 


v’aucun coïtou cohabitation n'a precedé. 


Seconde ef. La deuxicfme fe fait pat inanition, comme il 
pece, cr bes aduient à plufeurs exceflifs & immoderez en la: 


com pagnie 


te 


C X MPAET. O1 
£ompagnie de leurs femn 
par leur intemperance ae trop frequent & violent 
coiït fontcaute qu ilfe faityune inf Li SR ei {di 
tes parties: pa atmefmeraifon fe fai 
ineuts & femence. lefquels attirez & receus {ont 
corrompus par la chaleur eftrange, dont s’en enfui- 
ucntles mefimes accidens, & en aucuns pour telle 
aufe fortfcme c fanoui inolente à demy claboree 
fe Re nent, & 7; autres le vray & pur fans, dont 
quelquesfois ef enfuiuy la mort 


Pr C., ‘+ (#4 x7 et A d + x ‘An 
Me {e fait par vn virusou veneneux ef Zu troifefs 


PES EORk BE Ps à ED PRET ALE LR ë 

PE 3 it Que infecte telles parties, & aQu!€ eNnC à CELIX 16 e/ D ece 
qui Ont compagnie de femme imimunde, Ercette 

L 1 'æ F à laque! 
{eule entre les trois eftaccident de cette maladie: 


peur effre 


pour la malice de ladite VITUIENCE QUI 4 1M= 
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HA 
pPreceu ent 
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LA Veroles 


R » : En RES pe 
Ju & infectérelles parties les fymptofi mes en {0 


en vrinant a caufe de meurt 
dit, qui y erofion & viceres , fpecialement en - 
uiron les proftates & prés Le bal 

tant pour taifon de Ja {fympathie & confentement 


L" 


des Parties, qu auf pour ce que \a Papas 


ment Cft retenu l'humeur, au moe de quoy pa ( 
{antl'vrinc acre par deffus lefdits vleeres, les mof- 


IS 
dique, corrode & caufe les douleurs fufdites ,aufli 


en l'erection de la verge fe fait contraction , & 
comme fpaf me particulie F, piouenant d'vn- e! 
paf Vapoureux >; ou IE NES z lequel remplit le 


nerf ça PRES par laque le repletion Pr cp Ui- 


y. Et d'icelle elpece {ouuent eft e Rene la ve- 


ele parce que plu fieurs, caufe de leur mathe Eur, 
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ne RN BARS & laiflenc longuement co! uler & Miteé 
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ce moyen fe purger, & euacuer ladite matiere, &e 
ainfi fegarentir de la verolle, ou autres accidents; 
{ans confiderer que la virulence fufdite augmente 
continuellement, & gagne païs maintesfoisiufques 
aux parties nobles ; lefquelles fouuent feront con: 
craintes de fuccomber , comme par mefme raifon 
que tefere Galien en fon troifiefme liure de locrs 
affeétes capite de morbo comitials ; il aduient en a 
morfure de Phalangium, qui eft vne efpece d'arai- 
nee. Auf de turtur marina,qui eft vne tinite matis 
e, & de l’efcorpion, car qui croitoit , dit-il, que 
coutle corps peuteltre ainfi vehementemet affecté 
par telle morfure , quinele verroit foutentesfois 


ra 
Pa) 
n 


d<: 

juenir;atrendu mémes la petite quarité de ce qu - 
les mettent dedans le cotps,qui routesfois eft de fi 
erand pouuoir & faculré : Qu'ainfi foit cette petite 
aralpgnee ne peut pondre; fors la fuperficie du cuir, 
& neantmoins elle peut communiquer {a virulence 
à toutes les parties du corps, qui ont continuité 
aucc luy. 

Semblabie chofe fera la vapeur dela femence, & 
humeurscorrompusaux vailleaux par iceluy , par 
mefme raïon, comme par l’eleuation des vapeurs 
vitieux,&.d'yn fperme cotrompu és homes & fem 
mes chaftes , ou des humeurs efleuez des poulmos, 
de l'eflomach,dereins,vefcie,piedsou mains & au- 
tres parties, lecœur & le cerueau font affeétez , cô- 
me appertes fyncopes &t epilepfes. Et pource;il eft 

ieceflaire de premptement y donner ordre,pource 
que par faute d'y pouruoir {ouuentefois s'enfuit la 
verolle.:.a curation d'icelle eftauiourd'huy de plu- 
fieurs mal entenduë, Et comme feroit-il poflible 
jenorant la maladie auoirconnoiflance & erdoner 


Of 


CvRAToTr 
emede,ïn'y a aceluyquine : {cac 
Je qui eft faite pat inanitiô veut autrement eft: eCu- 
rec que celle qui eft faire parre pletion , & zinfide 
l'autre. Pour lés chofes Vniuerfe esilfaur que t: 
qu'il fera pofible l'air & fon re oime foient te 
rez, ® Ja maniere de viure eftroire se 

caufé d'inanition; tendante à froidure, & ficciré au 
Commencement, & er la fin à chalenr & ” Le 
mediocre ,où toutes chofes fatue ufes, falees & 
RUE feroñit cuitees, Le vin foit d lebil 
re & peu fouftenät d eau, foit Fe P ne s 
poffible fera, 8 8 qu'on fe garde de 
L'exercice Loir pe A des Parties fuperieures. L € 
dormir {oit mediocre. &s ’abftienne de do: mir {uc 
jour a leste A couche fur lit de plume, mais 
fur matelas We ar defaut d'iceli 17, mette vne 
AC br qui in deflous les reins Et fu ye toutes 
JR GNE d’efprit » pateillem AANES coït € 
en celle quieft c aufee de répletior 1, Oùil doit tel 
non violent. Lecor ps foit puroé pour la nat 
l'humeur excedant, auec freq UE vlage de clif 
& y ait feétion de la vei ne, s 13 a plenit ude; 
qu ‘elle ne procede d’inanition. Pareillemen 
a apozemes,& emulfions froides au cômenc 
amas de tenuë fübftance, dia 
ues, en quoy fe faudra con duire p Dar l’ 
der Medecin, P our les topiques, Se particuliereméc 
au coômencement foit faitinieétion ex deco ha 
planagims , falans € rofsrum , ou en h iyuer de 
aux; en y adiouftant(s’il y y a grande chaleur) 
portion de caphre, ou faire mhcilagines ex, fer 
mal, ple ANT Age TN PRPE extralas in aquis auf deco 
éFismibus pradiélis, lefquelles pour leur vifcofréle. 
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niront les parties affectées, & empefcheront l'acri- 

monie defdites matieres fluenres. Et fera faite in- 

iettion auec firingueayant la cannule longue, & en 

forme d'une algarie, laquelle, s'ileft pofhble, fera 

conduite iufques prés des proftates ; finon faudra 

faire Coucher le patient lots queladire iniection {e 

fera, & par ce moyen feront les proftates en fitua- 

tion decliue: Par le dehors faudra appliquer fur la 
region des reins emplaftres refriperans ; comme 
ceratum galens inffg. er camphré, quile voudra plus 
froid , vnguentum comitiffe, où ceratum fandalinum, 
OU oxycratu fait ex aqua rofarum,plantaginss, nymphez, 
& femblableswum aceto in forma potabilr. Pareillemet 
faudra en appliquer fur le partnenm, &c les parties 
circumiacentes , euitant la partie anterieure pour 
ne refrigeret la vefcie, n'eitoit qu'elle participañt 
de l’inflammation. Apres que la vehemence {era 
diminuée, ladite iniection fe fera auec chofes derer- 
fiues, comme hbydromel aquofum fait ex decoéto rad, al= 
thea border, [ol. mal. plantag. filaniscentaurs, en y ad- 
jouftant petite quantité de frap.vrol.rofar.ant parumz 
de abfinthio. Auffi faudra faire murslagines mMIXTAS ex 
Jen PDU laftuce y papasser ; alb:, lini, er fenter# cts 
extraltes in aquis predittrs, en y adiouftant au (li frup. 
sam dits. Pour la deficcation foit vfé de ius, deco: 
cauxex plantagina, (entre les efpeces du- 
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étions:ou 
DRE AL SE a ARE at Le Era + EST ETES > 
quel i'ay trouué grand cffet en © gloffum , qui eft 


langue de chien } folano, burfa pale x polygono » rofis 
mais leurs ius {e doiuent depurer & nettoyer dela 
retreftreicé au Soleil, f poflible cft, ou aù feu lent 
ét doux, de peur d'vne empyreume, ou violence 
jenée, qui n'eft iamais fans acrimonie. On y peut 
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dera de carabe, auffi du pomphilix vera lota, aloë lors: 
’areillement au peut faire iniection d’eau aluimi- 
neufe debile & fémblable 


Si Ja caufe vient d’inanition ,le r egime ne fera fi 


eftroit,mais tendant SRE Se umidité fuiuant Curation 


leschofes efcrites au regime pre Et faudra’de- 


cn dl 


AT 


laiffer les medecines, & re TA RL (file corps 4 “vrine 
?r 0tCRANT 


n ‘eft repler,ou cacochime) mais faudra she de cli- 


{teres refrigerans, & humectans : le -fquels auec ce d'inanitio. 


qu'ils corrigerontl'intemperie,ils feront diuerfion 
& empef (her del les humeurs de flüer à la partie pa- 
tiente,& inflammee. Auf eft propreen ce cas l’v! 
ge des emulfions refrigerantes& humeétante el 
êe es auec femences froides, & femblables : auf or- 
ges mondez, où on pourtoit adioufter ne tes Fe 
mences froides,font fort vtiles pour vferle matin 
ieun:pareillement firops de ouimaulues,& fembla- 
bles ; pour lefquels auras recours au dote Mede- 
cin. 

Pour les topiques les iniections feront plus hu- 
me Ctantes, comefaites ex mucilag.fe. ep 
cydontorum, cucunerts papauer albr, brofiyami albi, ex 
traltis In agus fr zgidis, ni tot outre 
prediétes) In aqua nymbphez ,Jemperus, port la CA s a 
femblables. La deterfion, & cicatrifation {e fera 

auéc les collyres fufdits, fans laifler derriere les 
mplaftres, vnguents , & liniments caphurez aux 
de ues des reins , & tout le per:neum felon l'intens 
tion que l'on aura, de plus où moinsi ‘éfrigerer , & 
humedter. 

La troifiefme differe auec les deux premieres,par 
ce que (outre l’inflammation commune } elle à vne 
propre , & mefme virulence, donteft engendreela 
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Curation Yerolle,lequel touresfois peut eftre en fi petite qui- | 
d'ardeur  UtE que nature forte le peut côfommer d’ellemel- 4 
d'urine me. Auf quelquesfois eff de telle malice qu'outre 
prosenant la verolle qui fouuent s'enfuir, les fymptofmes d’i- 
de coïr ve- celle font plus grands qu'és autres efpeces, &tels 
nensax., Que bien fouwent y demeure q uelque chofelaten+ 
te & cachée , comme vlccres diuturnes& malings, | 
où maintesfois furuiennent farcomes, ou catnofi-® | : 
tez, qui empefcht téllementle meatouconduit de  { 1!) 
la verce, qu'il s'enfuit difficulté , ancunesfois fup- 
preflion d'vrine, dont nous pailerons cy-apres. | 
Pourla curation faudra ordonner le regime prudé- 
ment pour le regard del'habitude du corps,euitant 
les fortes purgations& phlebotomies du bras,pour 
n'empefchet nature en fes actions, & reuoquer le 
virus vers les parties nobles. L'vfage de la deco- 
tion de gaiaceft entre autres fouuerain äide , car 
outre ce qu eftant preparee pour la difpofition & 
nature du patient, elle aide à l'euacuation vniuet- | 
{elle ; ellea encoriene {çay quoy de proprecontre | 
leditvenin. Aufl ferebint. peneta yferuiradebeau- | 
coup eftant lauec:n 4gna, feabiofe, bugloÿfi, cychoriÿ,… | 
vel boraginis,auec rheubarbe,où y auroit plenitude, 
elle fe pourra prendre auec huille d'amande douce 
nouucllement exprimee, laquelle cft lenitiue. La 
rheubarbe fera eduction de quelque humeur, qui 
pour l'inflammation de la partie yferoit deflué. Et 
la rerebinthine, qui eft dediee &a regard aufdites 
patties , outre que par la tenuité de fa fubftance, 
cMe a vertu diaphoretique & deterfiuc, elleferui- | 
ra de conduite, & ouurira lechemin à ladite rheu- 
barbe. 
Pout les tropiques l'on vfera des cho fes fort re- 
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frenantes & froides, afin de ne reprimer, & pouffer 
Île virus aux p arties nobles ; & parce moyen les in- 
fecter, maiscomme nous auons dit parlants des vl- 
ceres de la verge, f faudra pluftoft obtundre & hcbe- 
térla malice auec medicamens :lexipharmaques, 
& propres , comme entre autres eft l’eau fuiuante, 
de laquelle il faut faire inteétio auec fi ringue. 

Re bugloff : borag. fcab1o. c ay d bencd. ref: san M1, 
rafure me lulle Len fanéts gumm fr, vigIntI quatuor 
borirum fPati 10 mucerats in decoftione JA SAT à pradi- 
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refer ei 


enpée eft incommode, vous pourtez au dieu des 
herbes prendre les eaux d'icelles, 
N F È 1 . > 
Et fi nn habitude,ou fentiment du patient l'in- 


lection prec cedente caufoit douleur, ou chaleur on 
pourra pour le commencement vier de tels wcils- 
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ges pour obtundrela HA :nce & ardeur. 
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fem. mal. la&, 
extra Le 1h aqhis bifma er Mo 
lages foient tiree s'lentement {ur cendres cha pote 
pour n'acquerir vneempyteume, ou chofeigne 

Siles temperatures cfloi entfroides, l'ay Que 
au per/neum émplaftre deVigo, fi elles sétéateh au- 
des & bilieufes, ie |’ ay temperé anec cerafum fända- 
linum , pour empefcher l'isflammation. Et pource 
que par vne fympathie, ou confenrement les reins 
fouuent s'enflamment. Et pour e empefcher que Île 
virus montaftaux parties nobles , ‘ay appliqué fur 
la region des reins ceratum Ga lens s Infr1g 19. où fembla- 
bie : pareillement 9:CYT hodi IRUM à fait e x na ro/4,n) HP 
M ill} 
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,CydoMro rt; di qu ofi 
1ta le nor ee cinq ne “4 l'inieétion 
fufdite ,& obtondu la véhemence du venin , il fus 
dra venir aux inieions deterfiues, comme l’eau 
diftillée precedente,en ÿ adiout: ant fantillum [yruprs 
rofa mell,rof. aut deab{ÿnthio , & continuer P Srdbres 
; ation des linimens,tant fur la region des.reins que 
für le perrneum ; puis confacutiuement faudra venir 
aux-remedes deficcatifs & cicatrifatifs , defcrits en 
la premiere el fpecé. À telles inietiôs ay plus trou- 
ué d'efficace AS nul autre remede, & ay maintes- 
fois veu par experience equ'ellesfaifoient ceffer tous 
accidens prelen ns @Gauenir. Et aucontraire par ne- 
ghsence, Robes autant que la partie eftinflammée, 
& dulenté, debile e,prés des partiesexcrementeufes, 
& en lieu declinant les humeurs & fuperuitez y 
font enuoyées &attirées; de forte que les reins er 
font maintesfois: ei ez; à aucuns perpetucllemérs 
aux autres furuiennent fes fufdites carnoftez, qui 
grandement les ee nt & molehétscosIne) iout- 
nellement nous vo oyons &z pratiquons en plufeurs, 
voire gens-d Eftat. La curarion d'’icelles iufques à à 
prefe uta efté eftimée impofhble faute d’inuention 
& de bon ingement » EN Ce Que de {oy elles ne font 
incurables, cv a difficulté pour l’ Ma 
des remedés; car pour ce qu'ils doiuent eftre cate- 
reriques & erodents pour la confomption di Pr 
& que Les pa ities prochaines font d'auff grand fen- 
acte 11 fe faut bieñ garder d'en ver : mais au lieu 
diceux faudra s enquerir)quels medicamens ont 
faculté de confumer ces carnofitez fanserofion des 
: parquoy pour noftre deuoir ie ne 
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Yeux tenir caché ce que par methode &’raifon 
Nous auons pratiqué auec heureufe iffué. Faut donc Curation 
Premierement confiderer fi telles carnofitez font des carne- 
recentes où inueterées; car eftint inucterées elles fitex. 
feront plus endurcies, & quelquesfois cicatrifées, 
quigardera que les medicamens ne puiffenc fi faci- 
lement operer. Et pour la curarion faut premiere- 
ment preparer le corps, de peur que par l’admotiô 
des medicamens chauds ne s’excite fluxion nou- 
uelle : puis il fera befoin les emollirinterieurement 
auecinieétions emollientes , comme celles qui fonc 
faires ex rad. althez, foliorumn mal. bifmal. fenetionts, Inreétion 
viol. parte. mercurtal, & femblables, & fera ladite emolliente, 
decoction faite lentement, & doucement en eau. 
Exterieurement faudra faire fométation auec fm- 
blable decoétion , en y adiouftant fcus pinçues, fe. 
linr, fæmigracr, cum tantillo [quille, aut afPhodelr afin 
que par leur tenuité de fubftance ils foient condu- 
éteurs desautres, ou au lieu de ladite fomentarion 
faire fémicupit, quiet vn vaifleau de bois,ouairain, Semicup. 
dedans lequel on baignera lefdites parties feule- 
ment, à l’iflue duquel faudra faire embrocationen 
toute la partie de ce liniment fait ex AXUNQUS y Me= Embroca- 
dullrs,er oleis emollientibus prediétis. Etouonle vou- #ron emol… 
droit plus fort, on y pourra adioufter gommes lente. 
emollientes , comme gummi ammoniacum, bdcllium, 
oppopanax, galbanum, & femblables. L'embrocation 
faite on pourra y mettre emplaftre emollient,entre 
autres celuy de vigo y eft excellent,ou de philaoria, 
& continuera cecy iufques à l'emollition defdires 
carnofitez , afin de les reduire à la raifon & qualité 
des recentes : & alors vous ferez iniection auec 
cette eau diftillée, 


Difillatie 
pour La co- x ab{ÿnthy ,an. M,f. medull lrgns fantii 24. hor ax. 
fumption fpatioënfufe in ib.2. aque bifmal. € modicum colle. 3°" 
des carno- 3, ff. argent: vis extints in falius homints Lerunt , C7" 1m 


fiteze 


_Æufres 


remedes 


pour la c0 = 


fees pti on 


des carno- 


Jitez. 


pto/i Les 


fainants  abatules parties nobles , auffi que fouuent ils font:} 
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Brad. althea faniculian % 1. folior. graminis,4pf, 


terebinth, penet.lota cum aqua partetar. diffol.3. 64 fa 
bine 3,1. pul.aloes, Jreos floren. an. 3. ÿ. macerenttrr] 


HS 2 ten & 1 
rædséta in collatura infufionts GArACIe 24. hor. Jpatres,| 11 


deinde distillentur in bilneo Marie, vel per cineres, Et] 
{era auomenté ou diminué felon l'action d’iceluy"l 

Mer : 4. Pen (Eu te e 4 ? | 
&clesindications predites. Aufhai-1e trouué bon de] 
leur mettre quelques foisvne.chandelle de cire, où! 


{oitinferee la vertu de fabina, la faifant tréper en Jaad cire 


EMA 


decoction d'icelle,auecla chandelle fufdire. Pareïl-4 


| 
d'algarie, laquelle ray frotté d'argent vif qui en tell 
de la carnofité l’emplaftre de Vigo, infqwà la con--{ 


fomption d'icelle. Cefait,ondoit y proceder auec 
remedesfort aftringens & cicatrifauifs, ant par less} 


iniections fufdites & fomentations qu'emplaftressihi/, 


Exterieutement appliquez. 


à om 


j 
À 


nl! NI) 


[AE 


lement leur ay fait vne tante de plomb en formes lt 


casa grand efficace , continuant à l'enuiron du lie tr 


Vma 
À 


F 
L 


Voila les fymptofmes que ray dit preceder, él: 


aufquels principalement ie me fuisacrefté, pource:lin 
es fym- que d'iceuxlés parties honteufes font fouuent affe- 


éteeslong tempsauant que le virus ait {aurmonté &: 


La verolle, cacoeths malins, & difficiles à curer fans confecu-4 


ceffent le 


| 
tion de la verole, Quantauxautres qui faiuent cet-e, 

plus fouuet te maladie, ils font curez auec l'ablation de leur: | 
auec la ge- caufe, foient puftules, douleurs, depilation, vlceresi}e, 


nerale cu» quine ferôt de grande apparence,rophes ou nodo--| 


; D»: *E è - / 
ration d'r. fitez, pourueu qu'ils foient fans carie d'os,carauec:|f 
les fufdites euacuations & confumptions du venini| 


cel 


] 
LE 


{10100 


Ho 


“ 


Ce 
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& hu meuts virulens % cofrempus, tels fymptomes 
{e defeichée & gueriffent fans application particu- 
licre, Et y aencore vn point , c’eft que faifant les 
1} chofes vniuerfelles ie n ay iamais rien appliqué fur plage de 
| telles difpofitions , afin qu cÎles me fuffent vn figne l’uAatenre 
cérrain de l'éradication de la caufe:Pource que cef-: "F0 
1 fant detourl’ef:@. quifont puftules, viceres,dou- 
| leurs, &femblables, (ans application paruculiere,& 
de foy mefme on peut iuger que la caufe eft eftein. 
te. Au moyen de quoyiene m'arrefteray à la parti= 
| culierecuration d'iceux,mais bié fuccinctemét def. 
CAray quelques remedes pour leur palliation,com: 
me pour defeicher les puftules eftans au vifage ou 
| 
| 
{ 


ailleurs,delaiflans la confideratié de leur caufe, at- 


tédu Quenous voulons combattre par qualitez c6- 


& matiere virulente ,Caufe d’icelles, on pourra les Eau defie= 
toucher auec l'eau fuiuante. BL. aqua planta vof: poly. -catine pour 
£o. burfæ paflor. folan:, an. 3-4qMar. apy chelidonie, ab- les pultu- 


‘à Dathy 4h, 3 fRchaleitss, aluminis rocha,an 3.4: bulliant Les. 
VHICA ebullitione,:n fine ebulitionts adde fuablimat:pul. ù 
À 2. 5. € reftruetur ad fm diflum., De cette eau vous 


toucherczles puftules auec vn pinceau de Peintre, 


| 
idf traires,mais particulieremét confummer l’humeur 
| 
| 
| 


Al du cotron ou linge liéau bout d'yn petit bafton ,ou 


: 


chofe séblable, à [1 même intetio pourrez appliquer 


ti cau des Alchimiftes corrigec,ou celle qui eft bleuë, 


| ou eau zlumineufe. Auf font propres Les (uffumi- 
SCs ou parfums particuliers, décris enleur lleu,auec Les vlreres 
Va Entonnoir. En pareillement l'vnguent appellé ont efte 


Llerulatnm ou VRg.deficcatiuum [al phuratum,&c fembla- sraitez 40 
| bles. Pay fuffifammenttraitté des viceres de toutes precedenr. 


sfefpeces, pource fi quelques vnes demeutét apresia 
generale curarion,vous aurez recours au commen- 


Linimenf 
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cement de la curation particuliere des fymptomes. 
Semblablement ne feront plus long difcours pour 
les douleurs, pource qu'elles ceffent auec leur cau- 
fe : feulementnous defcrirons quelques medica- 
inents anodins pour les appaifer, attendu'que pat 


telle voye poffible n’eft de les curer. Donques(fanss 


necliger l’vfage des chofes vniuerfelles ) fera bomi 


© 


_ 


faire embrocation au lieu des douleurs auecle 1! 
niment enfuiuant , lequel fans rien reprimer nyÿf: 
fort efchauffer, les diminuera ayant faculté de vray 


medicament anodin. 


me. oleor cheiri ,chamaemeli , er vof. an. 2. 1. medias 


7 


cruris cerui, © vitulian, 3%. f8.axuncie humanæ. Z. ji 


[no 


axUnÇté anferiser caline an 24 pul. Ireos Flor. maflicrh ” 
à læ) C3 '4 7 


Ne) æ | rs 
olibant , an.3.ÿ. hydrareyri preparatr, 3. /5. cera quo 


Suff fiat linimentum molle, 


Et fi pour l'affection & autres chofes requifes ii 


y falloir muef quelque chofe , ie jaifle cela à la dif 


es - 


cretion de l'operant, comme s’il y a grandeinflamnil 
mation en vn corpsbilieux, & en Efté,on y pourr:4"" 
adioufter plus grande quätité d'huiletofat, ou hui: 


le violartiaufMi lauer le medicament auec eau role: 


ou y adioufter quelque peu de camphre,&ainfi de 


autres : comme aufli au contraireon pourra y adi 
ioufter quelquepeu d’eau de vie , huile de terebin: 
: thine , de moyœufs d'œufs,de noix mofcade, axun 


ge humaine , & femblables. Pour la mefme inten. 


tion peut eftre appliqué le cataplafme commun, farif 
ex medulla pans in latte infuf[a auec chofes anodinesd ü: 


ia defcriten l’hiftoire dela parotide. Et fon veut ;}ù 


appliquer bien petite portion d'argent vif, il en fer. 


meilleur: comme en tous autres medicaments,fpe:| 


cialèement de qualité chaude pour appliquer au: 


GWIRATO1RE 17 
fyÿmptomes de cette maladie. 

Autre cataplafme , qui fe pourradirela feconde 
manicre d’anodins , contrarians à la caufe , fi la 
douleur eft caufee d'humeur froid. 

Re. rad.alther,bryoniæ an. 3.1 folior mal. bifmnal. viol, 
brance vrfine;an.M.1.flr.chamaemelr, meliloti, an.P.3 
Coguantur 18 aqua ad medias, adietlis fe. lins , althee 
p/YU > fœænigracs an. 3.8. materia piffetur er paletur 
Jeruata colatura,addendo axunrie bumane Caponis, an, 
ferss, æfipr bumidae,an. 3.1.0leor », chamamel: € rof. an, 
3 fiat cataplafma [ecundum artem. 

La decoction fera d'iceluy referuee pour la fo- 
mentation, en diminuantiles ingrediens chauds, és 
douleurs caufees d'humeur chauds , recenres & 
mobiles. Et aufliles augmentant où élles feroient 
froides, inueterees, fixes &c arreftees, aux parties 
offeufes & profondes. Nous delaiflérons les ano- 
dins, quifont fupefaétifs, comme improptes, & 
non conuenans à ce propos. 


Des Tophes on nodofitez. 
M Aïntenant nous faut parler des tumeurs of 


. 4 4ÿ"s ce 11 [r B* 

leufes , communement diétes tophés,nodus, ne A 
ou nodofitez, qui font faites d’humeurs cras, vif- ferielle des 
 tardifs, non feulementimbus aux païties tophes. 


queux & 


citcumiacentes de l'os’, mais fouuent en fa propre 
fubftance, deqnoy nous auons parlé cy-deuant. Er 
nous refte à declarer la curatio particuïiere,;demeu- 
sant apres l'vniuerfelle, où nous pouuons füiute [a 
curation des fcirrhes defcrire par tout: excepté que 


| commeil ya quelque chofe de ce venin,pareillemée 


faut y appliquer fon propre alexipharmac, qui eft 
l'argent vif, Donc l'emplaftre de Vigo'y eft conue- 


@” 


* meanodin, 


Curation 
de tsphes 


fans cor- 


r4pti0 d'os 


Curation 
de to phes 
HEC cor- 
ruption des 
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nant feul; auf eft eeluy de Philagria, ceroneum, di4= 
chilon Ireatum,ayant aitleserce embrocarion deli-À 
niment emollient aucc portion d'argent vif, pareil -4 
ment fomentatation emolliente & refoluante , &: 
femblables remedes qui font propres pour la con. 
fomption defdires nodofitez , pourueu que l'os foit: 
feulementintemperé & non carié , mais où il y au-{, 
ra carie ou corrupti6 d'iceluy,lefdits remedes n’au-1". 
rôt plus de lieu&en faudraneceflairemet faire ain = 
putat16,par Mefme raifon qu’on fait ordinairement 

en la chair, laquelle eftant fimplemét intemperec&c 
alterte en chaleur , froidure , feicherelle, ou humi-1 
dité,fe peut reduire en fa nature premiere fans per-A* 
dition d'aucune chofe de fa fubflance, maiseftanttl/! 
{a fubftäce corrompuë,{oit par caufe externe, com-"" 
me contufion, grande aduftion, &c.ouinterne,com:|! 
me erofion & corruption faite par le vice deshu-{( 
meurs, infailliblement il s’en enfuiura deperdition*" 
de fubftance. Au moyen de quoy encore que la cu:l" 
re vniuerfelle foit methodiquement faire, fi eft- ced/ fi: 
qu'en tel cas la cure particuliere eft neceffaire foi" 
en la tefte, bras jambes, ou autres parties du corps | 
tellement que pour la curarion d'iceux, faut defil! 
couurir los corrompu , foi auec rafoüer & fem:u 
blable inftrument trenchant , cautere potentiel. 4!" 
ou pluftofi aétuel, qui eft le meilleur & plus cer:\! 
tain, parce qu'ilne peut faire pupétion du nerf, où}: 
tendon, hemorthagie, ou fluxde fang ; ny laifle: qi 
introduire vne qualité mauuaile, dont fouuemil Un 
font engendrez vlecres cacocths & malings, cdd 
quipeut aduenir par l’incifion faire auec le rafouer:l'tx 
où chofes femblables. 

Aufli à caufe de fa foudaine operation il ne com}! 


“11€ 
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unique fa vehemence aux parties fi femble , ny 
caufe douleurs fi longues, dont par confequent ne 
fait telle attraction,comme le potentiel;mais outre Les cantez 
| cequ'il fait le côtraire des chofesfufdites, ilrobore res atluzls 
| encore la partie, & en confommant les humeurs & int pro- 
| malice d'iceux;,il aide à la cheute de l’os COFTOMPU. pres aux 
| Pour l'appliquer faut qu'il foit preparé, pour & {e- 
| lon la figure del'os qui doit eftre cauterisé, foit 
| rond;quarré ou longuet. Etiaçoit Que communé- 
| mét, le premier cautere appliqué foit incifif appellé 
| cultellaire, puis les dilatoiresaptes , toutesfoisie 
| trouue meilleur qu'on applique le premier caué & 
| Ouuert par le milieu, afin d'emporter toutéla fub- 
1 tance de deffus, & laïffer l'os defcouuerr, & cettuy 
1 eft beauconp le plus bref& de moindre douleur,& 
| 
| 
| 
| 
| 
: 


nodofite Xe 


narbs te 


files labies n'empefcherot l'application des reme- 
des propres ä exciter l’exfoliation de l'os cotropu. 
Le cautere appliqué, faudra prouoquerla cheute 
de l’efcare faite en la chair auec chofes vnétueufes, 
comme beurre, moy œufs d'œufs meflez auec huil- 
| le rofar ou violart,aufli axunge Où vnguét fippura- 
tif. L’efcaretobee, les fandra deterger auec appa- 
rente deficcation pour empefcher [a generation de 
Ja chair,comeon pourra faire auec ce medicament. 
Be terebinr. Venet. lote in agua vins 7, 4 farine hordei 
A C7 orcbran.z.y. fjrup.de ab fÿnthio € melrof. AB3e 1. Ë 
| pal. aloes, myrrha rées Florent. an. 3. 4+ Mmifccantur ; € Medics 4 
«| din Aagitando fiat medicamentum. NAT 
A On pourra auffi y appliquer d'autres medicamens terfifs. 
| deterfifs defcrits auec la curation precedente des 
» [vlceres. 
La deterfon faite.on pourra parinteruales y ap- 
Npliquer charpie feiche, laquelle défcichera fans 


} 


Poudre de- 


ficcatine 


pour Les os, 7: 


Il ne faut 
rHginer Les 
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motdication , & infperger auffi de la poudre enfui: 
uant, quieft de grand effer en tel cas. 

me. pl. aloes, crete combnfie pompholyeis, an. x .ij.1re0s 
Florent. ariftolochiæ, myrrhe, cerufz plumbr Vlr an. 3, 
pul ofFrcorum combufiorum 3 2. fe terantur tenu1f$rme, 
& loir bien conferuce ladite! pense qu'elle nesé- 
uente, el EL Y eftre mife feule ; ou le mefler curs: 
melle vof. elle pur orandetment à nature par fa fic=.| 
ciré manifelte À feparer los carieux de celuy qui eft: 
fain. Or pour la cheute dudit os carieux,1lyena: 
qui font d'auis ofter la fubftance corfompue auec:| 
rugines » COMME On à accouflur né faire aux cortu-:| 
prions, que cominubément on appelle alteration: 
d os, qui prouiennnent de caufe externe: Et cela! 
ie n'approuuce, pouice que la caufe eftinterne, &:! 

agit perpetuellement , fi elle neft AE | | 
Auf que ce farfanc nouê n'auons autte figne CET =- | 
tain DORE connoifti e quand le corrompu ia ofté,. 
fin’eft lors que le l no fortira. Et pour ceferoit pee 
fongner auec trop gi and doute, car :l s'en peut 
ofter tropen vnli u, &en laifler du corrompu au--| 
pres ; quainl fi foit ; plu fieurs pour ny rien laiffege) 
. eftrange ont rupiné prefque tout l'os : & toutes=.| " 
fois y near du corrompu falloit encore y 
operer a uecle cautere aétuel , ou femblable reme.. 
de deficcatif. Autres y appliquent huile boiillante,,{ : 
ce queietrouuebon, pourucuque cela fe fafle parti 
interualle ; & apres auoir receu la vertu des medi:4 
camens propres, & de dé à telle affection, comme 
auf qu'incontinent elle feraal 


ef la | DoUu dre préc it 


jinbué auec char EP es li 19€» € éponge, coton,ou (e m- | 
blable ,afin qu elle ne puifie putreñer: Puis feront 
le poudres fufdirés infpergées fur l'as ; ou mefleess|' 


comImEn 


BR 
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comme nous auons dit. Mais cout eftytile & ne- 
ccilaire , la frequente admotion du petit cautere 

.aétuel, lequel,comme ray predit,en confommane 

l'humidité, caufe de la carie, fait que nature aidée 
fepare l'os corrompu d’auec le bon ; & auparauant | 
la fepararion engendre de la chair entre l’yn & | 
l'autre, pour empefcher qu'apres la cheure d’ice- | 
luy l'air exterieur n’altere le bon quifera demeu- 
ré, qui cft vne merucilleufe prouidence de nature: 
toutesfois on le doit methodiquement appliquer, 
afin que cuidans defeicher le {uperflu nous ne faf. 
fions confomption de l'humeur, & humidité radi 
cale qui doit engendrer la chair entreiceux, Mais 
où l'os alteré feroit trop tardif à romber,i’ay trou- 
ué grande aide à le percer en diueis lieux iufques à 
ce que le fang ifle par la perforation , car nature 
zidee par telle tranfpirarion engendre la chair fuf- 
dite, qui eft caufe de plus briefue feparation def. 
dits os, & iceux leparez pour la regencration de \ 
la fubftance deperduë, {ont propres les poudres 
fufdites preparées comme deflus , meflées cum fy- 
Yupo rof.de abfÿnthio , aut cum Unguento farcotico, & 
ainfi fuiure la confolidation & Curation des vlce- 
res. Mais faut noter qu’où l'os fera deperdu, la ci. 
catrice demeurera perpetuellement caue , ainf 
que tefmoigne Hippocrare en {es aphorifmes au 
4$.aphor. du fixiefme liure. 


Prourdence 
de nature. 


Des dartres, on [eiffures érprgimenfes. 


Te affections furuiennent le plus foutent Differenves 
apres les curationsvniuer {elles de cette malas de dartres. 
die en la vole des mains & des pieds, & aucunes. 
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| fois occupent vne bonne partie du corps, & font 
caufées d'humeur pituiceux falé , ou de cholere 
renduë adufte par l’incemperie chaude du foye, 
| comme en ceux ; oupour la curation de cette ma- 
fadie où auroit vfé de medicamens trop excalfa- 
1! €tifs, ou pource qu’apres ladite curation il demeu- 
|! re quelque petite portion de ferment eftant hebetïé, 
À lequel eft enuoyeé de nature aufdites parties ; la cu- 
ration defquelles eft difficile , fpecialement où 
! elle eft inuererée , pource que cela nous denote le 
foye eftre affeéte, & la partieia de long-temps ha- 
bituée à teceuoir telle indifpoftion. Auffi nous 
faut noter qu'aucune eft recente , & lors eft l’hu- 
meur moinsenraciné , & la partie moins affe&ée: 
Les fignes elle fe connoïlt par vne rougeur auec grand prurit, 
des dartres & Ve cuir aucunement plus efpais & aride que de 
couflume. L'autre eft inuererée, laquelle outre les 
fignes predits à des fciflures, quafi comme iarfu- 
res, prouenant de trop grande ficcité auec durtez 
fcammeules & furfureufes, de forte qu’en les frot- 
tant rudement vous en voyez fortir en maniere de 
Curation  faine,ou {uereblanc. Pour les chofes vniuerfelles 
wmiuerfelle. il faut auoir efgard à lintemperarure & vice du 
foye, & confiderer que fi la caufe virulente y ef 
encore , il faut commencer par icelle; fi c’eft in- 
temperature feule il faut fa corriger ; tant auec re 
gime conuenable, medecines legeres, que phle- 
Curation boromies, felon l'ordonnance du Medecin. Pour 
particulie- les tropiques i’en ay guary à maintes eftansrecenres 
re. auec eaué deficcatiue, & de tenue fubftance, com- 

Eau defic- me cetre-cv. 

catine pour Be. 4quæ vof. parietarie , an. 3.1. aque alwminofe 3. 
des dartres, #schalciéé 3.4, alamimis 3.15. pul. fublimats, fèrup. re 
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C7 minima bullitis, ne refolaatar vs cr facultas, 1h 
balñéo Mirie , Jen duplici vafe, angtndo ; ait minendo 


dofin fhblimars. 


Auff poûfréz viér de telle. 


BR. age bifmal, branca Vifin4, lapathn > CT oror. 4, 
2 if aque alchemifiar. 3.1. Mifceintur ab{jne ebul- 


litiône, défquéllés on frottéra les parties affedées, 


augmentant où diminuant pour les confiderations 


fufdites,. 


Et où elles feront inuererées, lots faudra vfer dé 
Préparation auec chofes emollientes,attenuantes, 
& incifites par fomentarions & émbrocations,puis 
y procéder auec fuffumiges où parfums. 

Les fomenrations feront réelles. 


Le 4 


Ré. réd, althee laparhi, brronte dn. 3 #. folioriin mal, 
6rfinal, viol, Parietariæ , lépathr , inercuridl. ap. di. j, 
ficus PIAÇUES numero 11. fe. Linz. fenigre Cl; 48, 3 cha 
mMméméls , melrliti » flecad. 4h. M. f. fiat decoffio in aêua 
Jecuñdim srten > © foucatir pars phylrto madefaile 
IH 64. 

Aprés la fomentation on pourfa faire émbroca- 
tion atéc tel linimenr. 

F2, oler liliorum;chamamel, es nucy mofcat. an. 3 PA 
Axungié bumans 3 z, f£. AxUng14 anf[ern.é- CApOrts an. 
3: V1, medulle CTUTr2,4 CerHUL, C7 vituls 4ñ Z {£. pul. lyrar- 
£Drt art St. Ireos Flor. 3. {. 4rpentÉ vinr more nofîre 
praparatr, er diligenter CH AxUnQIa-cxtinCEt 7. 1, 8. 
din agitando fiat liniméntum , & ainfi continue: iu{- 
ques à fufhfante preparation, & que le cuir calleux 
foit molhfé, lors on pourra vfer des rémédes dé 
crits en la rEcépte, ou faire ce remede où ray trou 
ué grand effet ,fpécialément és mains & picds, qui 
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eft l'yfage des parfums executezen cette forte: [a 

remiere fera fomentée auec [a decoétion predite, 
&c aflez rudement effluyée , puis legerement lenies 
& frotrée du liniméc prefcrit;apres fera mile en vn 
petit tonneau ,ou femblable vaifleau couuert, au 
fond duquel fera du feu en vn rechaud pour rece- 
voir ce qui s'enfuit. m.puluers connabrÿ 3%. ÿ.14dans 
affa odorata, flyrac. cala. an. % ff. mafhic. olibans an. 3. 
24. les tartart ; © theriaca quod Juffic. fant trochi[cr, 
defquels on pourra vfer pour chacune fois demie 
ONCE , Où EnuiIron. 


 Viques icy nous auons declaré en general les 
A trois manieres de pratiquer lacuration de cette 
maladie; maintenant ne refte qu’à traitter, fui- 
uant la troificfme indication, les remedes & me- 
dicamens coadiuuans à la curation vniuerfelle , & 
auffi curatifs des fymptomes & accidens d'icelle. 
Ce que j'ay deliberé, afin de diuifer, & feparé- 
snentc'aitter les trois indications genet ales, côme 
j'ay fait, commençant à la maladie , puis aux cho- 
{es naturelles. Aufi, comme ray predit pour n’en- 
gendrer vn tas d'Empiriques, ie n ay voulu coms 
pofer receptes particulieres pour la curation ge“ 
nerale de cette maladie; au moyen dequoy iefe- 
rois veu imparfaitement traitter la cure, fi iene 
fuggerois matiere aux ieunes Eftudians de bon 
vouloir pour ce faire : ce que ieferay pour cette 
fois le plus fuccinétement qu'il me fera pofible, 
commençant en cette maniere, 
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de medican vne chole qui peur alrerer nature, à la difference 
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CVRATOIRE. 

Quarte faculté, Par la qualité premiere il échauffe, 
refrigere , humeéte ,ou defeiche. Par la feconde, 
laquelle immediatemét fuit la premiere, le chaud za fêconde 
Ouure, atrenüe & attire, le froid ferme , efpaiffit 
& repoulle, l'humidité emollift, pource quetous 
corps humides {ont mols, s'ils font auec chaleur 
moderée, [ubrifie & adoucit;le fec endurcit, pour- 
Ce que tout corps dur eftant moderement chaud eft 
fec , en deux manieres, l’yne imbibant l’humidiré 
Contenue aux poroftez, l'autre en alterant & fai- 
fant la fubftance plus feiche , comme confommant 

‘humidité d’icelle : auffrreferre, aftraint , & rend 
les chofes arides , & exafperées. 

Par la tierce faculté, laquelle Le plus fouuent 
fuit La premiere & feconde, peut engendrer chair, 
ag lutiner les playes ,cicattrifer, &c. comme pour 
exemple le farcotique, chaud & fec au premier 
ordre ou degté deterfif fans mordication , pat fa 
chaleur il ouure les pores ; attenuel’humeur gros, 
attire par fa ficcité ,eltant aidée de fa chaleur fans 
acrimonie il defeiche ce qui eft fuperflu , & ren- 
dant le fang efpaifly s’enfuit generation de chair, 
&c ainfi des autres ; auec lefquels font reduirs ceux 
qui pour leur fimilitude de fubftance ont faculté 
de purger, engendrer laiét & la femence , prouo- 
quer l’vrine, les menftrues & les fifter : auf ceux 
lefquels font appellez vomitoires, erthines, apo- 
phlegmatifmes, & femblables, lefquels ie delaifle 
comme appartenans à la medecine, 

La quatriefme faculté eft celle qui opere par 74 qua- 
proprieté, ou forme fpecifique & occulte, ou de triefe fa 
toute {a fubftance, comme le bois degaiac,auM +4 
l'argent vifoperent en la verolle : peons« à efgat ’ 
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à epilepfie, Le fang du bouc rompt les calcules, le 
magnes attire le fer, carrabre ou ambre la paille, 
&c. auec lefquels font adiouftez les medicamens, 
qui prennent leur denomination des parties auf 
quelles ont efgard ,comme cephaliques , cardias 
ques , pulmoniques, hepatiques, fplenetique, ne- 
phretiques, gonagriques, podagriques, chiragri- 
Autre di. QUES, Ec. les autres Les diftinguenrt autrement ; 
uifion des C'Eft à fçauoir, que la premiere faculté eft d’ef. 
medica.  Chauffer, refroidir ,humetter & feicher. 
Ss La {econde qui fuit l’effer des premieres, comme 
ouurir ;clorre, emollir & endurcir, glutiner , en- 
gendrer chair, cicatriler, &c. 
La uerce, par laquelle vn medicament regarde 
vhe partie plus que l’aurre. 
Tous me- La quarte eft la vertu & & forme occulte & {pe- 
dimens cifique ; de laquelle auons parlé. 
prennent Tous lefquels medicamens prennent leur origi- 
leur orig1- ne des plantes , des animaux, de la tetre ;oude la 
ne degqua- mer. 
trechofes. Des plantes, comme font racines, efcorces, bois, 
Des plan. rame ux, gectons, fucilles, fleurs, femences, fruit, 


tes, fuc , liqueurs, refines, & gommes. 
Des an Des animaux, comme font os, medulles , grai{s 
maux. Îes, [ang ,lai&, chair , poil ,excremens, parties, 


corpsentiers , vifs ou morts, 

Delaterre. Delarerre, comme pierres , gemmes, terres, & 
metaux , fel qui vient és fofles , orpiment , fandas 

racha, fouphre, cadmie, litarge, argent vif, chal- 

_ cbs,or, argent, & leurs parties. 

Delamer. Deilamer & eau, comme toute autre maniere de 
fel, efponges, «hhaltum, nitre, émbre, bréymen, pif 
Safhalium, garyum, adarca, HUtI4s4lcyoniune, coraux. 
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Et iaçoit ce que par le {ens du raét,de la veu & de zes meds. 
l'odeur , on puifle faire iugement de la faculté des romens 


{uidits medicamens, toutesfois plus parfaireme t font con 


fe peuuent connoiftre par les faueurs,qui font huit, ps par l'es 
4 ” 


& vne neufiélme qui peur eltre adiouflée auec Les faneurs. 
deux remperées. 

Les froides font l’auftere ou ftiprique, l’acerbe Differen- 
ou pontique , l’acide ou acereule, Les chaudes font ke des [4 
la falée, l'amere, l'acte. Les temperées font la peurs. 1 
douce & l’yndtueufe , auec la neufiefme, qui eft 
l'infipide ou fade, 

La faueur auftere eft de groffe fubftance& ter. 7, faneur 
reftre, froide, refiigere, incrafle, contraint ,reper- ,.,; 
cute, mais imbecillement, Comme pour exem- 
ple, tousfruicts, lors qu'il commencent, ont exaf- 
peration feulement petite pour l'humidité. qui 
leur hebete la grande afperité, 

L’acerbe a les vertus predites plus que l’autre; L'acte 
auf grandement defeiche, contraint, & exafpere; | 
comme ledit fruit, lors qu'il orofitdeuant fa ma- 
turation. 

L'acide , nonobftant fa frigidité, eft aqueufe de L'acide, 
tenu€ fubftance ; au moyen dequoy incife, attenue, 
dererge, penetre & mordiqué,comme eft lofeilke 
domeftique & fylueltre,verjus, orages, citrons, &c. 

La falee eft chaude de fubitanceverreftre,incile, La falée. 
attenue , digere, deterge , mordique, preferue de 

utrefaétion , exafpere & defciche. 

L'amere eft de fubftance terreftre ,elchaufe, at- L'amere, 
tenue ;incife, deterge plus que la falée’, & defei- 
che , comme myrrhe ; lupins, aloë, mtre, exc. 

L’acre eft de fubftance fubtile, efchauffe plus L’acre, 
que toutes les autres faueurs;attenue,incife,attire, 
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digere , deterge, comme ils. oignons , poivtes; 
pyrétre , gingembre, chaux viue , &c. 

La douce eft temperée , tendante à chaleur , mad 
ture, relaxe ,ouure Les pores comme toutes chofes 
millées , lacteufes, vineufes , aqueufes , &c. 

L'oleeule eft temperée ; tendante À chaleur , & 
humidité aërée,bumecte relaxe,emollir,&c. coms 
me l'huile & Le fruiét des oliues, l'huile & Le fruié? 
des amandes des noix , &c. 

L'infipide. eft declinante à froidure de faculté 
approchante aux autres temperées , & eft aux cho 
fés qui n’ont aucune faueur. Detelle nature font 

celles lefquelles font imparfaitement cuites ou 
meures, comme tout fruit lors que tombe la fleur, 
la mandragore bjofcyame petite & recente, eau 
pure ; & femblables. 

le penfe bien qu'aucuns eftimeront la prefente 
pourfuite des fimples medicamens exceder noftre 
deffein , entendu que ne deuions traitter, fors là 
turation de la verolle fimplement ; aufquels ie 
fupplie exculer plutoft autres fautes s’il s’en trou- 
ue à l'orthographe, laquelle i’ay delaiffé à lopi- 
nion de l’Imprimeur, pour [a vatieté & diuerfiré 
d'icelle, & confiderer que (outre qu'il n’y achofe 
qu’il neferue à la matiere prefente) ce fera beau- 
coup fait pour la Republique , de ftimuler Les ieu- 
nes Eftudians de bon vouloir. & donner moyen à 
s'excitet en la connoiffance des fimples, & compo- 
fition des medicamens trop plus neceflaire qu'yri- 
le en leur eftat. Et pource que plufieurs n’ont le 
moyen tant par les chofes predites que pat Fin- 
commpdité des liures, enquerir la faculté des me- 
dicamens ; nous defcrirons leur qualitez , tant 
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chaudes, froides , feiches , humides ; Comtne tem 
perées , par ordre & depré, commençans à ceux 
lefquels font tempcrez. 


Les medicamens qui en chaleur & froidure font 
temperez, 
Glycyrrhiza, faba , lens , hordeum , cubebe frnËlus , € medica2 
folia brufcs, fhecres capillor. vener axung. fuilla ; oleum mens tem 
dulce, cera, Lac, vitellys oui » Cortex citrt , auellana pini, perex en 
| litharg Jrus , adsanthum , cadmit , crc. chaleur €* 
froidure. 
Ceux qui efchauffent au premier degré. 


Æriflolochia ,rotunda ,rad. eryne y »althek, AMYG= Medicte 
uÀ dale dulces, nuces virid. imtube, caffancer, ficus, braf- mens 
| fica, beta, abfynthium , abrotanum , apiim , cufcuta, chauds 48 
A chpatorinm, athanafia Jenecro, bugloum, borago, MET- premier 
M curialss, mor [us diabolr, [alura, [ambucus, [colopendria, degré, 

| ebulus, rubus, [chenanthum, fhica nardi , vfnea, agart- 
| cum, aloë, triticum, fenum gracum, lin: [emen, orobus, 
Veryzas milinm, mel, butyrum, faccharum, fèrur laëlss, 
M 2ianm nouum vue mature, melilotum, ec. 
Ceux qui font chauds au fecond degré, 
| Garacum, Cyperus , calamus ayoma. peonia ; daéfyli, Chauds ais 
«Mpafhinaca, nux indica, nux mofcata, amygdalæ amars, fécond. 
lenula campana, branea vrfina, centaurium, chamapitys, 
Wconfelida maror,fanicula,dens leonss, eruca,fumus terre, 
Ngalitricum »Lariophylata , genifla, lnpulus, glad.olus, 
(e/ppus eryngium , lanendula , cardamomum > Marre 
Worum , mel Île; menta domellics , ranunculus ; petrofels. 
prumpipinela, [eabio[a,rubea tinitorum, feniculus thus, 
Wprrha, mafliche, ere. | 
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Ceux qui font chauds au troifiefme degré. 


Chauds au Ærifholochia lonca, gentiana, polypodium, pyretrum,} 


fers. 


Chauds au 


quark, 
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premier 


d egré. 


Froids au 


fecond. 


réphanus, rhapont:cum » fatyrion s ACOYMA » zinauber, ZE = M 


darie , 1155, rad, fœniculs, artemifia , arum, afphodelus si a 
afirum, apium, rifus, bethomia> afphaltum , cerefoliunss 


chamedrys colocinthis , coftus , criffa marina, cupreffus: ( 
elleborus , férophularia 3j hignfficum, naffurcium ; orrgase] 


| 


num, perforata,ruta, fabina cyclaminus diflamus, dau 


eus cpythymus , rofmarinus , cuminum , faphr 


} 


faggrra:} 


oppopanax, gelbanum, [èr. inipert, ameoss an: fin cart;| 


CC. 


Ceux qui font chauds au quatriefme degre. 


Capa , allium , chelidonium ; tithimalus, faturesas 
finapr, cuphorbium, pipersoleum, petroleuwm, &c. 


Maintenant faut traitter de ceux qui refrigerent. | 


Ceux qui refrigerent au preinier degré. 


Catoneum , caffanca , malum granatum dulce, fhinad, 
alba, gramenshepaticas malua;falixs folanums fhinaciad], 


atri plesx, 


Ceux qui font froids au fecond degré. 


Lilsum conualinmimelon,pomum perficum,cucurbita, | 


chcumer afininnss cynogloffums endinia, frexinus, lents] 
cula paluftris, nymphea, allxelzengr, primuls ueris, pub. 
monarit, mala granata acide, citrus OÙ citre & malus; : 


pillium ; robes ; balauffium rofa. 
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Ceux qui font froids au troifiefme degré, 


Aceto[a, endiura, Lilueltris, fragarsa , VIr£4 paflorés Froids 4té 
tormetila, cicuta,vermicularss, pertulaca , b) ofcyamws, tiers, 
| MANArAÇOT4; ribes, caphura, &rc. 


#4 


Ceux qui font froids au quatriefme degré, 
Papaner ; Opium , Cicuta. Froids at 
qharke 
Maintenant aux humides, 
Ceux qui font humides au premier degré, 
Enula campana, malua, buglof{um, berago, fpinacta, er 
} amydale, luiubs, nux indice fe. lins. butyrum, oc. Mens hu- 
| des. 
Ceux qui font humides au fecond decté, 
Nymphea, lilium connallium., lenticula paluftré,la. Humides 
léuca, branca vrfina, attriplex, Cucumer a[ininus, portu- au [econd. 
WA Laca , primula veru , pulmonaria ,eruca , erynÇ TU > Ct4- 
Wilcwrbita ; melon, da&yl;, pla, fylium, ere. 
Ceux qui font humides au troifiefime degré, 
Sétyrinm, endinid JHuefires - fragaria. 


Ceux qui font humides au quatriefme depré,. 


M Argent vin. 
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Geux qui font fecs au premier deprc. 


Radix althez, fœniculs, mercurialss , morfus diabolr, 
mens Jecs. fambacus , ebulus, [alix, gramen chœnantum , mal 


£'anata dulcia, caffanea, bordeum , fenum LYACHM 


chamamelum melilotum, crocus, thus argent: puma. 


Ceux qui font fecs au fecond degré, 


Gatacumt, ariffolochsa, cyperte, calamus aromaricus, À 


cynamomum , macis, ancthum ; abrotanum , cerefolinmsv| 
confolida , Maior, fraxinus, fumus terra, epium, alxel-.|"* 
» VITÇ4 pA fror, caprelus, cufcuta, cy= 


xenvi, centanrèenm 
Le) 


nogloffu#m, fanicula, cupatorinm, dens leon , endiur4,,| 


fœnculwm, lanendula, h;opus> gariephyllata, gallitri-\ 
cum, geniffa lpulus çladiolus; marrubium, petrofeli- 
le PRE { > $ 


LT PU HUE de, 2 : : 
nHM; pIprnne a fear as melifa menta domeffica, ficss, 
cotonenm,citrus Calla,carda mortim amygdale, milinrs, 


. Z * 7 7 
Hxindica,nux mofcata;mala granata ACläd, mafhiches | 


myrrha, orobus, mel, rc. 


Ceux qui font fecs au troifiéfme desré. 


CAÆcorus cyclamins stormentilla, raphanws, pyretrums 


gentiana, galanga, afphoaelus, ferpentar:a minor, «bn 
+ $ a " : : È 1 
thinm; artemifia, aceto [43 4 farum, aprum rI[48 b. tho=. 


nica , chamapithys 


belleborus, fcrophularia;liguffrum;mandragoras,naffur-| 
tir, origanum, pentaphyllon ,perforata pulegium ;10 


.chelydonium, cicuta, creta marina, 


d E 


marinus,ruta s [abina,ribes, garyophyllus 4 epithimms, 


ameos., fe. cart 4 
caffus. 


nifum , nigellas miliwm fol, agnus 
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Ceux qui font fecs au quatriefme degré. 

Allium, pipe rs faturei4 tithimalus, anacardus, oleum 
petroleum. 

Voila donc la premiere faculté des medicamens, 
laquelle connue, fpecialement auec les faueurs, il 
eft facile d’auoir la connoiffance de leur feconde: 
maintenant faut deduire la tierce, commençant 
aux repercufifs , les defcriuans par ordre, auec la 
maniere de les mettre en execution. 


Des medicamens repellens. 

À Edicament repellent eft celuy qui par fa fri- 

À gidité , en incraflant l'humeur, ou par fon 
altrition roborant la partie, ou tous les deux en- 
femble, peut prohiber la fluxion des humeurs. 
Defquels font plufeurs efpecesicarles aucuns font 
froids & humides ; les autres chauds & aftringens; 
Les autres froids & aftringens: mais routesfois per= 
petuellement le froid repoufle , & fuiuant Guidon 
nous pouuons faire telle difference diceux : aucuns 
font legers & debiles, dits largement repercufifs; 
les autres forts,& proprement dits repercufMifs : les 
debiles font ceux qui font aqueux , auec lefquels 
pouuons adioufter ceux qui ont feule adftriction, 
comme lesrepellens, dits chauds, pource que im- 


a: becillemét & feulemét en fuperficieils repouffent, 


Les froids & humides font lafuca nymphea, lents 
cula paluftrs,umbilicus veners,femper viusm,potulaca, 
Jolia populs, canda equina, folis, er cortex fraxint, pfyl- 
lim, ro[z, aqua plantagins, folans, rofrum, caprifoli, 


1 polrgon:,berbers, & femblables, encore que foit faite 


/ 


| auec Les autres repellens,ayansquelaueaftriétion, 
A pource qu'en la diftillarion ils en delaiffent vne 


S'ecs 4& 
quart, 


Nature des 
repellens. 


Ejpece de 
repellens, 


Plantxz. 
R epellens 
debiles. 
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partie, pareillement de leur frigidité. Séfnblable: 
aétion Ont tous médicamens fioids , lefquels fe 
peuuent refoudre en element aqueux. 

Les répellens chauds & aftringens , qui ont l'a-. 
étion des predits, font 4b/ÿnthium, marrubinm , cen- 


se 


itannnctith hier 


laurinm,cardamomum , confolid4 Maïor , cyperus, folrer 


cuprefsr, £ermina € nuces, faluta, calamus aromaticnss 
Cortandrtim » fruitus tamari[Cr, fartha lupinoram ; 
Metalla. orobr, mentha, cynamomum , aloë, fPica, crocus, [al, alu. 


men, vitrioli fhecres [ulphur. olewm abfÿnthy, oleum cha. 


Olea. mamels, vel maflicis. oleum rofarum vetñs, vngHent ns 


_— _—.— 
. = 


citrinum, deficcatinum. vnguent. populeur vnvuent. ae: 


© 4 
bum rha. vnguentum rofattm s emplafirum diachalce- | 


teos, tripharmacum. 
Zesrepel- Les forts repercuñifs, font folanum;pläntago,virga, 
lens forts. € burfz palorss , rubus, emphacium , fruclus € folia 
Piantæ. Jorborum, cornorum , mefPilorum »pyraffrorum , cydonio = 
UM, myrtillorum , Prnorum, fuccus €y* cortex £granafto = 
rum,prafèrtim acidorum;malicorium, cytinus,balaullia, 
fumach;hypociflis, rhus, Acacia, galla;quercus, mandra- 
TOUL hyofcyamus papauer , opium, € fruifus eorum, 
Metalla. ones immaturs ffuélus, veluts pond, pyra , € perfica, 
Janguis draconis, bolus armena , céruifz, terra figilara, 
Oleax  chimoles, pompholix vera fèwtuthra, corallorum Pecies, 
Podium, antimonum, plumbum vflum, € non vflum. 
Olenm mandragoræ, papasers,cydenserum, myrtillerum, 

rofarum, viol. nenupharts. 
Vnguëta. Vnr. comiti[]a, album rhafis caphuratum, CLITIANWM 2 

Cerotum imfrigidans galens » cerotum fandalinum. 
Empla- Emplaffrum de ceruflz. 
dr Outre iceux peuuent eftre faits plufieurs medi- 
camens compofez des fimples préducs. 

Nous pouuons yfer defdits medicamens reper< 
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dk} eufifs en toutes fluxions, Les cas exceptez; comme L'ufage 

| defcritGuidon de Cauliac. En cette maladie{ioint des medi- 
| 
| 


qu elle eftveneneufe )ilsnefonten vfage, forts où camens re= 


nature feroit deprauée, mandant trop grâde abon. pellens er 
wi dance d'humeurs en quelque partie, qui pourroit /4 verolle. 
1H eftre caufe d’vne gangrene, comme aux grandes 
1} Inflammations de la verge & bubons aux aynes. 
| Pareillement où elle fe dechargetoit fur aucune 
| partie non conuenable, comme aux Yeux ; AU nez, 
| & autres parties du vifage , en la gorge ,au fiege, 
| & femblables parties ; en tel cas pourrons nous ai- 
| der des medicamens fufdits, fpecialement de ceux 
qui font imbecilles pour empefcher tels mouue. 
ment vehemens de nature ; toutesfois prudem 
ment,afin de n’incrafler, rendre l'humeur plus ad- 
| herant, mefme trop afiraindre, & empecher les 
| tran{pirations, par confequent augmenter & ren- 
| dre Le vice plus pertinax & malin. 


Det oc mt SR 


Des medicamens attraffifs. 
| Edicament attradif eft contrariant au re- Nate 
ï | M percufhf ; c’eft celuy qui tire du centre à la 
Mcirconference. T els medicamens font de tempera.. 
ture chaude, & de tenue fubftance pour plus faci- 
d fement penetrer ; & fe peuuent diuifer triplement, Zes effeces 
‘les vns font d’eux-mefmes ainfi nez , les autres par des mcds- 


Miputrefaétion fonc tels, les autres par proprieté oc- caméns dt 
culte, 


des dftræ 
étifse 


traciifs. 
Ceux qui de leur nature font tels. 
Zryonra, fabina, calamenthum, alhums, Capa, diétam. Plantæ. 
(pus, porrum finapr, propols, ariflolochsa, thap F4, laurus, 
: bermodaëyli, Omnes tithymalorum fPectes,vifcum,oxya- 
lFarntha sTadix cyclaminis , abrotanum »anagalss ,rads. 
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dl ,rvrtica, figillum beats Maria, cantharides ; aruns 
[eu férpentarss minor, afarum , afphodelue ; afphaltum, 
SEAHANA pyreirum > TUITA, 

AMMONLACUM, bdellium, galbanwm, oppopanax, alla 
faœtida, bensoin, Lummt rutæ; bedere, vI[cU UercInUM, | 
pix, bitumen indarcum; terchint. euphorbium. 

S'ulphur, calx vins, aurspiomentum, [ublimatum, are: 
fenicum,chalcanthum, [al, AMIONIACUMs NITHM,OMNES | 
falss fPecies, cynnabrium, hydrarg pros. 

Oleum Garaci, Philofophorum, petrolewm, de fpiea, de 
Tartaro, de Cofto, de Nuce Indica , de Cafforeo, de Nuce | 
mofcata, de terebint. de [corpronibus, rutaceum , vulpr-: 
num, laurimum , anethinum , de vitreolo, de hypercio,; | \} 
defquels les plus vieilles font lesmeilleures, 
martiatum, confeëtie 
4 mithridatium fapo. 


etalla: 


Pniwcnrum 4, PP > AYAÇON » 
anacardina, eo mel eius ,theriac. 

Emplaffrum diachilon ma en, co paruum de meliloto. 
Semblable chole fera l'application des ventoules. 

Les medicamens attraétifs par putrefaétion font 
comme ffercus columbinum, caprinum, @ plures Jlerco- 
rum fbecics, fermentum,cafeus vetus, 

Ceux qui de toute leur {ubftance , oude qualite 
occulte attirent, font comme magnes, ambra , bye 
drargyrus , peonra ,ommis purgantia medicamenta. 

Tels medicamens font vriles & necellaires à [a 
matiere prefente, comme à l’euocation & attras 
tion des bubons & autres abfcez : pareillement 
des humeurs virulens & corrompus,cachez au pro 
fond du corps. Nous les appliquons fur la refte 
pour attirer Les humeurs vitiez,adherans & faifané: 
diftentiô, ouacrimonie au pericrane & aux menin=: 
ges:auff fut la nucque & les efpaules pour la mefe 
me intenti6,ou pour reueller & retirer de latefte, 


mefmes 


ME 
| 


| 


— 


s 


is — 
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mefmes pour les fluxions 
& partie anterieure de ladite tefte 


19$ 


qui fe font fur les yeux, 


: pareillemenc 


{ur lesbras & iambes,, afin de faire euocation du 
centre à la circonference des humeurs gros, lents 
& vifqueux , adherans aux membranes , & parties 


offeufes ; faifans extrefme douleur 
differenceentretels medicamens, P 


: mais 1l yaura 
OUrce que ceux 


qui feront appliquez pour les bubons ou poulains 
feront meflez auec médicamens, ayans fubftance 
emplaftique; les autres auec medicamens de tenuë 


fubftance. 


Des medicamens refolutifs. 


attenue ; incile, difcute ,&e 
{enfible ti a{piration les humeurs & 


tenues au profond du corps, ils {ont de 


ture chaude , & de tenue fubftance ; 


Edicament refolutif, eft celuy qui ouure, x, 


uapore par in- 
MaAtIeres cCOn= 
CEIPEr2- 
non toutesfois 


fi chauds que les artra@ifs » Cat 1aÇoit Ce, qu'entre 
q q 


iceux refolutifs,aucuns foiét aurant 
que d’autres attraélifs , toutesfoisn 
des attractifs , eflans appliquez me 
és temperatures dures & robuftes ; 
contumaces, rebelles & profondes 
lien en fes Catagenes, & par tour 
medicamens , il fuppofe toufours 


où plus chauds 
e feront l’effet 
thodiquement 
& és maticres 


;10int que Ga 


où il compofe 
le corps eftre 


tempere , & d'autant que le corps s’efloignera de 


cetemperament ,lemedicament ex 


moins, 


Voila pourquoy vn medicament 


cedera plus ou 


pourra eftre 


attractif à vn corps , & à l’autrebien peu refolutif, 


& ainf des autres. D’iceux lesuns fo 


ture des 


ref. ol nt1fo 


Difference 


F4 
de re/slu- 


nt foibles , Jes tif, 
autres font forts; les foibles font ceux aufquels la 


ti} ghaleur eft remife , & d’iceux vfons > ou nous délis 
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berons peu refoudre (lefquels peuuent eftre ditsi} 


anodins } comme en toutes douleurs de cette ma-. 
ladie, fi les chofes vniuertelles ne font iuftement 
nande vfer au commencement de maladie dite: 
fciarique ; de medicamens , lefquels ne foient re-: 
percuffifs pour ne reprimer & rechafler l’humeut: 


au profond de l'article, ny fort chaud: , ou relolus:! 


{ 


| 


al an l € Wa tre $ 
faites à limitation de Galien au &' murs, qui come} 


| 


tifs, afinqu’en efchauffant il ne fe fafle attraétionif 


d'humeuars, rempliffants [a partie. 
:folu-  Doncques les foibles font b:/mal. cum toto, mers 
tifs de 
» : 


Plantæ. valeriana, fumusterre, farina hordeï,tritice, lupinorum,, 


fem. ins, fenigrect, nigehæ, furfur. flvres chamamels, À 4 
melilots : fere omnia metallica ; exceptis his, que vinsi|,, 


babent acrem. 


Olcum oleum chamemelinum , anethinums , Liliorum , cheïrs, 
gaiaci. * æmygdalarum dulcium, lymbricorum; de vitellis onorum, 

Vag.de «am plaftrum diachilontreatum. 

althea. Les forts {fous lefquels ie comprens ceux qui 


Les refolu- dilcutent les flatus ) font, rad. ariflolochie, bryonies 


tifs forts. afhodelorum  figillr beat# Mari& ; 1Te0s Florent. fquille,, 


/ 
4 


fcordium ; acorus » galanga ; cyclaminns, dragonted, OYI= 
ganum, mentha,rofmarinus, pulegium, [abina, thymuss, 


#5 


Le 


/ 
epithymus, masrana, fpica nardt, attriplex, fœniculum, 


CYYNÇIAM ; prper, nux mofcata ; bacce laur: ,inniperus,, 
€ ê ; r 
Ryrass benioin, ladanum, anifum, cumintim,chamamesh. 


Lure, melilotum , anethum , ffercus caprinum , caninuns, 
p plures flercorum fpecres. 

Oleurn amygdalarum amararum lambricoru, e baccis 
sunipert, de lateribus, terebinthine. e fcorptonbus,e men- 
tha, trinum, coflinum,nardinum, laurinum , vulpinuns, 
sutaceum, de euphorbio, de tartaro, de fpica, de petroleo. 


Le 


| 


ebiles curialis, parietaria ; volubilis, ancthum ; adianthumsi 


: 


1 nu 
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CVRATOIRE. 
Pagäentum aragon, agrippe, martiaturr, 
Emplaffrum de VIGo de meliloto. 

Nous vfons de tels medicamens en la curation 
de cette maladie pour l’attenuation,refolution & 
euacuation des humeurs imbus aux membranes & 
parties nerueufes, faifans douleur articulaires fou 
uent mobiles, fi c’eft au cômencemenr, lors qu'elle 
eft recente. Auf pour Les tumeurs demeurez aux 
aynes,en La verpe,& telles parties,qui n'ont voulu 
fe fuppurer s pareillement vions d’:ceux aux dou- 
leurs fixes, atreftez,& diururnes ; auffi aux tumeurs 
& duretez fcirrheufes, & nodofitez ofleufes ; le 
plus fouuent au milieu des bras & iambes, en la 
tefte ,au thorax, & aux os clauiculaires. D’iceux 
nous faifons embrocations d'huiles, ou linimens, 
admoticns d'vnguens, cataplafines, emplaftres, & 
femblables ; routesfois auec grande prouidence, 
afin de ne tomber aux inconueniens defcripts de 
: Galien au quarorzielme de la methode ,oùil pro- 
hibe indifcrerement vfer de refolutifs, afin que le 
fubtil refolu , le plus gros ne degenere en relle 
dureté qu'il demeure incur4bie,chofe auiourd’hu 
trop commune , & par l'impericie de plufieurs: 
pource faudra les mefler auec emolliens , où les 
humeurs feront cras, lents, & vifqueux, comme en 
toute application prés des parties nobles, ayans 
action & vrilité neceflaiie à la vie , ou à la confer- 
uation de l’efpece, on doit adioufter auec eux quel- 
que chofe d’aftringent pour roborer la partie, 
comme font «b/ynshiwm, cyperus; centaurium, role, & 
autres defcrits au chapitre des repercuffifs chauds, 
& aftringents, s 
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Des medicamens emolliens. 
MAPS emollient eft celuy qui a puif- 

fance de mollifier, & fondre toute dutté, & 
eft de fa qualité adtiue chaud moderément , & de 
fa paffiue fec ou humide ; car fielle eft faite par 
concretion. (à laquelle proprement conuient l'e- 
mollient } Le medicament fera chaud & fec : mais 
fi elle tend à ficciré, comme fouuent aduient aux 
fcirrhes & tophes de cette maladie, fouuent de- 
feichez par folle application, il fera chaud & hu- 
mide moderément : mais perpetuellement le me- 
dicatnent emollientdoir eftie moderé;loit en cha- 
leur , humidité ou feichereffe plus que l'artratif, 
& moins que le fuppuratif. Les fimples font, kad. 
althea cucumerts (lueftris, lili, malua cum toto,bi[mal. 
viol, partetarra » attriplex , fe. binr, fœæmigræcr : nigella, 
ammoniacum , bdellium , oppopanax, fiyrax ladanum, 


galbanum ,terebint. refina, colophonsa , æfipus bumida, 


butyrum, adeps bumanus, porcinus vitulinns, badi, ous, 
CAfr&s hivci, cerui, equi, afin, carnis, taurr, vrfis vulpss, 
leon , & la moelle d'iceux. 

Des volailles, _4deps anfèrts > capons ; galine, 
anatis,oloris, grum : Mais 1] faut noter que les mafles 
font plus chauds que les femelles, par confequent 
leurs graifles & moelles : les mafles chaîftrez {ont 
seduits auec les femelles. Celle desbeftes fauua- 
ges font plus chaudes & feiches que des domefti- 
ques de mefme efpece. L’vfage des graiffes en na- 
ture molles & humides, du fuif en natures dures 
& robuftes, Semblable vertu ont,oleums de lilio,lume 
bricor. de Lino, amygdalarum dulcimm, & les huiles 
cres- douces : pareïllement celles où feront cuites, 


cad. alihee lilior, bryvnie, encumeris agrefsss fe. line, 
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Jœnigracr, ficus pingues. Vnguentum de althes , empla- 
Jfrum diachilon commune , es magnum , de mucilag. 
Ceroneum , oxyHroneum loanns de Vigo grec. 

Nous vions d'iceux aux trop prädes reficcations 
vniuerfelles de tour le corps, comme à ceux qui 
font marafmez & extenuez par les diuturnes dou- 
leurs precedentes, ou par l'extrefme & vehemente 
application des remedes : ce qui appert fouuent à 
ceux qui par vn tas d'Émpiriques ont efté maltrai- 
tez : pareillement aux reficccations particulieres, 
comme au col, à la bouche, aux bras & aux iambes, 
où fouuent auient decurtation, au moyen des nerfs 
&c tendons {pafmez, & retraits par inanition & de- 
ficcation violente ; auf quelquefois par repletion 
d'humeurs, gros, lents, vifqueux & endurcis, rem- 
pliffants & diftendants lefdites parties nerueu(ces, 
Souuent nous vfons debains auec tels medicamens 
emollients ,mefmes à l’ifue d’iceux vfons d’vn- 
guents de mefme faculté, fans argent vif, defquels 
failons embrocations par tout le corps , non feule- 
ment pour amollir & humeéter les humeurs {uf- 
dits, mais auffi le cuir,& route l'habitude du COrpS, 
afin de les preparer aux autres remedes. Auf fai- 
fons fomentations , embrocarions » & applications 
d'emplaftres particulieres pour les mefmès raifôs, 

Des medicamens fuppuratifs. 

Edicament fuppuratif eft celuy qui en forti- 

fant la chaleur naturelle (ayant fubitance 
emplaftique ) cuit, & tranfmug le fang, & humeur 
fuperflu en fanie & matiere, Il eft de chaleur pro- 
portionné à celle de La partie, mais la fubftance 
emplaftique eft la principale quant à la fuppura- 
tion, & eft ce qui le fait differer d’auec les emol- 
O iij 
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liens ; cat fi les maladifs, calaftiques & emolliens 
font meflez auec auttes medicamens de confiftan- 
ce emplaftique ,ils feron: faits fuppuratifs ; ce que 
font fouuent mefmes [es repercuffifs ,iaçoit qu'ils 
foient froids ; car par le moyen de leur {ubftance 
crafle & vifqueufe les pores font opilez, Ce qui 
aduient par laiffer à l’entour d’vn vulnere , ou vl- 
cere, tel vnguent dit #wrritum ; de bole, où autre re- 
percufif; car par defaut de tranfpiration fe fair re- 
tention des excremens fuligineux,lefquels retenus 
font inflammation & apofteme. Auffi l'es pores fer- 
mez la chaleur naturelle eft retenue , laquelle 
augmentée en fubftance , non en qualité, eft prin= 
cipale agente en generation de danie:& eft certain 
que tous medicamens emplaftiques auec quelque 
chaleur font fuppuratifs. 

Les fimples font,rdix liliorum,cepe,cyclaminss al- 
thez,buglofs  Cucummers agreffes,malua cum toto, bifma. 
parserarrs, branca vrfina, fenetre viole buglofum. Pixs 
cerasrefinasthus, fhra r,ladanum, galbant,ammonsacts 
paffule, ficus,er eorum ecotlum, farima volatilis, horde, 
lolÿstriticu,e eus farine, fœnwmerac, fem. lem,buty- 
rum, Ædeps porcinus,vitalinns,vaccæ;capre;tauri,crte. 
vitellus our. Auffi tous medicamens chauds tendans 
ahumidité meflez auec medicamens de fubftance 
emplaftique , & qui peut fermer lespores, 

Les compolez fout, olewm dulie , liliorum , lumbri- 
COYUM | ET Ce 

Vnguentum commune dit bafilicum, auquel adioü 
tons pour le forufier gumms ammonracr, galbanr, & 
femblable 

Emplaffrum diachilon commune, paruum , MAGNUM, 
er de mhcilag. ETC 
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On vfe detels medicamens pour aider à la fup- 


puration des bubons ou poulains , defquels font 4 


faits fomentations, embrocations, cataplafmes, & 
emplaftres: auf quelquesfois pardeflus les viceres 
calleux & durs, pour Les aider à cuire & fuppurer, 
mais peu fouuent, parce que les humeutsalterez 
de tel venin ne fuiuent aifément la concoétion & 
{uppuration commune ; plutoft au lieu d'icellefe 
putrifient , ou {ont rendus plus fordides ; ou vitu- 
lents. Au moyen dequoy au lieu d’iceux fuppura 
tifs doux , fommes contraints y appliquer medica- 
mens violens, chauds & acres, qui feruent de con- 
fommer ladite virulence, comme on voit par ex= 
perience, qu'au lieu de baflicon , ou autre tel me- 
dicament appellé digeftif pour cuire & digerer 
l'humeur contenu en tels vlceres, nous appliquons 
poudre de mercure,vnguent ægrptracum, & rels me- 
dicamens violens, qui infailliblement aident à la 
concoétion, & rendent la fanie plus digefte & 
Jouable, 
Des medicamens deterfifs. 
Edicament dererfif,abfterff, ou mondifica- 
À tif, eftceluy qui a puiffance de feparer & at- 
tirer l’excrement purulent & fordide du centre ou 
profond des vlceres à lacirconference ; lequel eft 
de temperature chaude & de tenuë fubftance. Au- 
cuns d’iceux font débiles & peu forts, ils fe con- 
noiflent par leur faueur douce,les autres plus vali- 
des & forts.La faueur d’iceux eft amere & nitreufe, 
lefquelles faueurs perpetuellemét font deterfiues. 
Les fimples font ; rad, rreos Flor, ariffolochsæ , Vitis 
albe,enule campans,bryonie, gentiane, [üille,afphodels, 
Serpentarie vtrinfque, figilli beate Marisacort,confolida 
iii 
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maor Cm fofo, confolidaregalis ; meliffa, chamapithiss 


enpatoritin, fumss terre, abrotonsm, praffium [eu mar 


rubium, artemifa, appiums,ab{ynthium, omnes tithyma. 
lorum fpecies, Amygdale, fabe, tercbinthina, maflich, 
fercocolla , myrrha, propolrs , aloe, tragachanta » fagape- 
NUM AMMONtACUNL » galbanum, ferum laits, faccharum, 
mel, djhd vint, Japos fe. lini, fænigraci, bordei, erur, Lu 
ini, fcamma arts, es vffum. as viride,antimoninm,calx, 
chalcitis, mifi, [ori, alumen, fercas caprinum. 

Les compolez (ont, fjrup.violacens rofacenssde enpa- 
orso,de artemifitsde fumo terre, de abfÿnthio, lixiniumi 
Oleum de vitellis osorum . oleum terebint.olenm detartu 
ro. Phguentim fafcur ; de apio, apoffolicum , Agyptit= 
cum s pul.mercursalis, & plufieurs autres compofez. 

L'vfage des medicamens fufdits eft neceffaire 
pour la deterfion des vlceres fordides, putrides & 
compliquez auec plufieurs & diuers fymptomes, 
defquels nous vfons en diuerfe maniere, comme en 
vnguens pour les viceres efgaux en forme de lini- 
ments mollers, pour les ylceres caues: &en inic 
étion, pour les vlceres finueux & profonds. En l’v- 
fage defquels gift vne grande & curieufe fpecula- 
tion , pour ne tomber en l'erreur de cetuy dequoy 
parle Galien au 3. de fa Methode, qui fans raifon 
vouloit curer yn vlcere fordide en y appliquant 
medicament:trop deterfif, par Le moyen duquel il 
l'augmentoit de plus en plus, dautant qu’en colli- 
quant & confumant la chair fuiette, il voyoit l'vl- 


cerc plus fordide. Pareillement en cette maladie 
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la forditie rebelle & maligne : les medicamens 
trop forts par Leur acrimonie col liqueront la chair 
luiete , ouinciteront facilement Auxion en corps x 
plethoriques & cacochymes ; au moyen dequoy 
faut methodiquement fationet la nature de la ma D 
ladie de tout Île corps & des parties , enfemble des 
remedes pour netombet en telsinconueniens. ” 

Des medicamens farcotiques. 
‘Air ainfi foit que le propre de nature foic 
engendrer la chair, il femble impertinent vou- 
loir defcrire medicament farcotique où engen= 

dtant chair : mais fuiuant Galien nous appellons 
medicament farcotique celuy qui par fon abiter- 
fion & deficcatiô modetée aide à nature, luy oftant 
les empefchemens à la regeneration de lachair. 

Et doit eftre detemperature feiche enuiron le pre- Nature des 
mier ordre ou degré , afin que les deux excremens /#rcotiques 
gros & {ubtil,aufquels contrarie l’abfterfion & de 
ficcation,ne puillent empefcher l’action de nature. 

Ce qu’il faut entendre diligemment , car d'autant 
que l'humidité fuperfluë excedera l'habitude natu- 
relle,comme en vn vlcere fort humide eftant en Ja 
verge, & telles parties promptes à receuoir toutes 
humiditez excrementeufes, il faudra que le medi- 
cament farcotique foit plus fecjautant de la deter. 
fion. Voila pourquoy il y a des medicamens dits 

farcotiques, qui font fecs au deuxième & troifiéme 

ordre & degré; ainfi des autres. AufliGalien en 
toutes fes compofitiôs a toufiours fuppofé le corps 
temperé ;, delaiflant à la coniecture de l'operant la 

quantité & qualité des chofes cftranges ,felon lef. 

quellesil POurra augmenter ou diminuer. 

Les fimples font, radix ar!flolochir longe, é ras Radices, 
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tunde reos,Con/cl:de marorts, fcordij, acorr, a favi, bethoa 
Plantæ. mca, artemifia, centaurium mains er minus, [aniculas 
Pmphytum petreum, millefolium; linguacans, [cabro[as 
pimpinella,verbena, tragacantha; Ry pericon, thus, oliba- 
Gummi. #4, gummi Ærabicr, maftriches, colophont« > terebinth. 
manne thurss » Cortex thurss , ale, OTAX 3 myrrha ; mel, 

Vinums farine border, fabarum, orobr, lupinorum. 
Olca. Les compofez font, oleum maflichinum , de abfÿn= 

thio , vitellis ouor. de nuce r:oftata , cydoniorum, 
Vnguêta. Vaguentum aureum, bail icum, emplafirum de bet ho- 
hica, gratia Det, triapharmach Où emplaffrum nigrum. 
plage des  Tels medicamens font propres aux vlceres ca. 
medica-  uerncux & aucc deperdition de fubftance, pourueu 
mens qu'ils foient fuffamment detergez, autrement il 
s’engendre vne chair molle, baueufe , & de nulle 
valué : auffi faut que le fang confluant en la partie 
foit bon en quantité & en qualité ; par confequent 
eft neceflaire que tant la virulence de cette mala- 
die qu'autre mauuaife habitude de tout Le corps,&c 
auf des parties foient oftez , autrement il n’eft 

poñfible regenerer chair qui vaille. 
Des medicamens epulotiques, ow cicatrixatifs. 

Nafnre des Efte pour l4 deficcation de tous vlceres à de- 
cpuloriques duire les medicamens epulotiques , ou'indui- 
fans cicatrices, qui font ceux qui par leur ficcité & 
aftriction fans acrimonie , ont puiflance detelle- 
‘ment defeicher, eftraindie & condenfer la chair, 
que d’iceite il fe fait cicatrice, qui eft fubftance 
Efpeces  femblable à cuir: Etpeuuenreltré detrois efpeces, 
cpulotiques les premiers font Les vrais epulotiques, les feconds 
font les catheriques ou corrofifs, & ce par acci- 
dent, comme fi oninfpergeoit, ou appliquoit bien 
petite quantité d'iceux , meftée parmy vn vnguent 
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fur vn vlcere preft à cicatrifer, parce que lors n'aus 
roit plus force de corroder , mais feulement cica- 
trizer, Donc le medicament epulotique fera fec au 
fecond ordre ou degré plus que le temperé , foie 
que fa qualité ane foit chaude ou froide, pour 
ueu qu'il y ait telleaftriétion qu'elle ait puiffance 
de feicher l'humidité excedente de Ja chair fuiete, 
comme font tels. 

Radrx ariffolochie, gentiane, centaurium, 144 mo[ca- 
f4 , chamedrys, férpentaria minor, cauda equind, cHpa- 
toriwmsebuluss petaphyllonsperfoliata, fymphitum MAIHS, 
verbenaca, platago, quercus, balauftia galle, pfidia, m4- 
licorsum aloe, acacia, iris ilrica, fançuis draconis, [er- 
cocoll4, alumen, 5 vflum € lorum , vitriolum vlium ex 
dotum plumbum vfium spumes vfius ; fpecularss lapis, 
terra lemnia, cerufa, pompholyx, belus armen:a, chryfo 
colla, chalcanthum fine attramentum utorium, cadmia, 
Jcamms arts, € ferrs, Hg, calx plu es lota, 

Paguenturs diapompholigos, vagunentum album rhafis, 
Vaguentum deficcatinum rub.emplafirum de ceru[a, em 
plaffrum diachalciteos, emplalirum triapharmacum. 

En Pvfage de tels medicamens plufieurs font 
caufe que les cicatrices font difformes& mal vnies, 
les vnes demeurent caues, & auec deperdition de 
fubftance,parce qu on aura vfé defdits remedes au. 
parauant que la chair fuft (uffifamment regenerée, 
ne plus ne moins comme lesaurres, vfans par trop 
de farcotiques, la chair excede & eft crop efleuéc: 
au Moyen dequoy n’ayant Le medicament cpuloti.- 
que puilfance de confommer fuffifamment ladite 
chair ; ains feulemenr en colliquer & defeicher 
portion pour la gen-ration du cuit , lors demeure 

| la cicatrice trop grofle & efleuée, Doncil faudtoic 
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l| pour Ja faire efgale & vnie appliquer ledit medi- 
cament quand la chair feroit quelque peu efleuées 
que les parties circumiacentes , afin qu’en la defic= 
cation il fe fafle confomption feulement dece qui 
excede ;, qui fera tant par la confideration de la 
| mollefle ou folidité des corps , que de la force ou 
Î| imbecillité du medicament. 
| Des medicamens pyrotiques on cauflsques. 
| Œ Vfques à prefent ie penfe auoit fufhfamment 
rer la matiere pour la troifiefme indication, &c 
dotiné remedes de toutes natures, pour fuiure la 
curation de la maladie prefuppofee : toutesfois ie 
fuis contant pour le foulagement des ieunes Eftu- 
dians, y adioufter Les medicamens acres & violens, 
jé appellez des Grecs pyrotiques , delaiffans ceux 
| defquels i’ay penfé me pouuoir paffer. Donc tels 
medicamens font reduits fous le gente des caufti- 
ques, communément dits cauteres petentiels, qui 
font ceux qui ont faculté de corroder, putrefier ou 
Fa induire efcate : & pourront les diuifer triplement, 
Les efjeces differés feulemét {el6 plus & moins. Lespremiers 
des pyroti- font Les debiles , que Les Grecs nommét cathereri- 
ques, ques,nous les appellons corrofifs. Les feconds {ont 
appellez des Grecsfeprics, ce font ceux que nous 
dilons putrefaétifs. Les tiers font dics écharotiques, 
| que nous difons ruptoires ou cauteres potentiels, 
Nafure Les premiers qui font catheretiques, font ceux 
des cathe qui par leur vehemence deficcation colliquent & 
| retiques.  degaftent lachair fuiete, lefquelscommunément 
M on applique aux vlceies, ayans chair fuperfluë ; 
Radices. comme radix afhhodelorum bete, pyretrum , allium, 
hermodaëtils, pul. fpongia prafèrtim vff4,corra Linm rub. 
Metalli. #lumen vffum ç min vflum, chalcitu vfla çr lora, calx 
ca, 
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mediocriter Lota , diphryges, chalcantum , Myf, fort, ana 
timonium, &s vÎlum fcamma avis, CYUÇO &rk [en &s viri= 
de ; flos «ris, ærugo rafilis. Si on les veut moins vio- 
lents, il faut Les brufler & Jauer , car par combu- 
füon & lotion , tous mineraux delaiflent leur acri- 


monie. Semblable effet feront trochifes feu pafhlli, Trochifct 


andronis polyide , mufe pafionis, calidicon a fPhodelo - 2 
TM. Vhguentum ag Jptracum ; VR£Hentum omne deter- Vnguëta, 
fuum, Cr permixtum fuerit aliquid ex his medicamentis 
pradiéfis, pulyis angelicus , ec. | 
Les feconds dits feptiques, font ceux qui font Lesmeds. 
plus forts que les predits, & ont faculté par leur CAMENS [= 
grande chaleur & tenuité de fubftance , fondre & Ptiques. 
liquefier la chair molle & rendre ; fous lefquels 
comprendrons ceux qui peuuent vlcerer le cuir 
fupe:ficiellement, comme ceux que nous difons 


f vefcatoires, qui font tels. 


Radix figille beate Maria, ferpentar:a vtrinfque ; r4- Radices: 


DA sunculr, cychaminis, [cylle, bryoniæ, apium rifus, apium 


regale, omnes tithymalorum fPectes, enphorbium, mel Hetbæ. 


A anacardinum, finapi, cantharides , arfenicum, fhblima- 


A tm, realgar , Appliquez en petite quantité , & fans Metalli: 
| . * . } 
P’Aautres medicamens , ayant fubftance emplaflique, ca. 


Lestroïfiémes dits eicharotiques, ou caufliques, Zes medi. 


font dits tres-forts non qu'ils foient plus chauds camens ef= 
atfque les feptics, mais pour leur craffitude de füub- charot;. / 


ftance; autant en pourroient faire lefdits feptics, 


ques, 
gitans meflez auec medicamens afringens, pour 


sftieu que leur vertu n’en fuit diminuée, comme eft 
Nu Farltarum quod ef? [ex VIN1, cadmia, [apo, caleitss, ere, 


Tels medicamens font defcrits de plufieurs Au- 


fHheurs, entre autres j'ay crouué bon celuy qui eft 


“jFempolc ex fapone nigro , C* calce vina, cum tartare: 
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hp auffñ celuy qui fera compoté en La maniere fuiuäre.J 
| Cautere BL, aqua prima Cum qua fit [apo;lib y Vitriolt ROMANE 
potentiel, ais ammonacr, nitri, fingulorum % 1 poSlquam dils- 
genter vna fuerint diffoluta , decoquantur ad fordiumn 
s:affitudinem ; tunc adde opy thebaics 3 ff. derndetor- 
| reantur igne tandin vt lapidefcant : effratta alla , lapilloss 
H adherentes obdurato vale vitreo conferwato. 
| Cupitel, Le capitel, ou cau premiere pouf faire lefditssi 
t cauteres , fe doit faire ainfi, 
| Be. calcis vine, chalcitis, fals ammoniact an. lib. 1.1 
infundantur in Lixiuio cinerum truncorum fabarum vf” 
que ad perfeilam macerationem. 

Etne vous abufez en la fortification de tels cau-| 
fiques , pour y mefler arfénicum, fublimatum, € fi-A, 
milia , pource que par leur tenuité de fubftance ilss|"" 
fe refoluent en l’ebullition , & aident à euaporeril 
la vertu des autres medicamens. 

Vfage des Nous vfons defdits medicamens pour la diuer-4," 
eanfiiques. fité des fymptomes & nature des corps, comme em}, 
vlceres fort humides, & corps robuftes ; les fepriesi 
& tels medicamens forts pourroïent tenir le lieu." 
des catheretiques & tels medicamens quéñous did" 
{ons debiles ; autant s’en pourroient faire des efca.l 
rotiques , lefquels en vn corps fort rouûfte feront, “il 
moins que les feptics en natures delicates & ren-i,"" 
res. Auffñi la maniere de les augmenter feroit lesd 
appliquer en plus grande quantité , tenus plus lonà ‘or 
| uement fur la partie , & plus fouuent repetez. [y 
| L’vfage defquels en cette maladie eft differentil'in, 
d’auec les autres, aufquels on a de couftume appli, 
quer à l’enuiron medicamens refrenans & reper:4"\i 
cuffifs, afin que par Le moyen de la douleur & chaud": 
leur ilne fe fafle attra@tion & flyxion en la partiecdt, 
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mais en cette- cy & Les fympromes, fgnamment 
aux bubons veneriens ( n’eftant les fluxions trop 
extrefmes ) nous deuons allicer, & attiter tant que 
poffible fera , afin que telle virulence nebleffe Les 
parties nobles : toutesfois tels remedes doiuent 
cftre appliquez auec moyens. La maniete de les 
appliquer-en cette maladie eft, fi l'inflammation 
n’eft par trop grande, qu'il faut auoir vne empl3- 
tre faite de d;achylon magnum ; OÙ album , laquelle 
AUTA Vn pertuis aucunement oblong par le milieu 
delà grandeur del’ouuerture que demandez , on y 


Mettra le medicament cauftic, ayant auparauant 


À humecté le lieu auecbien peu de faliue, pour inci- 


ter le medicament , & reduire de puifflance à effets 
de charpie, 
| ou linge en diuers doubles pour couurir le medica= 
| ment cauftic feulement , &vne autre emplaftre de 
| melme le premier pardeflus , pour contenir le tout, 
| & ainfi le bander iufques apres fon operation, qui 
1 fera en deux ou trois heures : & en la premiere re 
Mutation faudra fcarifie: > % ouurir le lieu bruflé 
1 & noir auec lancette,ou femblableinft: ument, qui 
> 1oint que la partie eft bruflée 
5 5 alors faudra pourfuiure La cheute de 
& curation de l’vlcere , ayant recours où 
May traité de la diuerfe curation des viceres. 

JL lufques icy, amy Le@eur , ie t'ay declaré la 
bonne part de ce qui touche & appaïtient au fuiet 

We mon entreprile , que iete pile réceuoir auec 

Foute bien-veillance, comme efcrir & auancé en 
ic,auancemét pour arrhes 

He la bonne volonté que j'ay d'aider & profiter à 

[oy & à chacun en tout ce que ie pourray d'ail- 
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leurs, & en cemefme Traité; lequel , ainfi-que [a 
connoiflance & l'experience croiftront, & {econs 1 
fetmeront en môy, j'accroiftray & confermeray | 
d'autres doctrines & raifons feruantes à ton profit: 
& dediées, comme moy perpetuellement à ton 
bien , àton plaifir, & au gré de ta bonne grace; la. 1 
quelle auec ta faueur ie te fupplieme departir, en} 
Jifanr ce mien petit Liure, & humainement l’im-:!{ 

erfection de la puiffance, qui Le plus fouuent n’efk: 
efgale à la grandeur du bon vouloir, 


Defcription du baume de Françoss Arcande 
PP de gomme elemy, & de la meilleure! 


cerebenthine, de chaeun vne once & demie! 

du fuif de mouton deux onces , de graifle de porc:| 

ui foit vieille & fondue vne once, meflez le toutt| 

enfemble, & en faites vn liniment deuant le feu... 

Auec vne demie once de cebaumeiln'ya fi gran] 
de playe qui n’en puifle eftre guaric. 


Defcription de l'emplaffre de Paracelje , telle qu'il l'ail 
donnée en fon laure, de La guarifon des plages. 
Renez de galbanum &c oppopanax; de chacun vues! 
once; d'ammoniac & bdclium , de ci ccun deuil 

oncés, d'huile de millepertuis deux liures, de li-4 

tharge d’or vne liure & demie, de cire neuue de. 

mie liure , de terebenthine claire quatre oncesi 

d'huile laurin vue once , d’ariftoloche ronde 8 

longue, de pierre calaminaire, de myrrhe & d'en“ 
cens , de chacun vn once : faites de tout cela val 
emplaftre felon l'art. PR à 
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